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Vers l’émancipation nationale Le comte de Paris entre en France par avion
La naissance d'une oeuvre importante à Montréal — L'Institut de microbiologie 

-----La générosité éclairée du ministre de la santé

L'Institut de microbiologie et d’hygiène de Montréal 
est fondé. Il possède déjà sa charte modelée sur celle de 
rinstitnt Pasteur. Il a de l’intelligente générosité du gou­
vernement provincial les fonds nécessaires. Il a un guide 
sûr et désintéressé, dans la personne du Dr Léopold Nègre, 
l’un des collaborateurs du maître Calmette, l’un des mi­
crobiologistes les plus éminents de l’Institut Pasteur. Il a 
son conseil d’administration, présidé par un homme d’af­
faires averti, un professionnel cultivé et un philanthrope, 
M. Armand Dupuis. Il a son directeur technique, le 
Dr Armand Frappier, professeur à l’Université de Mont­
réal, ancien élève de divers instituts américains, disciple du 
Dr Nègre et resté lié avec lui par une fructueuse amitié. 
Il a, enfin, une clientèle toute trouvée, puisque la province 
devait, jusqu’à présent, s’adresser à l’étranger pour la plu­
part des vaccins et des anatoxines et que gouvernements 
provincial et’ municipaux, de même que les institutions 
hospitalières et les médecins, pourront trouver ces produits 
chez nous.

Du reste, le plus simple pour faire connaître la situation 
est de résumer l’allocution du Dr Armand Frappier, qui 
l’a décrite excellemment, hier soir, à la conférence que le 
Dr Nègre donnait sur l’oeuvre de l’Institut Pasteur à 
l’Université de Montréal.

* * #
L’Institut montréalais obtint sa charte au mois d’avril 

dernier et entra, tout de suite, en contact avec le ministère 
de la Santé de Québec. Celui-ci et ses collègues se montrè­
rent généreux. Ils comprirent l’importance de cette fonda­
tion et, en s’employant à l’établir sur une base solide, ils 
fournirent un exemple frappant des résultats pratiques que 
peut donner la collaboration désintéressée entre hommes 
publics, hommes d’affaires et universitaires.

Médecin, parfaitement au courant de la situation com­
me tel, le Dr Albiny Paquette regrettait que la province 
de Québec fût pour les produits biologiques (sérums et 
vaccins) tributaire de l’étranger. Il savait que chaque 
année des sommes de l’ordre de $250.000 quittent la pro­
vince pour s’en aller le plus souvent aux Etats-Unis; il 
savait, en outre, que la province est aussi totalement dé­
pendante de l’étranger pour ce qui est de l’entrainement de 
son personnel supérieur d’hygiénistes et de microbiologis­
tes. L’argent qui sort ainsi de la province favorise les tra­
vailleurs du dehors tandis que les nôtres se débattent dans 
les affres d’une humiliante pénurie et que nos jeunes gens 
de talent se trouvent tenus à l’écart de carrières scientifi­
ques, honorables et rémunératrices.

Les sommes versées pour les produits biologiques ne 
font pas qu’en défrayer le coût, mais elles ravitaillent les 
travaux de recherches et font vivre des savants. Or, les 
microbiologistes peuvent se compter chez nous sur les 
doigts de la main et personne n’oserait prétendre qu’une 
grande province comme la nôtre puisse se passer d’eux. 
Un peuple n’a jamais trop de savants.

Il doit protéger cette partie de son élite, l’acctoître en 
nombre, lui fournir des moyens de travail. Ailleurs, des 
mécènes se dépouillent de leurs biens en faveur de ces ins­
titutions; ailleurs, des gouvernements dotent richement i 
leurs universités et leurs instituts.

Le Dr Frappier croit donc, avec raison, que le Dr Pa- j 
quette et ceux qui de près ou de loin ont contribué à la ; 
fondation de l’Institut de microbiologie et d’hygiène de | 
Montréal ont droit à la gratitude du public. L’Institut est, 
en effet, une oeuvre patriotique, nationale, économique et 
scientifique et le dernier alinéa de sa charte établit ebire- 
ment le désintéressement qui l’anime.

Il n’est peut-être pas sans intérêt de citer ici cet article 
qui se lit comme suit: “Faire servir exclusivement aux 
fins des recherches scientifiques en microbiologie médi­
cale, hygiénique et industrielle, ainsi qu’en médecine pré­
ventive, toute contribution, souscription, subvention et 
tout profit dérivant de la vente des produits biologiques 
exécutés par ladite société.’’

* * *
Il ne reste plus qu’à souhaiter que l’Institut de Micro­

biologie puisse compter sur les sympathies et les concours 
auxquels il a droit pour prouver, comme le dit encore le 
Dr Frappier, que “ce qui a été possible ailleurs, ce qui a 
réussi partout est ici possible et peut réussir”.

L’Institut n’est pas créé de toutes pièces. Depuis plus de 
quatre ans, le Dr Frappier et ses dévoués collaborateurs 
travaillent à mettre les techniques au point. Dès que les 
laboratoires seront installés convenablement — et ce sera 
bientôt — on pourra mettre à la disposition des intéressés 
un certain nombre de produits. Or, il n’y aura pas de 
doute possible quant à la valeur de ces produits, puisque 
— peut-être tout le monde ne le sait-il pas — cette valeur 
est attestée par une “license” du ministère fédéral de la 
Santé.

L’Institut opérera en collaboration intime avec l’Uni­
versité de Montréal; il sollicite, de plus, la collaboration 
de toutes les institutions de santé, d’hygiène et de recher­
ches auxquelles il offre son concours entier.

Le Dr Frappier a terminé son exposé lumineux et bril­
lant sur une note de modeste confiance qui est du meil­
leur augure: “Comme toute entreprise nouvelle, dit-il, je 
ne doute pas que la mise en marche de l’Institut ne soulève 
quelques critiques. Nous tiendrons compte de celles qui 
nous paraîtront justifiées, mais rien ne nous empêchera de 
continuer notre tâche avec le même courage, la même pru­
dence, la même confiance, en nous-mêmes (qui ont mar­
qué les débuts, avec la même volonté et certitude de réus­
sir, n’ayant en vue que le bien à accomplir.”

Au moment où la situation universitaire est chez nous 
quelque peu inquiétante, où l’enseignement supérieur subit 
pour ainsi dire une éclipse, n’est-ce pas qu’il est réconfor­
tant d’entendre de telles paroles, surtout quand on les sait 
inspirées par des réalités existantes ou prochaines?

Louis DUPIRE

Pour l'amour du grec

Hérodote ou 
le reporter

Le “pèrè de l'Histoire" écrivait 
des histoires dans une belle 
langue, une prose d'art — 
Modèle parfait du journalis­
te, quant à la langue — Er­
reur de chronologie n'est pas 
compte

Billet du soir
Le Roi chez nous

Il y u des yens, à Toronto, et 
ailleurs, pour croire que le Canada 
peut devenir le centre de l'Empire 
britannique. Dans ce cas, il va de 
soi, la conclusion s'imposerait: To­
ronto remplacerait Londres. Toron­
to serait le coeur de l'Empire, — 
on s'imagine déjà, à Toronto, que 
Toronto l'est devenu, mais cela reste 
à voir... Et Londres deviendrait 
graduellement une petite ville, puis 
une bourgade, puis tomberait en 
mines. El la vision de l’historien 
anglais du XVIlIe siècle deviendrait 
vraie, gui décrit un voyageur de la 
Nouvelle-Zélande conduit à travers 
des ruines poussiéreuses par un 
guide lui disant : “Here stood, cen­
turies ago, what was the capital of 
the then British Empire: London, 
Ici s’élevait, il y a des siècles, une 
ville qui fut In capitale de l’ancien 
empire britannique, ville qui s’ap­
pelait Londres”. _ i

Sans doute, si le roi et la reine 
viennent visiter l’an prochain le 
Canada, et si le roi eut la précau­
tion de se faire sacrer roi du Cana­
da, Tan dernier, c’est parce qu'ils 
sc préparent à immigrer l’un de ccs 
jours de Londres à Toronto. .1/. 
Hepburn n'est pus M. Chamberlain, 
et Ton trouverait difficilement Tab- 
baye de Westminster à Toronto, 
même si celte ville affiche un loya­
lisme auprès duquel ttelui de Lon­
dres, c'est à vrai dire une pâle 
contrefaçon; le Royal York ne sau­
rait remplacer, même pour trois 
jours, Buckingham Palace: mais en­
fin. tout a un commencement. El la 
visite de nâs altesses royales A To­
ronto pourrait bien être le début 
de la fin, — de la fin de Londres 
en tant que grande cité royale et 
impériale.

Les Flavelle, les Gundy, dix au­
tres millionnaires torontois pour­
raient, avec guère plus de fonds, 
remplacer /q City, avancer à la 
Tchécoslovaquie nouvelle de quoi 
mettre un peu de baume sur les 
blessures que t>ient de lui faire le 
charcutier Hitler. Pour ce gui est 
de la grande presse de Londres, on 
sait déjà que le Ci lobe & Mail est 
bien plus impérial one le Times, 
que Joe Atkinson du Star peut sans 
nn très grand effort faire la nique 
à lord Bothermerc on à Beaver- 
brook, el que te Telegram en remon­
trerai! facilement à John Bull ou 
and News of the Week. En bref, 
Toronto a tout ce qu'il faut pour 
remplacer Londres, — du moins si 
Ton en croit Toronto. Et Ton suit 
que Toronto est modeste, an point 
4e croire que la vertu civique a 
panr refuge Toronto, en attendant 
que la vertu impériale se réfugie 
à Toronto. Tout ne vient-il point à 
qui sait attendre ? Toronto attend.

La giiosi-paniane qui s’est em­
parée de la population de Londres, 
en fin de septembre dernier, quand 
nn pensa que les avions allemands 
iraient en pleine nuit la bombar­
der, tenter d’asphyxier la foule

réfugiée dans le so ns-sol de 
Hyde Park ou dans les gares sou­
terraines du chemin dé fer métro­
politain, a fait réfléchir et facilite 
les choses. A quoi bon laisser le 
centre de l’Empire exposé aux bom­
bes et aux ga: fabriqués en terre 
du lieich, quand Toronto est là, 
qui attend, patiente, s'impatiente et, 
sans doute, voudra, le printemps 
prochain, retenir captifs le roi et 
ta reine, dans l’intérêt de l’Empire 
et du Canada ? Car enfin, si le roi 
est le roi du Canada, que ne reste- 
t-il au Canada ?

Que deviendrait après cela T An­
gleterre, le Royaumc-Uni ? fine île 
sans imparlance, comme Jersey ou 
Guernesey, au large des côtes euro­
péennes; une île au-dessus de la­
quelle passeraient orgueilleusement 
les grands paquebots volant de l’Eu­
rope à l'Amérique, tandis qu’à bord, 
aux voyageurs d’Amérique ou d’Asie 
s'apprêtant à franchir T Atlantique, 
un guide dirait d’un air détaché : 
‘‘Vous voyez, là-bas, dans un com­
mencement de brouillard, cette pe­
tite tache noire sur l'eau ? Ça s’ap­
pelle l'Angleterre. Dans dix heures, 
nous descendrons à l’aérodrome de 
la capitale de l'Empire, à Toronto; 
et, en vous rendant à votre hôtel, 
vous passerez devant le palais illu­
miné de Mitch Park, où vivent le 
roi et la reine du Canada.” »

Toronto en rêve t
Pierre KiROUL

Bloc-notes
L U. C. C.

L’Union catholique des Cultiva-'’ 
leurs se déclare satisfaite de sa 
dernière année et des progrès qui 
l’ont marquée. Elle paraît avoir 
raison de se louer du succès de son 
dernier congrès, celui qui vient de 
sc lenniner à Québec.

De tout cela, nous nous réjouis­
sons de tout coeur, et nos vieux lec­
teurs particulièrement n’en seront 
pas surpris. Non seulement, nous 
avons toujours, et de façon très ac- 
live, manifesté notre sympathie en­
vers les mouvements d’organisation 
professionnelle d’inspiration ca- 
iholique, mais, dans le cas de 
VUnion catholique des Cultivateurs, 
nous avons pu, dans une certaine 
mesure, et dès ses premières heu­
res, collaborer directement avec 
elle. 11 y eut même un temps où son 
secréiaire occupait un coin de nos 
modestes bureaux.

Aujourd'hui, PL7, C. C. a pignbn 
sur rue, si Ton peut dire, et un 
journal ü elle. Depuis quatorze 
ans, elle a fait du chemin. 11 lui 
en reste encore à faire cependant 
et elle est la première à le recon­
naître.

Il lui en reste à faire, parce que 
d'abord elle n’atteint pas encore 
toutes les paroisses rurales de U 
province; parce que ses cercles 
n’ont pas toujours, dans les pa­
roisses où ils sont installés, le nom­

bre de membres qu’ils devraient 
avoir; parce qu’ils n’ont pas encore 
partout atteint toute la bienfaisance 
et l’efficacité dont ils sont capables; 
parce que, surtout, ils ont devant 
eux une tâche immense.

Cette tâche
Cette tâche, les chiffres que Mgr 

Boulet a donnés au congrès (et que 
nous avons reproduits hier), suffi­
raient à en marquer l’étendue. Des 
milliers et des milliers de jeunes 
gens cherchent actuellement à 
s’établir.

On peut demander beaucoup aux 
gouvernements, quels qu’ils soient, 
on ne peut leur demander tout, 
pour la très simple raison qu’ils ne 
peuvent tout faire.

Rien ne peut remplacer l’action 
de l’organisation professionnelle, 
même pour éclairer et stimuler les 
gouvernants; rien ne peut rempla­
cer, et rien ne pourrait égaler, l’ac­
tion de cercles de T17. C. C., ins­
tallés dans chaque paroisse, y 
groupant les bonnes volontés et les 
connaissances locales, stimulant et 
multipliant les initiatives rigoureu­
sement conformes aux intérêts pro­
fessionnels et régionaux.

Dès qu’un certain nombre 
d’hommes qui ont des intérêts 
communs se rencontrent et déci­
dent de travailler ensemble, ils dé­
couvrent toute une série de choses 
qui leur seront utiles, qu’ils peu 
vent faire ou faire faire.

Mais encore faut-il qu'ils se ren­
contrent, qu’ils échangent leurs 
idées et leurs projets, qu’ils asso­
cient leurs efforts.

D'où la nécessité des cercles.
Ceux-ci groupés à leur tour, et 

reliés à un centre commun, peu­
vent agir avec une puissance que 
la plupart de leurs membres ne 
soupçonnent même pas.

Ils pourraient même, et cela ne 
tardera pas, espérons-nous, donner 
la main aux associations profes­
sionnelles de la ville et, grâce à 
cetje alliance, améliorer leurs con­
ditions de vente, tout en facililan* 
les conditions d’achat de leurs ca­
marades de la ville.

Cela s’est fait ailleurs. Pourquoi 
pas chez nous?

Chez les Franco-Américains
Nos amis de la Société historique 

franco-américaine préparent pour 
In semaine prochaine ae très gran­
des fêtes. Ils recevront un non 
moindre personnage que S. E. l'am­
bassadeur de France aux Etats-Unis, 
le comte de Saint-Quentin. On sait
?[ue leur dernier invité d’honneur 
ut S. E. le cardinal Villeneuve, qui 

prononça à cette occasion une re­
marquable et retentissante conféren­
ce sur le Fait français en Amérique.

P1voir M. de Saint-i 
ser h ces choses. Trop de Français 
de l’autre côté paraissent ignorer 
encore ’’existence du fait français 
en Amériaue et son importance.

On se réjouira particulièrement de 
nt-Quentin s’intéres-
s. T

O. H.

Hérodote (Ve siècle avant Jésus- 
Christ) passe pour le père de l’His­
toire. Il n'a pourtant écrit que des 
histoires, qui lui avaient été rap­
portées, des histoires souvent mal 
fondées, parfois controuvées et pé­
chant gravement par anachronis­
me. C’est par exemple une erreur 
chronologique d’importance, de 150 
années, que l’on relève dans le tex­
te, tiré des chapitres 30 et 31 du 
premier livre des oeuvres d’Héro­
dote, que M Dain, professeur de 
grec, expliquait hier, à ses élèves 
de l’Université de Montréal. Dans 
ce texle, Hérodote raconte une con­
versation entre Solon, le législateur 
exilé d’Athènes, et Crésus, dernier 
roi de Lydie, Tliômme le plus ri­
che de son temps. Or Solon, à ce 
qu’on sait, vivait au Vile siècle av. 
J.-C., était mort depuis cent cin­
quante ans, quand naquit Crésus, 
au Vie siècle. Hérodote éaconte une 
histoire qui n’est pas de lui, qui lui 
vient des prêtres du temple de Del­
phes, mais il la raconte admirable­
ment, dans une langue littéraire, la 
prose d’art ionienne, qu’après 2,500 
ans les lettrés ne cessent d’admirer.

M. Dain tient Hérodote pour l’an­
cêtre, le père, le patron des jour­
nalistes, le premier des grands re­
porters. Il avait beaucoup voyagé, 
beaucoup vu, beaucoup écouté. Il 
avait fait de grandes enquêtes par­
tout, dans le monde connu de son 
temps, en Asie, en Afrique, en Eu­
rope jusqu’en Grande Grèce, c’est-à- 
dire en Sicile et dans le sud de Tl- 
talie. C’est ce qu’il rapporte dans 
ses manuscrits, dont il ne reste 
malheureusement que des copies, 
des transcriptions.

M. Dain, qui est bien situé pour 
le savoir puisqu’il se rattache à l’é­
cole des hellénistes alexandrins 
(du Ille au Vie siècles après J.-C.), 
dit qu’Hérodote est un écrivain 
sympathique qui mérite qu’on lui 
prête attention. Certains en ont 
voulu faire un colporteur de racon­
tars. C’est manifestement injuste, 
c’est faux. Hérodote fut un artiste 
très habile, conscient de son art. 
Tant pis. s’il lui arrive de rappor­
ter des choses inexactes. C’est qu’on 
l’a trompé. Hérodote est le modèle 
parfait du bon journaliste, du grand 
reporter. Ses enquêtes faites, il 
a voulu, avec raison, les communi­
quer au public. De cette tâche, il 
s’est acquitté dans un style, dans 
une langue d’art qu’on ne saurait 
trop louer. Au surplus, Hérodote 
n’est jamais un conteur bonasse. 
Natif d’Halicarnasse, en pays do- 
rien, c’est toutefois la litléral'ure at- 
tique et ionienne qui l’attire. Con­
temporain de Sophocle, il est com­
me subjugué par lui, le jalouse mê­
me, cherche à l’imiter.

Pour bien qualifier l’histoire 
d’Hérodote, on peut dire qu’elle est 
dramatisée. Les chapitres qui se 
rapportent à Crésus pourraient être 
portés au théâtre, sous la forme 
d’une tragédie en cinq actes, avec

(suite à la page 2)

(Voir en page 3)

Nouvelle offre de Prague à Budapest
Pour le règlement du problème des minorités hongroises de la Tchécoslovaquie 

Une frontière commune entre la Hongrie et l'Italie

BUDAPEST, 21. (À.P.) — Le gouvernement tchécoslovaque a soumis aujourd'hui à la Hongrie un nou­
veau projet de règlement du problème des minorités hongroises de Tchécoslovaquie. Dan> les milieux officiels 
hongrois, on dit que cette nouvelle offre est sensiblement plu. avantageuse que les précédentes, mais qu'elle 
n'est pas encore satisfaisante et qu'elle sera rejetée.

C'est le quatrième projet de règlement formulé par le gouvernement tchécoslovaque; il comporterait 
la cession de 2,818 milles carrés, mais sons inclure plusieurs villes que réclame la Hongrie, notamment Bra­
tislava. La Hongrie revendique 5,091 milles carrés de territoire habité par une population de 1,100,000 âmes 
et la tenue d'un plébiscite dans le reste de la Slovaquie. On s'attend à ce que cette quatrième proposi­
tion sort promptement rejetée par le gouvernement hongrois qui demanderait alors à l'Allemagne, à l'Italie et 
à la Pologne de forcer la Tchécoslovaquie à se rendre aux demandes premières de la Hongrie d'ici la fin du 
mois.

On assure dans les milieux diplomatiques et révisionnistes hongrois que le gouvernement exigera main­
tenant l'établissement d'une frontière commune entre la Hongrie et l'Italie. La Hongrie serait assurée de l'en­
tier appui de l'Italie et de la Pologne et l'on croit que la Roumanie et la Yougoslavie ne soulèveraient pas d'objec­
tions insurmontables.

Le détournement de nos budgets 
militaires de 1937 et de 1938
S'il n’y a eu supercherie de la part d’officiers supé­

rieurs, il y a eu détournement de fonds au profit 
de la défense impériale — On a surtout préparé 
des troupes qui iraient se battre hors du Canada 
— Autrement, pourquoi calquer leur équipe­
ment sur celui de l’armée anglaise?—Le budget 
de la “défense”, en 1939

M. King va-t-il laisser un soviet de fonctionnaires 
fédéraux continuer des préparatifs qui n’ont rien 
à voir à la défense du Canada?

Le carnet
du grincheux

On ferme les portes à l’immigration 
juive, en Palestine. Et l’on ouvrirait les 
portes à l’immigration “allemande-sudè- 
te”, au Canada. Truc connu. Care aux 
faux chèques qu’on prétendrait nous re­
filer parce que le guichet est fermé 
ailleurs...

4 * *
Ces sept mille mitrailleuses Bren pour 

le Canada, est-ce que ce sera pour tirer 
sur des bonshommes de neige l'hiver 
prochain, ou sur des Japonais, en l'an 
2938? Qui nous prend pour des imbéci­
les? M. Rîn Mackenzie.

¥ * ♦
Que cela continue et un député ce 

sera “un monsieur qui démissionne”. 
Incroyable.

4 ¥ ¥
“Chaque fois qu’il y aura lutte, soit 

à Québec, soit à Montréal, soit ailleurs 
dans la province, nos adversaires nous 
trouveront dans leurs jambes” (un ora­
teur politiqu»). En effet, s'il y a “lutte”, 
il faudra bien être deux, pour pouvoir se 
battre.

* ★ ★
Quand le corporatisme politique s’éta­

blira, il ne faudra pas oublier la grande 
corporation des chômeurs de métier.

* ' . *
A en croire un péroreur qui se sur­

passe d’une fois à l'autre, dans le heu 
commun, son parti, c’est celui de la dé­
mocratie, et l’autre, c’est celui de la
dictature.... Ainsi nous avions notre
Chamberlain et notre Hitler et nous ne 
le savions pas?

# ♦ ★
Ces gens qui ne veulent pas toucher 

au cadenas, serait-ce qu’ils savent qu’il 
ne ferme pas si mal que cela?

*
Ce serait une nouvelle, que M. R.-L. 

Calder fera des discours pendant la pro­
chaine élection montréalaise? Cela n’est 
pas une nouvelle. La nouvelle, c» serait 
qu'il aille ne pas parler.

Le Grincheux

Ottawa, 21 — Les impérialistes 
sont sur le sentier de La guerre. 
Littéralement. Dans la capitale fé­
dérale. centre vers lequel conver­
gent toutes les opinions, on prévoit 
une poussée formidable des tenants 
de la doctrine anticanadienne qui 
veut que le Canada se prépare fout 
de suite à participer à l’affreux rè­
glement des compte.; entre les dé­
mocraties européennes et les dicta­
tures, règlement que l’accord de 
Munich n’a fuit qu’ajourner. Déjà la 
propagande sonne l’appel aux ar­
mes. Pendant que le premier mi­
nistre — qu’une attaque de sciati­
que a retenu à sa chambre pendant 
toute la durée de la crise européen­
ne — voyage à l’étranger accompa­
gné du sous-secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures, les impéria­
listes reprennent vigoureusement la 
campagne qu’ils n’ont modérée que 
pour célébrer le geste de paix de 
M. Chamberlain, Ils veulent bien 
nous avertir que le conflit sanglant 
éclatera fatalement et que Je Cana­
da aura alors le devoir de mettre 
au service de l’Angleterre toutes 
ses ressources en hommes et en 
argent.

Que fera le gouvernement cana­
dien? Il ne fera rien, bien sûr, 
pour mater les adversaires de l’u­
nité canadienne, ces brandons de 
discorde nationale dont les paroles 
et les actes seraient interprétés, 
sous d’autres climats, comme des 
provocations à la guerre civile. Le 
gouvernement ne soufflera mot. Il 
laissera dire. Au besoin il rassem­
blera tout son courage pour con­
seiller la prudence aux hommes pu­
blics et aux journalistes. Au pis al­
ler il affirmera, pour la centième 
fois, que la question de notre par­
ticipation à une guerre sera déci­
dée par le Parlement. Pendant re 
temps on ne restera pas inactif 
dans le camp des impérialistes. 
On mettra le gouvernement en de­
meure d’accélérer le réarmement, 
d’augmenter les effectifs militaires 
en vue, non pas de la défense du 
territoire canadien, mais d’une aide 
efficace à la Grande-Bretagne. Il y 
a deux ans, c’était pour combattre 
les communistes de Québec, de 
Montréal, de Toronto et de Winni­
peg nue l’on réarmait, (“était l’épo­
que «le l’hypocrisie et des menson­
ges. Aujourd’hui on se montre plus 
franc.

L'opinion d'auteurs sérieux
Le gouvernement, s’il ne fait rien 

pour combattre le mouvement d’en- 
i cerclement qui se dessine de toutes 
: les forces impérialistes d’Angleterre 
jet du Canada, aura-t-il au moins 
i l’énergie de lui résister? Avant de 
i répondre à cette question, deman­
dons-nous si le réarmement, com­
mencé depuis 1936, était unique­
ment destiné —comme l’ont affirmé 
à maintes reprises MM. Mackenzie 
King, Ernest Lapointe et lan Mac­
kenzie, en protestant avec indigna­
tion contre l’injure qu’on leur fai­
sait de mettre leur parole en doute 
— à la défense du Canada et du Ga 
nada seulement. Il y a eu là-dessu- 
dc grands débats nui n’ont pas servi 
à grand’chose, puisque, pour mie 
fois, le gouvernement avait résolu 
de maintenir ses positions. Des gens 
bien renseignés et des soldats de 
carrière n’ont jamais admis que le 
programme de réarmement fût 
destiné à la seule défense du terri­
toire canadien. Et des auteurs sé­
rieux tels que MM. F.-R. Scott, R.-A. 
Mackay et E.-B Rogers — dont les 
ouvrages: Canada To-Day et Cana­

ceda looks abroad, obtiennent de 
temps-ci un succès mérité—doutent 
très fort de la solidité des raisonne­
ments des ministériels sur ce point.

Ces écrivains prétendent que bien 
que l’on ait réduit sur Je papier le 
nombre d’unités d’infanterie el de 
cavalerie, on a réorganisé et moto­
risé Tarmce de terre, affectant à la 
modernisation de son équipement 
une part considérable de la somme 
totale des crédits du ministère de la 
Défense nationale.

Ce qui indique, d’après eux, que 
l’état-major canadien tient compte 
de la possibilité de notre participa­
tion à une guerre extra-territoriale. 
Pour la défense du Canada on ne 
voit pas l’utilité d’une nombreuse 
armée de terre motorisée dont les 
cadres, par ailleurs, ont été refaits 
avec soin en vue d’un enrôlement 
considérable possible. Cette armée 
de terre sera par surcroît montée 
à la britannique de façon qu'el­
le puisse s'intégrer facilement dans 
Tannée anglaise: au ministère de 
la Défense nationale les leçons de 
la dernière guerre ont porté fruit. 
Des cadres réorganisés, un équipe­
ment de standard britahnique et un 
entraînement tout à l’anglaise, voi­
là qui permettrait une action rapi­
de et efficace dans le cas d’une dé­
cision favorable du Parlement à 
une participation à une guerre im­
périaliste. On proteste contre pa­
reilles affirmations? Il ne s’agit pas 
de protester, mais bien de démon­
trer, avec preuves irréfutables à 
l’appui, que la défense du Canada 
exige une armée de terre considé­
rable: destine-t-on le 7,000 fusils- 
mitrailleurs Bren aux Chinois de 
Canton ou aux Canadiens?

Du côté de l'Atlantique

Il y a donc lieu de douter des 
intentions des officiers supérieurs 
qui sont chargés d’exécuter le pro­
gramme de réarmement canadien. 
Le gouvernement affirme sans ces­
se le principe de la suprématie du 
Parlement. Mais, s’il laisse un so­
viet militaire organiser à sa guise

la défense du Canada, il court à des 
déceptions désastreuses. N’est-il pas 
vrai, entre autres choses, que Ton 
vient seulement de décider des for­
tifications de quelques points de la 
côte de l’Atlantique? A quoi s’esl- 
on occupé depuis deux ans? On a 
fait des travaux de fortifications 
en Colombie canadienne... Or, 
puisque les impérialistes de Mont­
réal et de Toronto nous avertissent 
que le jour approche où l'Angleter­
re devra régler ses comptes avec 
les dictatures européennes et que 
le Canada pourra devenir la cible 
d’attaques, il est clair que les avions 
et les sous-marins allemands ne fe­
ront pas le tour du monde pour se 
donner le plaisir de bombarder 
Vancouver. Si des puissances euro­
péennes mé ';tcnt d’attaquer le Ca­
nada, le danger viendra de TAtlan- 
tique. II s’ensuit qu’il faut fortifier 
nos côtes de ce côte.

Dans ce cas, qu’a fait le gouver­
nement? Il a réorganisé l’armée de 
terre. Il a commandé 7,000 fusil.i- 
mitrailleurs. Il a motorisé des uni­
tés, Il a fortifié la côte du Pacifi­
que. Quatre de nos six contre-tor­
pilleurs seront stationnés en Co­
lombie et deux sur la côte de l'At­
lantique. Les plans de défense ca­
nadienne sur l'Atlantique tiennent 
compte évidemment de la flotte an­
glaise; sinon pourquoi n’a-t-on pas 
pourvu à l’achat d’un nombre suffi­
sant d’avions de chasse? On com­
mence à apercevoir une immense 
supercherie. Le gouvernement a le 
devoir de rassurer l’opinion publi­
que. D’autant que la rumeur 
s’accrédite de plus en plus que les 
erédils militaires de 1938-39 seront 
pour le moins aussi considérables 
que ceux de Tannée couranle.il faut 
savoir à quelles fins on destine ces 
millions. Les explications officielles 
données depuis deux ans, il est re­
grettable de le dire, n’ont satisfait 
personne. Que Ton ait en vue la dé­
fense du Canada, et du Canada seu­
lement, et tous les Canadiens met­
tront l'épaule à la roue et accom­
pliront leur devoir. Mais aussi long­
temps que subsisteront de sérieuses 
raisons de douter de l’emploi que 
Ton a fait des crédits du ministère 
de la Défense nationale, on ne peut 
s’attendre à l’harmonie au pays.

Si le gouvernement ne prend pas 
ies moyens de lutter contre la pres­
sion impérialiste qui s’exerce à la 
fois de l’extérieur et de Tintérieur, 
vaut lout autant coucher tout de 
suite Tunité nationale au tombeau. 
A quoi la commission Rowell servi­
ra-t-elle? A Tenterrer.

Léopold RICHER

226 morts et 590 blessés
TOKIO, 2l/ (S.P.C.-Havos). — 

Un typhon a causé des ravages dans 
le sud et dans l'est du Japon, ce 
matin. Tokio et Yokohama sont au 
nombre des villes atteintes. (L'ogen- 
ce d'information Reuters apprend 
que le typhon a fait 226 morts et 
590 blessés. Le nombre des per­
sonnes qui n'ont plus d'habitation 
s'élèverait à 35,000.)

“Serions'iioiis des Canadiens de 
seconde zone?’*

"Nous ne devons servir que le Canada"

UNE ETUDE DE M. GEORGES PELLETIER SUR UN RECENT ARTICLE 
DE LA "WINNIPEG FREE PRESS" - LE R. P. LEON POULIOT, SJ., 
ET LES ORIGINES CANADIENNES DE L'EGLISE D'OREGON — UNE 
SERIE DE CHRONIQUES SUR LA BELGIQUE — ETUDES ET ARTI­
CLES DIVERS

Sous ce double titre: "Serions-nous des Canadiens de seconde zone? — 
Nous ne devons servir que le Canada", M. Georges Pelletier étudiera dans 
le "Devoir" de demain un article de la "Winnipeg Free Press", consacré au 
récent discours de M. Georges Héon, député d'Argenteuil.

Dans le même numéro, le R. P. Léon Pouliot, S.J., évoquera les origi­
nes canadiennes de l'Eglise d'Orégon, dont l'on se prépare à célébrer le 
centenaire.

Dans le même numéro encore, la première d'une série de chroniques 
sur la Belgique, la "Vie musicale", de M. Frédéric Pelletier, "Prospérité 
réelle et prospérité fictive", par M. Alvarez Vaillancourt, la chronique 
de Prisca, celle des Jeunes naturalistes, la graphologie, une chronique de la 
vie rurale, des lettres d'Asie et d'Afrique (où il est, en particulier, ques­
tion des lépreux), une abondante revue de la presse européenne, la suite 
des études historiques de M. Léo-Paul Desrosiers, les Livres et leurs auteurs, 
les dernières nouvelles du pays et de l'étranger, etc., etc.
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Don» Stowstood -

Déclaration de M. 
Rouville Beaudry

L* député démissionnaire se plaint 
de ce que M. Duplessis oblige les 
députés de l'Union nationale à vo­
ter, sous peine de perdre tout pa­
tronage, des lois dont ils ne con­
naissent pas le premier mot

Megog. 21 — M. Rouville Beau- 
drv, encien député de Stanstead à 
l’Assemblée législative, dont la dé- 
mission a rendu nécessaire l’élec­
tion du 2 novembre prochain, a 
donné hier soir une déclaration 
pour faire connaître à ses électeurs 
les motifs qui l’ont amené à se reti­
rer de la vie publique. Il se plaint 
de ce que le nremier ministre de 
la province oblige les députés de 
l'Union nationale à voter, sous pei­
ne de perdre tout patronage, des 
lois dont ils ne connaissent pas le 
premier mot.

Voici le texte de la déclaration 
que nous communique M. Rouville
Beaudry:

Magog, le 20 octobre. 1938. 
Electeurs de Stanstead,

Je me dois à moi-même et a vous 
tous de divulguer les raisons qui 
ont motivé ma démission comme 
membre de l’Assemblée législative 
de Québec.

En 1935. j’entrais dans la vie pu­
blique avec la conviction sincere 
qu'une nouvelle administration 
s'imposait. J’endossais al<?rs Ie pro­
gramme de l’I nion nationale, le­
quel consistait à administrer le 
bien public, en coopération avec 
chaque classe de la société, unique 
moyen de rendre justice à tous.

Malheureusement, comme mes 
confrères députés, j’ai retrouvé à 
Québec la vieille administration ca­
mouflée. Pour rester dans les bon­
nes grâces du chef et conserver son 
patronage, il nous faut voter des 
lois totalement inconnues.

Peut-on, par exemple, nous im­
puter le tort qu'ont causé certaines 
lois ouvrières désavouées par tous 
les groupements ouvriers? J’aurais 
tout de même persisté, tellement 
j'avais à coeur d’aider mon comte, 
n’eût été la voracité de profiteurs 
grossistes qui vandalaient dans 
mon infime part de patronage et 
qui par la suite devaient my sous­
traire totalement.

Après la tempête, j’eus la conso­
lation de recevoir les électeurs amis 
et adverses du comté pour protester 
contre le traitement qu’on m avait 
imposé et m'offrir de nouveau la 
candidature. C’est la plus belle re­
compense qu’on puisse esperer; je 
n’en demande pas plus pour tous 
les sacrifices que je me suis impo­
sés. Je suis entré en politique en 
homme libre et sincère, j’en sors 
libre imps malheureusement déçu. 
Un dernier merci à tous les citoy­
ens de mon comté.

R. BEAUDRY

P«r T'Empress of Britain"

Quebec, 20—Lord Malik sir Firoi 
khan Noon, haut-commissaire des 
Indes pour l’Angleterre, sera au 
nombre des passagers qui s'embar­
queront à hard de VEtnpress of Bri­
tain, du Pacifique Canadien, à Que­
bec samedi.

On relève encore sur la lisle du 
bord de ce paquebot, les noms sui­
vants: le Dr F.-W. Skaife, M. et 
Mme H.-M. Long, Mme A.-Sidney 
Dawes, M. Paul Roy, Miss Joan 
Dawes, Miss Gertrude C. Stephen, 
Mme René St-Cvr, Mlle S. St-(.yr, 
Mme H.-E. Stearns, Mme H.-B. 
O’Heir, M. G.-H. Foster, M. et Mme 
C.-A. Ross, M. H.-A. Torongton. M. 
A.-R. Holden, M. et Mme C.-F. Gran- 
dail, et M. et Mme A.-C. Henning, 
de Montréal.

Pour l’amour du grec

(Suile de la premiire page}
prologue. Prosateur ionien, Héro­
dote a longtemps habité la Grande 
Grèce, dans la ville de Thourion. 
Oubliant même le lieu de sa nais­
sance, il commence certains de ses 
écrits : “Moi, Hérodote de Thou­
rion j’ai écrit cette histoire.” Son 
oeuvre que nous connaissons, neuf 
volumes, est écrite en langue 
ionienne parce que, de. son temps, 
c’est cette langue, cette prose d’art, 
qui s’imposait à tout ie monde grec. 
Hérodote est même un écrivain de

un philosophe mort vçrs 300 avanl ; La 
J.-C., d’Herodole, mort eu ü29.

Bren

un arsenal national

d’Hippocrate, mort en 400, et dt £ an’auraié rntiti beaucoup d autres. aurait COUtC
11 n’y a pas que des Ioniens qui 

écrivent en prose ionienne mais
des Grecs de tout le monde grec, ^ -------
notamment Antiochos de Syracuse. Après avoir étudié longuement la
île SS'Si.™ SS. Hippu i h «<**• * '«
crate est dorien et Hérodote, d Ha- | 
licarnasse, au pays de Carie, en

#EAU des 
CARMES 
BOYER

se a décidé qu'il était plus avanta­
geux de confier la fabrication de 
ses munitions et ormes légères à 
une entreprise privée — Les frais 
de dédommagement du major 
Hahn

Asie Mineure. Médecins, philoso­
phes, historiens de partout em­
ploient cette prose.Par sa morphologie, la prose io­
nienne a des rapports étroits avec 
la langue ionienne officielle. Ainsi 
elle ne connaît pas la contraction
canw^érîse1 [îar'?e‘vocalîsn.e en’ètf I lenzie, a déclaré, hier, à l'.pquÉt. 
au heu du vocalisme en alpha, royale sur la mitrailleuse Bren que

Ottawa, 21 (C. P.). — Le ministre 
de la Défense nationale, M. lan Macdécadence, il survient à la fin d’un 

genre. On n’étonne donc donc pas
que sa langue ne soit pas parfaite- au ueu uu .......- —- i, - ia ,,i .,ni,iiment pure, soit plutôt un mélange, j Mais la prose j !ivaient^té“cradftéesf’ par la né-
Il convient aussi dans son cas, cam- universelle que 1 ionien olliciei. j i; #-----_—i__* j ___ i.\.
me dans le cas de la plupart des j Beaucoup plus que celui-ci elle
écrivains" de l’antiquité, de tenir 
compte du fait que ses oeuvres ne 
nous sont pas parvenues dans le tex­
te original mais dans des copies, ce 
qui implique, de la part des copistes 
et des transeriptéurs successifs, des 
erreurs de fatigue et de négligence. 
L’n examen des oeuvres héfodo- 
téennes, quant la morphologie, per­
met de la vérifier facilement.

La langue d’Hérodote est la pro­
se ionienne, une prose d’art par­
faite, qui vient des philosophes, 
des sophistes. L’ambition de ceux- 
ci était de faire qu’une phrase de 
prose soit aussi belle qu’une phra­
se de poésie. Ils tenaient compte, 
dans la prose, de la valeur musi­
cale des mots et de la phrase. Cet­
te prose d’art n'est-elle pas sortie de 
la poésie ? C’est par un phénomè­
ne du même genre que la prose 
d’art française est sortie de la poé­
sie. Auparavant, les auteurs fran­
çais qui s’exprimaient en prose, 
les philosophes, les savants, les his­
toriens, se servaient du latin.

Pour qu’une prose d’art se cons­
titue, diverses conditions s’impo­
sent. 11 faut une morphologie arrê­
tée ou qui n’évolue plus que lente­
ment, une syntaxe pareillement 
évoluée, un vocabulaire défini et 
stylisé susceptible de donner des 
ornements sonores, par divers pro­
cédés: l’allitération, les assonances, 
les anaphores, l’antithèse, que les 
Grecs appellent lexis antikeiniené, 
l'absence d’hiatus, chose que les 
prosateurs grecs surtout, ne souf­
frent pas.

l,a prose d’art exige encore la 
disposition du discours en membres 
successifs, bien divisés, s’équili­
brant, se faisant pendants, et un 
certain arrangement métrique ou 
rythmique.

Tel doit être l’instrument d’une 
prose d’art. La langue française of­
fre précisément cet instrument, de­
puis le Ifte siècle. La science pho­
nétique et acoustique, ces dernières 
aimées, à l’aide d’instruments qui 
enregistrent la voix avec précision, 
a même démontrer, ce dont on avait 
longtemps douté, que le français a 
quelques qualités sonores et métri­
ques. Que l’on relise certaines pé­
riodes de Bossuet et l’on s’en ren­
dra compte. 11 n'est pas possible 
d'enlever une seule syllabe de cette 
prose sans lui enlever quelque chose 
d'essentiel.

La prose française est tellement 
prose d'art qu'elle est à l’heure ac-

comporle des traits de patois, par 
exemple kôs au Mou de pôs, kàté- 
ros au lieu de pôteros.

Le vocabulaire de celte prose 
d’art subit encore l’influence de la 
poésie ionienne, celle d'Homère, et 
de la poésie lyrique, en vers iain- 
biques et troehaïques.

L’un des collègues lexandrins 
de M. Dain, Denys d’Halicarnasse, 
écrit à propos des chroniqueurs 
ioniens que leur langue est claire 
et commune, que leur style est pur 
et concis. Le même dit d’Hérodote: 
“Il mélange la langue ionienne avec 
la langue poétique”, va même jus-

gligence pendant de nombreuses an 
nées niais qu'aucun gouvernement 
en particulier n’était à blâmer pour 
cette négligence.

Il a ajouté que l’adoption de la 
mitrailleuse Bren pour l'armée ca­
nadienne avait été décidée en con­
formité avec le plan de réorganisa­
tion générale de la défense.

Le ministre a révélé qu’il y avait 
eu des divergences d’opinion assez 
prononcées entre les officiers de 
son ministère au sujet des mérites 
d’un gouvernement comme fabricant 
d’armements et ceux d'urte manu­
facture privée de munitions. Finale­
ment, après une étude approfondie, 
le ministère de la défense en est

qu’à prétendre qu'Hérodote subit venu à la conclusion d’acheter ses
r.-.. ... ..i i ' :Tl<-1 ’ t-T rt m ô r 4» •xvtvwxcr I n rrA r'rvc i n m n 11 f P f 11 r i »fortement l’influence d’Homère, 
qu’il est homericolatos, entière­
ment homérique. Ce que M. Dain dit 
n’avoir pas encore, quant à lui, 
constaté chez Hérodote. Il donne 
donc l'opinion de Denys d’Halicar- 
uassc pour ce qu’elle vaut.

Dans le supplément de sa gram­
maire grecque, Ragon consacre 
quelques pages au dialecte d’Héro­
dote, morphologie et syntaxe. Nous 
y référons les intéressés. Ils ver­
ront comment le kappa remplace le 
pi, ils verront aussi que le nu cu- 
phonétique n’est pas en usage, que 
l’esprit rude ne donne pas l’aspi­
ration aux fortes et bien d'autres 
précisions.

Hérodote se caractérise par son 
vocabulaire et par son style. Les 
anciens ont défini le vocabulaire 
hérodotéen : vocabulaire bigame 
ou mélangé. Cependant, il ne fau­
drait pas prendre ceci au pied de la 
lettre car la langue d'Hérodote, se­
lon M. Dain, est moins artificielle 
que toutes celles dont il a jusqu’à 
présent entretenu ses élèves. Dans 
celte langue on ne trouve pas de 
(flottai, de ces mots à effet et d’or­
nement qui sont si fréquent chez 
les poètes; très peu de mots tech­
niques, ici et là des mots poétiques, 
quelques-uns tirés d’Homère — Hé- 
roédote a de la lecture — mais le 
fait n’est pas fréquent. Les éléments 
sonores chez Hérodote sont très ra­
res, dans les discours seulement. 
Il ne pratique pas plus le lexis an- 
tikeimenè, l’antithèse, et ne recher­
che pas le balancement, l’équilibre 
parfait des membres de la phrase. 
Hérodote donne ce que les anciens 
ont appelé le style lié, le style flui­
de. Sa langue est eiromene. Ça n’est 
pas le style du conte familier, le 
style simple mais un style savant, 
un style artiste, tout en étant flui­
de,D’arrangements métriques, ryth-

armes légères d’une manufacture 
privée.

Le général Laflèche
Immédiatement avant le témoi­

gnage du ministre de la Défense, le 
major-général L.-R. Laflèche, soi.s- 
ministre de la Défense, avail témoi­
gné. Il a révélé au commissaire en­
quêteur qu’il en aurait coûté au gou­
vernement de $30,000,000 à $35,000,- 
000 pour construire un arsenal sus­
ceptible de fournir au Canada toutes 
les munitions dont il pourrait avoir 
besoin. Au lieu de faire n tel pla­
cement, dit-il, le ministère de la Dé­
fense nationale a acheté quatre cui­
rassés, quatre dragueurs de mines, 
deux cents avions et il a considéra­
blement amélioré ses travaux de dé 
fense.

Les frais du major Hahn
Interrogé par le colonel Drew, le 

général Laflèche eut surtout à ré­
pondre à des questions relatives au 
contrat accordé à la compagnie 
John Inylis. Le colonel fit état de 
documents démontrant que ie major 
Hahn avait réclamé des frais de 
voyages et des dédommagements au 
iiiinistère de la Défense au montant 
de $50 par jour pour le temps que 
durèrent les pourparlers au sujet du 
contrat. A cause de l'économie réa­
lisée par la commande britannique 
de 5,000 mitrailleuses, on avait ans 
si promis au major une somme qui 
ne devait pas dépasser $20,000.

Cette lettre de présentation
Dans son témoignage, qui devait 

suivre celui du général Laflèche, 
le ministre de la Défense déclare 
qu’il avait donné une lettre de pré­
sentation au major Hahn sans le 
ronnaître, par l’intermédiaire du
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Avis de décès
PELTIER — A Montréal, le vingt 

octobre mil neuf cent trente-huit, 
est décédée Mademoiselle Marie- 
Louise Peltier, âgée de soixante- 
sept ans. Elle était la fille de feu 
Jean-Louis Peltier et soeur de feu 
le lieutenant-colonel Ernest Peltier.

Les restes mortels sont_ exposés 
à la maison-mère de la Congréga­
tion de Notre-Dame, 3040 rue Sher­
brooke ouest, et les funérailles au­
ront lieu dans la chapelle de ccttc 
même maison le samedi 22 à 8 h.
M- .Parents et amis sont pries a V 
assister.

NECROLOGIE

ASSHLIN. — A Sainte-Famille, Qué . te 
19, à 75 ans, Mme Vve Té’.esphore Assclin, 
ote Marquis (PMlomène).

BAIL — A Montréal, le 17, à 70 ans, 
Georges BalL__ .

BARTHELETTE, - A Montréal, le 19, 
à 75 ans, John Barthelette, époux d'EUma 
Bfÿlduç.

BISSONNETTE. — A Montréal le 20, 
à 78 ans. Mme veuve Charles Blssonnette.

BOISSEAU. — A Châteauguay, le 20, a 
69 ans, Jules-A. Boisseau, époux de Maria 
Audette _ „ ,

BRIEN. — A l'hôpital des Soeurs Grises 
de Saint-Jérôme, le 19. à 38 ans. Armand 
Brien ills de M. et Mme Orner Brien.

BRU N ELLE. — A Montréal, le 20, A 71 
ans. M Octave L. Brunelle, époux de 
Marie-Louise Leclère.

DAGENAIS — A Salnt-Elxéar de Laval, 
le 19. A 65 ans, Jacques Dagenals.

Montréal, le 16, A 77

des autres, ne se peut traduire par­
faitement en aucune langue. 11 n’en 
est pas de même pour la prose des 
grands prosateurs grecs. Cette pro­
se se rend très bien en français.

La prose d'art grecque e.<t 
oeuvre ionienne, c’est-à-dire dos 
Grecs d’Asie ou de Ja Dodécapolc 
des iles, de l’Eubée et de TAttique. 
Cette prose a servi à plusieurs gen­
res: à la philosophie, puisque c’esl 
une langue créée par les premiers 
philosophes grecs, les sopnoi-, aux 
ouvrages techniques, c’est la langue 
des phusicoi, dont Hippocrate est 
l'un des représentants les plus illus­
tres; aux chroniques et à l’histoire, 
aux logoi des logographoi. Hérodote 
a précisément été le dernier des lo­
gographoi, des logographes.

l.cs Eoliens, Grecs du nord, n’ont 
rien donné en prose. A côté de tu 
prose ionienne, la prose attiqnc, 
celle des grands orateurs, la pros? 
grecque dont Bagou a voulu faire la 
grammaire, a eu des débuts lents, 
pénibles et même malheureux. C’est 
au prix de maintes difficultés 
qu’elle s’est peu à peu constituée. 
Sortie d'un patois archaïque, fixé 
comme patois, elle a pourtant fini 
par s'imposer à tout le monde grec.1 
C'est cette prose (pie parlait Démos- 
thène.

Dans la Grande Grèce, en Sicile, 
l’école pythagoricienne était parve­
nue à se créer aussi une prose d’art,

' mais réservée à un petit groupe de 
| philosophes et de savants. Arehi- 
I mède, qui appartient à cette école, 
écrit, dans la prose do Syracuse, de 
caractère dorien.

Enfin les Doricns du Pélopo- 
nèse ont également essayé de se 
créer une prose d'art doricnne. 
Elle a laissé quelques ouvrages, 
imités de l’éolien.

La langue (ÜHérodote est la pro­
se littéraire ionienne. C'est de cel­
le-là que M. Dain a surtout entre­
tenu ses élèves dans ses deux 
cours d'hier, le onzième et le dou 
zième.

Les Ioniens, chez qui ccttc lan 
guc s'est formée, sont toujours à la 
tête du mouvement de la civilisa­
tion grecque. Ils sont les guides

Hérodote était journaliste, grand 
reporter. C’est ' il dire. Il se de­
vait d'avoir un style personnel.

Emile BENOIST

Paquebot français 
de 35 noeuds

DEPATIE — A j ..........  ......... ................. ........
sns. 5 mois, Arthur Dépatie. époux de > , |(,s domaines: architec
feu Mathilda Daoust.

Dr PAIEMENT — A Montréal, le 18, A 
41 ans. Dr Gaston-A. Paiement

GRENIER. — A Montréal, le 18, A
43 ans. Eugène Grenier, époux d'Annette 
Cerett). .

HANCE — A Montréal, te 18. A 65
ait», 5 mois, 6 Jours. Joseph Hance.

HAVEY. — A Montréal, le 19. Henri
Havey. époux de Marguerite Cadleux.

LAVOIE. -- A Québec, le 19, A 69 ans. 
le Commandeur Félix Lavoie, époux en
premières noces de Dame Angellne La- 
tultppe et en secondes noces de feu 
Marie-Louise Dumas.

MEILLEUR. — Au Lac Tremblant, le 
19, A 65 ans. Mme Joe. Meilleur, née 
Moranville (Aspaslei

LAVOIE. — A Outremont, le 19, A 91 
ans, J -Félix Lavoie, époux de feu Evelina 
Saurlol.

MASSON-DESLAURIERS. — A Longue- 
Pointe, le 18 A 57 ans, Marie-Louise Costa, 
épouse en premières noces d'Ovtla Mas­
son et en deuxièmes noces de Maxime Des- 
laurlers.

PELLETIER. — A Montréal, le 20, A 
69 ans. Hermas Pelletier

PELTIER — A Montréal, le 20. A 67 
ans. Mlle Marle-Loulae Peltier.

PRONOVEAU. — A Montréal. le 19. A 
42 ans, Mme Alphonse Pronoveau, née 
Thibault (Medorn).

ROBITAILLE. — A Satnt-Sulplce, le 19, 
A 46 ans. Joseph-Edouard Robltallle. époux 
d'Aline Lamoureux.

ROY. — A Rouyn. le 17. A 30 ans. Gé- 
rard Boy, fila d'Achille Roy et de feu 
JujMna Hoy.

PREPANIER. •— A Magog, le 19, A 39 ans. 
M. Henri Trépanler, fils de Napoléon Tré- 
panier, époux de Jeannette Ethler.

Hire, sculpture, littérature, sciences 
et philosophie. Autrement dit, ces 
Ioniens ont été des savants, des in 
ventcurs, des artistes, des lettres. 
Ce sont évidemment les lettrés qui 
intéressent d’abord le spécialiste 
en linguistique qu’est M. Dain.

Dans cette Grèce de l'antiquité, 
où chaque cité avait commence pat- 
avoir sa langue, son alphabet, la 
langue ionienne finit pourtant par 
supplanter laides les autres et 
l’ionien devient la langue de la 
Grèce tout entière. En 403 ayant 
Jésus-Christ, sous l’archontat d'Ku 
elide, Athènes adopte officielle­
ment l’alphabet ionien. L'attique 
ne sert plus qu’aux inscriptions of­
ficielles et funéraires, n'est plus eu 
usage que dans le petit peuple. Les 
Béotiens opèrent le même change­
ment chez cnx en 370.

La prose d’art ionienne était tou

On apprend de Paris que le pro­
chain gros paquebot que la Ligne 
française fera construire se distin­
guera plus par la vitesse que par 
le tonnage. En effet, au lieu d’un, 
superpaquebot de 100,000 tonnes 
la Transat ferait construire un pa­
quebot de 70,000 tonnes seulement, 
soit légèrement plus jietit que la 
Normandie, mais en état de faire 
35 noeuds à l’heure. A date, aucun 
navire marchand n’a pu voguer à 
plus de 31 ou de 32 noeuds à l’heu­
re.
Boursiers à bord du "Champlain"

Quatre boursiers du gouverne­
ment de la province de Québec et 
une boursière du gouvernement 
français, une Acadienne, s’embar­
quent demain à New-York, à bord 

'du paquebot Champlain, de la Li 
gne Française, pour aller poursui­
vre leurs études eu Europe. Voici 
la liste de ces étudiants: l'abbé Ju­
les Dufresne, du séminaire de Val- 
leyfield; Pierre Deniers, de Mont­
réal, qui étudiera les sciences phy­
siques et mathématiques à l’Ecole 
Normale supérieure de Paris; Jac­
ques Leduc, d’Outremont, qui ira 
étudier les lettres à l'Ecole Norma-. 
le supérieure de Paris; Mlle Beatrix 
Blanchard, Acadienne de Charlot­
tetown, L P. E., boursière du gmi 
vernement français; Soeur Hen­
riette de l’Eucharistie, assistant! 
de la supérieure générale des 
Soeurs de la Sagesse à la maison- 
mère à St-Laurent-sur-Sèvre, en 
Vendée, France; elle est accompa­
gnée de la R, Sr Georges du Sacre- 
Coeur; M. Georges Lecart, chef 
comptable de la Cie Bclgo-Canada 
de Crédit, Liée, Montréal.

ifc * *
M. Joseph G. Bradley, du Pare 

St-Mauricc, Cap-de-la-Madeleïne, P. 
Q„ part demain de Boston à bord 
du #.(/(/j/ Nelson, pour se rendre à 
Georgetown, Guyane anglaise, en 
route pour Mackenzie, où il sera 
ingénieur adjoint de la Demerarn 
Bauxite Company, Ltd., filiale de 
l’Aluminum Company of Canada. 
Ltd.

M. Bradley est né à Sydney, Nou­
velle-Ecosse. Il a fait scs études au 
High School des Trois-Rivières, nu 
High School de Lennoxville et à 
l’ilniversité McGill.

rendaient outre-mer
Avant de conduire le major Hahn 

au bureau du général Laflèche, le 9 
octobre 193(i, M. Plaxton avait fait 
voir au ministre une lettre de M. 
King dans laquelle il disait aux 
membres du cabinet qu'“i! n'y avait 
aucune raison rour laquelle une 
entreprise canadienne établie pour 
la fabrication des munitions serait 
empêchée d'obtenir des commandes 
du gouvernement britannique”. La 
lettre ajoutait qu'il élail bien enten­
du que de telles commandes de­
vaient être obtenues “par la firme 
elle-même et non de façon directe 
ou indirecte par le gouvernement 
du Canada”.

Le major Hahn à Londres
Lorsque le major Hahn fut à Lon­

dres pour obtenir des renseigne­
ments concernant des commandes 
du War Office, il se rendit compte 
qu’il ne le pouvait, s’il n’élait investi 
de quelque autorité de la pari du 
gouvernement. M. Mackenzie dil 
qu’on discuta de cette question au 
conseil des ministres et qu’il fut dé­
cidé d'aviser Londres que le ma­
jor Hahn devrait être traité pour 
cette affaire, comme un représen­
tant du gouvernement.

Les enfants
au cinéma

La question remise sur le tapis —
La “Régal Films" reçoit un grou­
pe d'éducateurs et de membres du 
clergé — M. T.‘ J. Coonan parle 
au nom du gouvernement
A l’occasion d’une représenta­

tion privée, donnée hier soir à un 
groupe d’éducateurs et de mem­
bres du clergé aux bureaux de la 
Hegal Films Ltd, subsidiaire de la 
Famous Players Canadian Corpo­
ration, M. T. J. Coonan, ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Duplessis, demanda à l’auditoire 
présent de discuter et de décider 
si de tels programmes ne pour­
raient être montrés aux enfants au- 
dessous de seize ans, et d’envoyer 
le résultat de leur enquête person­
nelle ou collective au gouverne­
ment de Québec, afin d’aider ce 
dernier à s’éclairer sur les possibi­
lités d’amender la loi du cinéma 
qui interdit l’entrée aux enfants 
dans nos théâtres.

M. Coonan fit sa suggestion im­
médiatement après que le film 
“Boy’s Town”, dramatisation de 
l’oeuvre que poursuit le P. Flana­
gan dans le Nebraska, aux Etats- 
Unis, pour la protection des jeunes 
garçons sans parents, ni amis, ni 
foyer.

Parmi les invités à cette projec­
tion on remarquait: le R. P. F. X. 
Bryan, S.J., M. Gerald Coughlin, de 
la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, le H. P. Joseph 
Paré, S.J., aumônier général de l’A. 
C.J.C., M. François Desmarais, se­
crétaire de cette même association,
M. Henri DesRosiers, président du 
Centre Cinématographique catholi­
que, M. Timothy Slattery, du Cana­
dian Youth Unio - et autres.

Depuis plusieurs années, expli­
que M. Coonan au cours de ses re­
marques, les enfants de moins de 
seize ans ne peuvent assister aux 
représentations de cinéma. La loi 
qui les en empêche a été adoptée 
après une malheureuse tragédie.

M. le premier ministre a promis 
de reviser sérieusement la situa­
tion à la prochaine session. Il se­
rait question, continue M. Coonan, 
d’imiter le système en vigueur en 
Belgique, où l’on divise les films en 
deux catégories, une pour les adul­
tes et une autre pour les enfants. 
Mais avant de prendre aucune me­
sure, le gouvernement Duplessis 
veut se renseigner sur l’opinion de 
ceux qui peuvent l’éclairer, telles 
les associations d’éducateurs, les 
groupements intéressés à la décen­
ce, etc., etc. M. Coonan ajoute que, 
les parents étant les gardiens na­
turels de leurs enfants, c’est à eux 
et non pas à d’autres de décider ce 
qui est bon pour leur éducation. Le 
cinéma est une source précieuse où 
l’imagination s'alimente, conclut-il.

Exposition missionnaire 
paroissiale

à rimmaculée-Conception
21, 22, 23 OCTOBRE

La Ligue missionnaire des Etu­
diants, dont la direction est au 
Messager Canadien, organise en­
core cette année une Exposition 
missionnaire.

Cette Exposition missionnaire au­
ra un caractère paroissial. Toutes 
les maisons enseignantes de la pa­
roisse de rimmaculée-Conception y 
participeront: Saint - Charles - Gar­
nier, Saint-François-Xavier, Marie- 
Immaculée, Sainte-Véronique, Pro­
vidence Saint-Geneviève, Villa St- 
Josenh, Pensionnat Mont-Royal, le 
scolasticat de rimmaculée-Concep­
tion.

Dans cette Exposition, on s’est 
attaché avant tout à donner une 
vue d'ensemble des oeuvres de la 
paroisse et de l'effort missionnaire 
de la paroisse. Tous les paroissiens 
devraient donc visiter cette Exposi­
tion pour mieux connaître leur pro­
pre paroisse.

Cette Exposition aura lieu à la 
salle paroissiale de l’immaculée- 
Conception, angle Rachel et de Bor­
deaux, les 21, 22, 23 octobre. La ! 
salle sera ouverte au public de 10 j 
heures du matin jusqu’à 10 heures j 
du soir.

Le 22, samedi, dans l’avant-midi,

i \*Ae»'

Dans Stanstead

Nos éphémérides
21 octobre 1774

Section St-Jean-Baptiste- 
Le candidat libéral de-Ja-Salle

_____ La section Saint-Jean-Baptiste-de-
La convention d'Ayer's Cliff tenue i de.Saint-Jea":

hier après-midi choisit le Dr Eu- : 20 octobre, à 8 h. du soir, dans la 
dore Cabana, de Magog, comme salle de l’école Saint-Jean-Baptiste- 
candidat libéral à l'élection du 2 de-la-Salle, 2343, boulevard Pie IX, 
novembre une f>rant>e partie d huîtres, pour les

OTC u e ___ hommes et les jeunes gens.
Ayer’s Cliff, 21 — La convention 

libérale du comté de Stanstead qui 
s’est tenu ici hier, sous la présiden­
ce M. Césaire Gervais, de Sherbroo­
ke, a choisi M. le Dr F.udore-C. Ca­
bana, de Magog, comme candidat à 
l’élection partielle provinciale de 
Stanstead le 2 novembre prochain: 
il fera la lutte au candidat de l’U­
nion nationale, M. Henri Gérin, 
avocat de Coaticook. M. le Dr Caba­
na a été élu au premier tour de 
scrutin, obtenant 44 des 77 votes 
donnés; ses 2 concurrents, M. Sta­
nislas Dupuis, de Coaticook, et M.
Wilfrid Clément, de Kalevale, se 
sont aussitôt ralliés à sa candida­
ture.

La convention a été suivie d’une 
réunion publique dans la grande 
salle de l’exposition sous la prési­
dence conjointe de MM. Wilfrid 
Clément et J. Wilkinson. Les ora­
teurs ont été M. T.-D. Bouchard, 
chef parlementaire de l’opposition 
libérale, M. C.-B. Howard, député 
fédéral de Sherbrooke, le candidat,
M. le Dr Cabana, M. R.-G. Davidson, 
député fédéral de Stanstead, M.
Raymond Frégeau, avocat de Rock- 
Island, et M. Stansilas Dupuis.

Dans Cartier
Le parti communiste a décidé de 

ne pas faire la lutte à l’élection fé­
dérale de Cartier, le 14 novembre 
prochain. Le communiqué du par­
ti qui annonce le retrait de la can­
didature de M. Fred Rose, qui avait 
commencé sa campagne contre M. 
Peter Bercovitch, le candidat libe­
ral, en expliquant que les commu­
nistes entendent concentrer leurs 
forces pour battre le candidat de 
Duplessis, M. Louis Fitch, à l’élec­
tion partielle provinciale de Saint- 
Louis, le 2 novembre.

Les réfugiés de la
Tchécoslovaquie

L’Association de la Société des 
Nations de Montréal vient d’orga­
niser un comité provisoire pour ve­
nir en aide aux réfugiés de Tché- 
co-Slovaquie, comité qui relèvera 
du National Aid to Czecho-Stova- 
quia Fund, qui a été constitué lun­
di à Ottawa. Les membres de ce 
comité chargé de lancer une sous- 
crifîtion sont le colonel H. Wyatt 
Johnson, MM. Guy Tombs, Keith P. 
Richardson et Harry Batshaw.

Une déclaration 
américaine

Quelques jours avant que le Con­
grès américain lançât son appel 
aux habitants du Canada et, parti­
culièrement de la province de Qué­
bec, il avait adressé à Londres un 
message rempli d’injures et de 
blasphèmes à l’égard de l’Eglise ca­
tholique, qui subsistait dans le Bas- 
Canada, et du gouvernement de 
nos pères: “Nous ne saurions taire 
notre étonnement de ce qu’un par­
lement britannique ait pu consentir 
à établir dans ce pays une religion 
qui a inondé votre ile de sang et a 
disséminé l’impiété, le. fanatisme, 
la persécution, le meurtre et la re­
bellion dans toutes les parties du 
monde”. Cette déclaration odieuse 
et blasphématoire avait été cachée 
à la population canadienne. A celle- 
ci on disait: “Nous connaissons 
trop bien la noblesse de sentiments 
qui distingue votre nation pour 
supposer que vous fussiez retenu-, 
de former des liaisons d’amitié 
avec nous par les préjugés que la 
diversité de religion pourrait faire 
naître. Vous savez que la liberté est 
d’une nature si excellente qu’elle 
rend ceux qui s’attachent à elle su­
périeurs à toutes ces petites fai­
blesses. Vous avez une preuve bien 
convaincante de cette vérité dans 
Exemple des cantons suisses, les­
quels, quoique composés d’Etats 
catholiques et protestants, ne lais­
sent pas cependant de vive ensem­
ble en paix et en bonne intelligen- 

I ce". Ces deux textes avaient été ré- 
! digés à cinq jours d’intervalle. 
Peut-on trouver preuve de duplici­
té plus abjecte?

Votre beauté madame

protégez-la et rehaussez-la 
per le sommeil. Si vous dor­
mez mal, prenez

^SLEEPEX

H.LAL0N DWRïlc
^ IMi iffpiti

Le*
atui olandi
B è ■ « «i »k■ *■ MX&i-.yM-* ••'4£' -.i-'''*.

UTEE

En voulant descendre du train
aux Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 21. (D.N.C.)

— Romuald Thibault, 16 ans, jeu­
ne homme de Québec, trouvé sans 
vie, dans la nuit du 19 au 20, le 
long de la voie du Pacifique Cana­
dien, la tête et le bras gauche sé­
parés du corps, a trouvé la mort 
en voulant descendre du train qui 
entre en gare aux Trois-Rivières, à

i 8 h. 45 du soir. . . i réunion spéciale pour les garçons
C'est l’opinion exprimée a ’f1? des écoles. Dans l’après-midi, réu- 

quête du cormier par le constable j „jon spéciale pour les filles.
Henri (.imon, du Pacifique Caua* Dimanche des Missions au
dieu, qui fit les premières investiga- soir ,e 23, soirée spéciale pour le 
lions apres la découverte du cada- pub|iCt l es enfants qi,i n’auront 
vie dr I hihault par 1 ingénieur Ane- ; pas fjj{Urer au programme de cette 
lard Asschn. * ^ soirée, ne seront pas admis.

Les turcs ont rendu un verdirl invitation à tous de visiter cette; 
de mort accidentelle, exonmant de Exposition el (l’admirer le travail j 
toul blame le Pacifique Canadien j çjèves et (le ]enrs professeurs, 
et ses employes. ------------------ -

Nouveautés canadiennes Avez-vous besoin de bons livres?
Les monoto nies du petit-monde, \ A , Ç-rvir« de Li-par Madame Jean-Louis Audet. Vo- L Adressez-VOUS OUberviC« de U 

lume de 250 pages, reliure pleine brome du DEVOIR , MU rue rso- 
toile.......................................$1.25 tre Dame (est), Montréal.

Archives el Souvenirs, par Jean

n fü nP H ft

Vol à main armée 
dons une pharmacie

Dombreval. Volume de 260 pa­
ges. ..........        $1.00

Quelques pierres de doctrine, 
par S. Em. le cardinal Villeneuve.
Volume de 218 pages.................1.00

La conquête économique. — Les 
forces essentielles, par Edouard 

tr , , . , , , Montpctit. Volume de 292 pn-In vol audacieux a été commis, ............................................... $1.00

Quelle dote?
Voyez ICI

Pedagogic du jeane humaniste 
canadien, par M. l’abbé Sylvie Cor- : 
beil. Volume de 220 pages ... $1.00 ; 

Grâce et liberté chez saint Angus-

peu avant 11 h., hier soir, à la 
pharmacie Charland, située â 2788 
rue Rouen, La figure masquée avec 
un mouchoir blanc, un homme, por­
tant un chapeau et un paletot bruns, tf/i. par M. I abbé Lambert Rovv.

_r _ ___ est entré dans l’èlnblissement pen-; Volume de 125 pages........... $0.75
lefois déjà vieille à ces deux dates, dant que le gérant de la pharmacie, Notre problème politique, par Léo- 

■ ” - " ' . M. Georges Dansereau, élait à parler pold Richer. Volume de 155 pa-
avec M. Roger Lelong, un client qui ges................................... - • • $9.75
habite le 2350, rue Chaplcau. “Haut! Martyrs aux glaces polaires.

Elle remontait nu 7e siècle, peut- 
être au 8e. Mais tous les documents 
de lu prose ionienne primitive on;
disparu. Le premier ouvrage con- les mains”, dit le bandit en entrant. J.a meilleure composition dans eha-
ntt est celui d’Héeatée de Milet, un Puis, se dirigeant vers la caisse, il que genre du Concours Rouvière
généalogiste, genre nui fleurit | en retira $75 et prit la fuite vers d Leroux. Volume de 220 pp. $0.60
dans toutes les jeunes littératures, j le nord de la ville, dans une voi*
Puis ce sonl les oeuvres d’MéraClée. turc noire.
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Vous avez tout le temps besoin 
d’un dictionnaire français

Cent fois par semaine vous vous dites: “Comment est-ce 
que ce mot-ci s'écrit? Avec deux ii ou rien qu'avec un? Com­
ment se conjuge ce verbe? En quelle année est mort tql per­
sonnage historique? Quelle est la population de l'Angleterre? 
Et de l'Allemagne? Est-ce qu'on dit "se rappelet une chose" ou 
"se rappeler d'une chose"? Vous trouverez réponse à tout, pour 
50 sous, dans le

Petit dictionnaire français
LAROUSSE
Dans cet ouvrage, on trouvera:

la Le vocabulaire moderne de la langue française, c'est- 
à-dire la liste des mots usuels;

2o L'orthographe, les différentes acceptions de ces mots 
accompagnés d'exemples, la prononciation figurée, les 
pluriels et les verbes irréguliers;

3o Un précis de grammaire avec la conjugaison des verbesj 
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Le comte de Paris entre 
en France par avion et 
atterrit en Normandie

"Seule la royauté, agissant de concert avec tous les 
Français, peut rétablir la France", déclare le fils 

du prétendant au trône des Bourbons, 
exilé en Belgique

PARIS, 21. (S.P.C.-Hovas). — Le comte de Paris, fils du préten­
dant ou trône des Bourbons, et par suite exilé, est venu en France aujour­
d'hui et a fait une déclaration dont voici lo substance: Seule la royauté, 
agissant de concert avec tous les Franaçis, peut rétablir la France. Il 
n'y aura ni conquérants ni conquis, ni oppresseurs ni opprimés. Sans 
!o monarchie, la France aura à choisir entre l'effondrement et la dicta­
ture d'un parti.

Pour entrer dons ce pays qui lui est interdit, le comte de Paris s'est 
servi de l'ovion. • Il a atterri en Normandie, non loin de Vexin. Il a 
invité des représentants des principaux journaux français à prendre con­
naissance de sa déclaration.

Au conseil 
municipal cet

L'allocution du Pope Dante et la
Cité du Vaticon, 21. (SP A.) J 

> « m» !L'"Osservatore Romono" publie uneapreS'llliai nouvelle qui indique que le Pope, M. Etienne Gilson donnera trois con-
philosophie

. # > hier, dans line allocution à des ar-
Formation de lo Commission de con- chéologues, a flétri par des allusions 

j. frôle des fêtes du troisième cente- à ju<j0$j à Néron et à Julien l'Apos- 
naire Le sort des chômeurs se- des persécutions infligées à des 
courus — Les piliers de lo rue catholiques.
Rouen et l'évaluation des usines - —--------

Le cardinal Villeneuve 
à Moncton

Le réarmement

“Toujours disposé à la paix et 
toujours prêt à la défense**

C'est la politique du gouvernement anglais, dit sir 
Samuel Hoare — Le Royaume-Uni devra être rendu 

invulnérable contre toutes les attaques aériennes 
— Pour 'e cas où le successeur d'Hitler 

ne serait pas du même sentiment

Avertissement du journal d'Hitler à la Grande-Bretagne

Angus à l'ordre du jour

Sur convocation spéciale du 
maire Raynault le conseil munici­
pal tiendra une séance extraordi 
naire, à 3 h., cet après-midi. Au 
cours de cette séance les écheviir; 
seront invités à former la Commis­
sion de contrôle des fêtes du troi­
sième centenaire de la fondation 
de Montréal. Le maire a eu à ce su­
jet un long entrelien, dit-on, hier 
après-midi, avec le comité exécu-

férences sur ce sujet à Montréal 
vers la mi-novembre

M. Etienne Gilson, président de i 
l’Institut franco-canadien et direc-1 
teur de l’Institut d’études médiéva- i 
les à Toronto, prononcera trois con- ! 

, férenees à Montréal dans quelques I 
! semaines. Il traitera de Dante et la 
) philosophie.

Les années passées M. Gilson ve- :

Le premier ministre
et M. R. Beaudry

M. Duplessis dit que celui-ci donne des explications qu'il 
sait injustes et contraires aux faits" — On parle de 

l'illogisme de l'ancien député de Stanstead —
La candidature de M. Raoul Trépanier— Le Pape 
et l'antisémitisme — Syndicaliste international 

et neutre — M. Trépanier pour la 
participation à la guerre

tif, et l’on aurait décidé de recoin lcho,n' 5o,, E.m,nen« ossistero ego

. .,,-^,.1 m , | naît prononcer ses conférences au f
MONCTON, It. (Par courrier' début de décembre généralement, i

Son'Eminence le cardinal Villeneuve, 'Cette année, il viendra un peu plus'
archevêque et primat de l'Eglise co- ^y0'^'"l'i'invrTje'fMe' t
nadienne, a accepté de présider la férenees: Commua, la Monarchie et lune lettre de M Mou ville Beaudrv, d atu re'de ”\ï.' Ra oi'/lTré i ian i e r 
bened.ct.on de lo pierre angulaire de ; la Divine Comédie. ancien député de Stanstead. où ee^ bre en vue deT Syndicats S
lo cathédrale de Moncton lete pro- “ ——— 1 *1 • .. ..

Québec, 21. 
rois con-1 Les journaux

(Par téléphone) 
publient, ce matin.

lement aux fêtes du 75e anniversai­
re de fondation de l'Université Saint- 
Joseph de Memromcook qui coïnci­
deront avec la bénédiction de la pier­
re angulaire de la Basilique du Sou­
venir.

mander au conseil que ladite cou 
mission se compose comme suit:

Le maire de Montréal (ipso fac­
to)', le président du romité exécu­
tif Upso facto)-, MM. l’échevin W.
H. Biggar, Victor Morin, N.P., An­
tonio Perrault, C.R., T. Taugar:-
Smyth, Walter Molson, Pliiliasj -r ____
Paré, Alfred-H. Paradis et Albert!
Dupuis. Cette commission pourra j BudoCt militaire 
recommander la nomination de i 3 , e-cn ' errr,
lechevin Léon Trépanier comme j 06 0 2>oU millions
organisateur des fêtes et, probu-1 ------
blement, s’adjoindre ou former desi OTTAWA, 21. (D.N.C.) — Nous
suiTe^^voier'le^créduT ifécessaires ' Pub,ions- foute réserve lo ru- 
pour mettre l'organisme en branle. |meur <IUI s accrédité dons les milieux 

On apprend que le commissaire ] politiques fédéraux que le prochain 
J.-h. Jennnoftc aurait été le seul budget militaire du gouvernement

'•?>*"* "r
liste de noms proposée pour la ceux des onnees passées. On parle; 
future commission. On s’altend que couramment d'une somme pouvant

Aux Variétés Lyriques

“Carmen”

M. Jeannotte expliquera sa dissi­
dence, si dissidence il y a, à la séan­
ce de cet après-midi.

Le chômage

varier entre $50,000,000 et $60,- 
000,000 mais H va sans dire qu'il ne 
peut s'agir que d'approximations.

Clacton-ou-Sea, Angleterre, 21 j 
(C.PJ — Sir Samuel Hoare, minis­
tre de l’Intérieur dans le cabinet ! 
Chamberlain, a répondu hier aux 
critiques allemandes contre le ré-i 
armement anglais. Il a réaffirm ' la 
determination du gouvernement de; 
rendre le Royaume-Uni invulnéra-i 
Lie contre toutes les attaques acri- j 
en nés.

Sir Samuel Hoare a déclaré qu’il j 
avait confiance aux engagements 
de Hitler comme le chancelier Hit­
ler a eu foi aux engagements de ; 
MM. Chamberlain et Daladier. Mais 
tout’comme Hitler, dit-il, je dois 
me préparer au cas où le succes­
seur de Hitler ne serait pas du mê­
me sentiment. La politique du gou­
vernement anglais s’inspire du mê­
me mot d’ordre que celle de Hit­
ler; “Toujours disposé à la paix et 
toujours prêt à la défense”. C’est 
dans l'intérêt de la paix qu'il atta­
che tant d’importance à la défense 
nationale.

Le ministre anglais «le l’intérieur 
a déclaré que la conduite de Hitler 
avait causé beaucoup d’inquiétude 
a l’Angleterre dans le passé, mais 
qu’il est maintenant convaincu que 
le maintien de relations amicales 
avec la Grande-Bretagne constitue 
aujourd’hui l’un des points cardi­
naux de la politique de Hitler, il a 
acquis celte conviction en voyant 
de quelle façon on a donne suite au 
traité naval anglo-allemand.

Sir Samuel Hoare a admis que la 
crise germano-lchéco-slovaque
avait révélé des déficiences dans 
le système de protection contre les 
attaques aériennes, niais qu’il au­
rait prochainement à annoncer de 
nouvelles mesures en ce qui a Irait 
a la distribution des masques con­
tre le g..z, raménagenunt des abris 
et la protection des enfants. Il a 
fait un appel à la collaboration an- 
glo-alleiminde qui est essentielle à 
la paix du monde et déclaré qu'il 
n'a jamais rencontré de négoeia- 

-teur comme le premier ministre 
Chamberlain: s'il y avail eu moyen 
d'obtenir de meilleures conditions 
pour la Tchéco-Slovaquie, dit-il, M. 
Chamberlain les aurait obtenues.

Ÿ * *
Paris, 21 (G. P.-Havas). — Le mi­

nistre de l'aéronautique, M. Guy La- 
Chambre, a déclara, aujourd’hui 
dans une entrevue au Petit Parisien 
que la France aura 5,000 nouveaux 
avions d’ici deux ans et que le prin­
temps prochain la production fran­
çaise aura atteint 200 appareils par!

mois. En 1937, dit-il, l'industrie 
française produisait 38 avions par 
mois et cette année elle en produi­
sait 62. On compte que les nouvelles 
mesures de centralisation de 
l’avionnerie sous la direction du cé­
lèbre ingénieur Albert Caquot au­
ront pour effet de tripler cette pro­
duction.

H*
Berlin, 21 (C. P.-Havas). — Le

Voclkischcr Beobachler, l’organe du 
chancelier Hitler, avertit aujour­
d’hui la Grande-Bretagne que son 
réarmement ne saurait manquer de 
provoquer des répercussions dans 
les pays “contre lesquels il est visi­
blement dirigé”.

“Tandis que la Grande Bretagne 
espérait autrefois s’abstenir de tou­
te participation dans une guerre eu­
ropéenne, ditrle journal allemand, 
ou pouvoir à tout le moins se con- 
lenter d'y engager sa marine et soi 
aviation, H semble qu’elle ait main­
tenant décidé, sur les représenta­
tions pressantes de son alliée, Ja 
France, -d’étendre ses préparatifs à 
l’armée de terre. Il ne saurait y 
avoir d’autre explication de Ja crea­
tion d’une force expéditionnaire qui 
pourra facilement être transporter. 
La question qui se pose, c’est de sa­
voir si les puissants efforts de la 
Grande-Bretagne servent réellement 
la cause de la paix. Le désir de se­
curité du peuple britannique ne sau­
rait être mis en doute, mais le réar- 
menienl britannique prend des pro­
portions qui dépassent les exigence 
de la sécurité d’un Etat insulaire et 
qui ne saurait manquer de provo­
quer des Dépercussions dans les 
pays contre lesquels le réarmement 
britannique est visiblement dirigé.” 

* * ë
Londres, 21 (C.P.-Havas) — Le 

Tiiiijs publie aujourd’hui un arti­
cle où il discute, en marge du dis­
cours de sir Samuel Hoare, de la 
confiance que l'on peut avoir en la 
parole de Hitler. Le grand journal 
de Londres rappelle qu’il y a des 
cas flagrants de recours à la force 
de la part du Fuehrer pour régler 
des questions en dépit de ses enga­
gements antérieurs, et conclut qu’il 
y a lieu d’être prudent et que d'ail­
leurs on pratique cette prudence 
Le Times rappelle que les passages 
menaçanls de Mein Kampf sont 
toujours là et que le livre continue 
de circuler, mais qu'il y a cepen­
dant des raisons de croire que les 
termes de la déclaration qu’il a fai­
te conjointement avec M. Chamber­
lain à Munich expriment sa vérita­
ble conviction d'aujourd hui.

Le conseil municipal discutera f a
obablement aussi, cet après-midi, COrpS U aVlSIllOlt

Royal Canadien
probablement 
le problème du chômage. On prédit 
même que la discussion pourrait 
bien être mouvementée.

Los usines Angus
Enfin, un autre problème très im-j

Communiqué officiel du ministère de 
la Défenso

portant qui figure à l’ordre du jour,! Ottawa, 21. (D.N.C.) —Pour com- 
c’est celui de l’évaluation des usines 1 P,f‘*er l’information donnée hier à 
Angus et la cession à la ville par lej,a presse, au sujet de la réorgani- 
Pacifique Canadien, des 180 terrains ! sa,i°n. du corps d'aviation royal 
sur lesquels s’élèvent les piliers de canadien, le ministère de la Dé- 
la rue Rouen, entre les rues Darling i fens>e nationale publie ce matin le 
et Letourneux. ; communiqué officiel français sui-

, On sait que, selon le projet sug-|var,l:
'géré par le comité exécutif, avec; “Concordant avec l'expansion et

l’organisation du corps d’aviation 
royal canadien, deux commande­
ments, en sus du commandement 
de l’Ouest, sont en voie de forma­
tion.

“La formation de ces commande­
ments, qui pern^et de décentraliser 
la responsabilité du quartier géné­
ra! de la défense nationale, était de­
venue réellement nécessaire par 
suite du développement du corps 
d’aviation.

“Le commandement de l’Ouest, 
dont l’organisation est maintenant 
effectuée et qui a son quartier géné­
ral à Vancouver, comprend aujour­
d’hui toutes les unités situées dans 
les provinces de Colombie-Brilnnni- 
que et d’Alberta. Tl est chargé de 
l’administration, de la direction des 
opérations et de l’instruction des 
unités relevant de son autorité et 
aussi de ce qui a trait à la défen­
se de la côte occidentale par le corps 
d'aviation.

“Le commandement de l’Est, 
qu’on est en train dé constituer, 
aura son quartier général à Hali-

i_ __ j r - d i fax et comprendra toutes les unités
ua conference de M. Eugene Beau- situées actuellement ou qui seront

l’assentiment de l’échevin Armand 
Taillon, l'on fixerait l’évaluation 
des usines Angus à $1,000,000 pour 
quinze ans, à complet' du 1er mai 
1937. En retour de quoi, le Pacifi­
que Canadien, comme nous le disons 
ci-dessus, céderait à la ville les pi­
liers de la rue Rouen et les terrains 
où iis sont construits.

Il semble, dit-on, que ce projet 
n'ait pas encore été approuvé par la 
majorité des échevins. Plusieurs des 
conseillers veulent que la compa­
gnie s’engage, en plus de céder les 
piliers à la ville, à employer un 
certain nombre d’hommes en per­
manence aux usines Angus. On de­
mande que la compagnie donne du 
travail à 2,000 hommes de plus que 
présentement.

Les conférences

L’urbanisme
municipal

Mort de M, N. Deschesnes

Sainte-Flore, comté de Saint-Mau­
rice. 21. — M. Nazaire Deschesnes, 
marchand général de Sainte-Flore, 
esl décédé ce matin à l'âge de 71 
ans. 11 a succombé à une longue ma­
ladie. Il était le fils de Jérôme Des- 
chcsncs, l’iiu îles pionniers de la 
paroisse. Il a rempli les fonctions 
de maire pendant quelques années, 
celles de secrétaire-trésorier de la 
commission scolaire pendant une 
vingtaine d'années et plusieurs au­
tres postes de confiance. M. Des­
chesnes était le type du marchand 
général, qui tend malheureusement 
à disparaître. Il était connu dans 
toute la région. Chaque soir, selon 
line tradition très ancienne, plu­
sieurs citoyens du village sc réunis­
saient à l'arrière du magasin el y 
discutaient de petite el de grande 
politique en fumant tranquillement 
leur pipe. M. Deschesnes prenait 
très souvent part à ces entretiens, 
ou'il animait de ses souvenirs. Il 
disparail moins de deux ans après 
son frère, Rodolphe Deschesnes, qui 
fut une vingkifte d’années maire de 
cette paroisse. Les rangs des an­
ciens s’éclaircissent.

Le défunt avait épousé en pre­
mières noces Rèbecca Caron, dont 
il eut plusieurs enfants: Charles- 
Edouard, qui prend la direction du 
magasin général; Anna (Mme Louis 
Lambert), d’Yamoehtehr; Marie- 
Ange, dé Montréal,' Emma (Mme

Emile Lambert) d’Almaville; Gré­
goire et Albert, de Sainte-Flore; 
Cécile (Mme D. Gélinas) de Saini- 
Barnabé. Il avait épousé en secon­
des noces Flore Caron, qui lui sur­
vit ainsi que ses quatre filles.

Lui survivent parmi les autres 
parents: sa soeur, Mme Edmond 
Ayolte; sa belle-soeur, Mme Rodol­
phe Deschesnes; son beau-frère, 
Edmond Ayolte; des neveux et niè­
ces: Mme Léo Lambert, des Trois- 
Rivières, le l’ére Ludolphé Ayolte, 
O.F.M., _ missionnaire en Terre- 
Sainte; Zoël Ayolte, de Grand'Mère; 
Alfred Ayolte. rédacteur au Devoir', 
Léo Ayotte, de Montréal; Anloinette 
Désilels, de Montréal; Donat Avotte, 
de Montréal, cl autres. Le défunt 
se trouvait aussi le cousin de M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province de Québec.

Le service aura lieu lunudi matin 
à l’église paroissiale de Sainte- 
Flore. ,

Le Devoir offre ses vives sympa­
thies à la famille.

douin ce soir à l'hôtel Windsor

Ce soir, à 8h. 30, au salon York 
de l’hôtel Windsor, première de 
deux causeries de M. Eugène Beau- 
douin, sur l’urbanisme, sous les 
auspices du “Service d’urbanisme 
et de recherche de la Commission 
métropolitaine de Montréal.”

M. Beaudouin, urbaniste français 
réputé, est architecte de la Léga­
tion de France à Ottawa et urba­
niste consultant du gouvernement 
de Cuba.

Ce soir, il traitera le sujet sui­
vant: L’urbanisme municipal: ha­
bitation, parcs et terrains de jeux, 
services publics, circulation, port.

La troisième conférence 
de M. Fay

Ecoles catholiques de 
Montréal

M. Jeon Tremblay nommé principal 
du Plateau — Cinq nouveaux 
membres du Conseil pédagogique 
— Un orphelinat agricole

La Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréa' a nommé hier 
M. Jean Tremblay, principal de 
l'Ecole supérieure du Plateau. M. 
Tremblay, qui étail principal de 
l’Ecole Saint-Jean-Berchntans suc­
cède à M. J.-P. Labarre, qui vient 
de quitter le service de la commis- j 
sion pour accepter le poste d ad- ! 
joint de l’insnecteur général des ; 
écoles normales de la province, 

ë ë ë
Les commissaires ont également 

nommé, avec l'agrément de S. Exe. 
Mgr Gauthier, cinq nouveaux mem­
bres du Conseil pédagogique: ce 
soul Mère François-Marie des RB. 
S.S. des SS. NN. de Jésus et Marie, 
le R. F. Louis-Cléophas, des FF. 
Maristes, le R. F. Achille, dos FF. 
de Saint-Gabriel, t MM. Louis-Phi­
lippe Lussier et James Lyng.

* ¥ *
La commission a reçu une re- 

quèle de l’Oeuvre des Buissonnets 
<jui voudrait faire l’acquisition de 
1 Ecole Saint-Bernardin de Ville- 
Saint-Mirhel, qui est actuellement 
fermée, pour y am-nager un orphe­
linat agricole pour le bénéfice de 
ceux de leurs

situées subséquemment dans les 
provinces maritimes et la partie de 
la province de Québec qui se trouve 
au nord de Rivière-du-Loup. A 
l’exemple du commandement de 
l’Ouest, il sera rhargé de l’adminis­
tration, de la direction des opéra­
tions et de l’instruetion des unités 
relevant de son autorité, et aussi 
de tout ce qui a trait à la défense 
de la côte orientale par le corps

C’est un bel effort et justement 
récompensé qu’a fait la troupe des 
Variétés Lyriques en imaginant de 
monter Carmen en cette année du 
centenaire de Georges Bizet. Et 
c’est !>cut-ètre aussi à cause de cel­
te célébration qu’on a donné l’opé­
ra que nous connaissons conformé­
ment à sa version d’opéra-comique 
Ici qu'il fut rréé. Il s’ensuit que 
tous les récitatifs, moins les rares 
qui sont indispensables, font place 
à du texte parlé, plus long mais 
plus conforme an conte de Méri­
mée. J’avoue que je préfère la ver­
sion opéra à celle-ci, car l’histoire 
racontée par le vieux Prosper, mi­
se en dialogue, allonge de son ver 
binge la représentation à plus do 
trois heures, quand l’opéra ne rem­
plit pas ce temps.

Je n’insiste pas et préfère par­
ler de l'interprétation. C’est natu­
rellement Carmen qui est le rentre 
de tonte l’oeuvre et Mlle Anna Ma­
lenfant, qui pourtant n’a jamais 
étudié pour la scène, en donne uni- 
image très remarquable. Elle chan­
te le rôle fort bien, sc montre très 
vivante avec une compréhension 
du personnage qui est au juste mi­
llieu entre les Carmens canailles 
et les Carmens glacées; c’est, j" 
crois, d'une bonne vérité.

M. Raoul Jobin esl vocaleinent 
un très beau Don José avec un jeu 
très suffisant. Ceci n’est aucune­
ment une réserve, mais la constata­
tion qu’au théâtre chanté, il faut 
d’abord de la voix et savoir s'en 
servir avec toute l’expressivité pos­
sible et que le geste vient après. Je 
dois même faire à M. Jobin ce com­
pliment que son geste n’est jamais 
mécanique et sortant d’une fabri­
que en série, comme trop de pro­
fessionnels des planches nous y ont 
habitués. Sa voix est fort belle et 
dcvelojjpce et n’a jamais recours au 
truquage. Je ne lui reprocherai 
qu’une chose: c’est de sacrifier à 
l’effet le sens du fameux air de la 
fleur en sc lançant. — hélas! qui se 
souvient de la brtle leçon que nous 
avait donnée Edmond Clément? — 
à l’assaut de “J’étais une chose à 
toi”. Cela, je ne te pardonne à per­
sonne.

M. Lionel Daunais est un excel­
lent Escamillo el la Frasquitta et la 
Mercedes de Mlles Georgette Mar- 
cil et Jeanne Trottier, le Dancaire 
et le Remendado de MM. Adrien 
Lachance et Roland Gravel ont été 
tout ce qu’on pouvait désirer.

Enfin, si je ne parle qu’après les 
autres de Mlle Thérèse Drouhain, 
ce n'est pas que je lui donne un 
rang inférieur. Rien au eonlraire, 
sa Micaëla a évité les multiples piè­
ges que ce rôle lend avec une telle 
abondance à celles qui n’y rher- 
rhenl qu’un effet. Dans le rôle de 
Micaëla, il n’y a aucune pyrotech­
nie de voix et de jeu à chercher, on 
n’en trouverait pas. Les ersatz à 
quoi ont recours tant de chanteurs 
gfilent un rôle qui doit cire tout 
de simplicité douce et un peu naïve. 
Les agenouillements et les signes 
de croix à la fin du fameux air du 
3e acte sont déplacés. C’est relie

lui-ci donne les raisons de sa dé­
mission. Le premier ministre, in­
terrogé là-dessus, n’a pas voulu 
commenter longuement cette lettre; 
mais il a déclaré à un journaliste 
qui l’interrogeait à ce sujet : "Je 
suis surpris oue M. Rouville Beau- 
dry se soit plu à consentir à don­
ner des explications qu’il sait in­
justes el rontrnires aux faits.”

Dans les milieux ministériels on 
prétend, cependant, noter un illo­
gisme piteux dans la lettre d’expli­
cation de M. Beaudry: “Pour rester 
dans les bonnes grâces du chef cl 
conserver son patronage, écrit l'an­
cien député, il nous faut voter des 
lois totalement inconnues.” Plus 
loin, le même se plaint de la “vora­
cité de profiteurs grossistes (sic) 
qui vandalaient (sic) dans mon in­
fime part de palronagc et qui par la 
suite devaient m’y soustraire totale­
ment.” On noie que le député de 
Stanstead a voté toutes les lois, sans 
protesler à la dernière session et 
que. de sa propre prétention, il est 
donc resté dans les bonnes grâces 
du ehef et a dû obtenir, en consé­
quence tout le patronage qu’il récla­
mait.

¥ ¥ ¥
M. Duplessis n’a voulu faire au­

cune déclaration au sujet de l’élec­
tion de Saint-Louis ni de la candi-

mem- 
nterna-

tionaux contre le candidat minis­
tériel, M. Louis Fitch. Dans le voi­
sinage du premier ministre on pré­
tend qu’en choisissant M. Fitch, le 
gouvernement aurait voulu tenir 
compie des récentes déclarations 
de Sa Sainteté Pic XI, contre l’anti­
sémitisme; et que, par ailleurs, le 
gouvernement trouve juste que les 
minorités soient représentées au 
Parlement. Les Israélites sont, à ce 
que l’on dit, la minorité la plus im­
portante du comté de Saint-Louis. 
D autre part, il y a une centaine 
de mille Juifs dans toute la pro­
vince, à Montréal et ailleurs.

On signale, aussi dans les mêmes 
milieux ministériels la faiblesse de 
la candidature de M. Trépanier, en 
ceci qu'il est l’un des agents actifs 
des Syndicats internationaux et des 
idées endossées nar les internatio­
naux, à Montréal et ailleurs, no­
tamment la sympathie envers le 
gouvernement républicain d'Espa­
gne, tandis que chez les Canadiens 
français on lend, de plus en plus, 
vers le syndicalisme national el 
chrétien. On ajoute qu’à la suite de 
1 entrevue de Munich entre MM 
Chamberlain et Hitler. M. Trépi- 
nicr s’est déclaré en faveur de la 
participation du Canada à la guerre.

Déclaration de 
M. Onésime Gagnon
"M. Duplessis a la confiance de tous 

ses collègues et l'admiration des 
honnêtes citoyens"

Québec, 21 (DNC) — Après avoir 
Pris connaissance des rumeurs po­
litiques lancées par l'Action catho­
lique, M. Onésime Gagnon a fait 
hier soir la déclaration suivante:

“Avant mon récent voyage à Win­
nipeg el à St-Boniface, où j’ai eu

Les élections 
de Saint«Louis 

et de Stanstead
Dédorotion de M. Foui Gouin

JL Paul Gouin, chef de l'Action 
Libérale Xationale, nous fait tenir 
le texte suivant:

Plusieurs journaux ont laissé en­
tendre dernièrement que l’Action 
libérale nationale ferait la lutte 
dans les comtés de Stanstead et de

l’honneur de représenter Thon, pre- St-Louis. Nous avons, comme ques-
tmer ministre, nos adversaires ont 
lancé de fausses nouvelles que j’ai 
démenties catégoriquement, en pro- 
tesîant. contre cette façon injuste 
de traiter le ehef du gouvernement 
de notre province, pendant son ab­
sence. Voilà qu’on récidive. Je pro­
teste de nouveau. Je déclare que je 
ne me prêterai jamais à aucune ma­
noeuvre déloyale envers qui que ce 
soit et que si un homme à ma con­
fiance et l’estime générale, c’est 
bien M. Maurice Duplessis, notre 
courageux premier ministre, qui se 
d’voue avec tant d’abnégation per­
sonnelle pour sa province et mérite 
autre chose que de basses attaques. 
Il a la confiance de tous scs collè­
gues et l'admiration des honnêtes 
citoyens.”

M. Duplessis à Stanstead 
le 30

Québec, 21 (D.N.C.) — M. Mau­
rice Duplessis, premier ministre de 
la province, se rendra à Stanstead, 
le 30 octobre, pour prendre la pa­
role à une assemblée en faveur de 
M. Henri Gerin, candidat de l’U

lion de fait, considéré l’oppurtuni- 
té de ce geste et Cela à la deman­
de d’un grand nombre de «os parti­
sans dans chacun de ces comtés.

Il n’y a pas de doute, d’après les 
témoignages que nous avons re­
cueillis, que le sentiment populai­
re dans Stanstead et dans St-Louis 
est défavorable au régime Duple,s 
sis e! favorable à noire mouvement. 
Cependant, nous avons cru plus sa­
ge de réserver notre effort pour 
une lutte générale, qui, mieux qu’u­
ne élection partielle, permet à l’é­
lectorat d’exprimer son véritable 
sentiment. Par ailleurs, nous avons 
cru bon de nous abstenir pour ne 
pas exposer à une vengeance minis­
térielle les électeurs des deux com­
tés en question. On sail en effet 
qu’un comté qui voterait contre le 
gouvernement au cours d’une élec­
tion partielle s’exposerait à être 
placé sur ta “black list” pour le 
reste du terme. C'est là une consi­
dération qui, sans doute, perdra de 
son poids à mesure qu’approchera 
le moment des élections générales 
niais comme il reste normalement 
encore au delà de deux années 
avant celles-ci, nous n'avons pas 
voulu exposer les comtés de Stans­
tead et de St-Louis aux foudres de

d’aviation. ... , . „“Le commandement de l’instruc- mesure parfaite dans le jeu et I ex- 
tion aéronaulique, que l'on est en j pression, soutenue par une voix fort 
train de former et qui aura son belle, qui a justement créé pour la 
quartier généra! à Toronto, sera i''banleuse. la chaude sympathie 
chargé, en premier lieu, de la sur-! avec laquelle elle a été accueillie 
veillance et de l'administation des - dans ses deux courtes apparitions

en scène.
Donnons un bon poinl à Torches 

tre bien mené par M. Jean Goulet 
et un autre aux décors fort bien 
imaginés, au point que, des rideaux 
s'ouvranl sur un coin où soni 
peints les spectateurs de la corn-

écoles d'aviation, situées actuelle­
ment au camp Borden et à Trenton.
Il veillera à l'instruction des re­
crues à leur entrée dans le service, 
puis à l'instruction spécialisée 

I subséquente portant sur l’arme­
ment, les signaux, les navigations, la 
liaison avec l'armée et la manoeuvre da, on a trouvé un (rue qui produit 
des hydravions. Le commandement ; Tillusion d’êtres vivants qui agi 
de l'instruction aéronautique ne ■ hmt des éventails el des mouchoirs, 
dirige pas l’instruction de service I Les choeurs, hésitants souvent
des unités affectées au commande­
ment de TEst ou au commandement 
de l’Ouest”.

A la montagne

l’attaque, devraient s'affermir aux 
autres représentations, mais il s 
aura lieu de surveiT

Séance du cabinet 
Duplessis

Québec. 21 TÏXnTc.) - M. Mau­
rice Duplessis a convoqué une 
séance du cabinet pour aujom- 
d’hui, la troisième en deux jours.

Cette séance a commencé un peu 
après onze heures trente.

Plusieurs députés à Ottawa

nion Nationale. Il est probable quej^' Duplessis, qui, on le sait, a la 
plusieurs ministres l'accompagne-1 ra”c.line Partlcu,,erement lenacc et 
ron t a ( ( i ie.

Deux choses toutefois, je tiens à 
le souligner de nouveau, ressortent 
bien clairement des démarches qui 
ont clé faites auprès de nous au 
cours des derniers jours: Tjmpopu- 
larité du régime Duplessis et la po- 

• polarité de l’Action libérale natio­
nale auprès de tous les citoyens 
bien pensants, quel que soit le parti 
auquel ils appartenaient autrefois. 
Ce sont là deux indices qui nous 
permettent d'affirmer qu’aux pro­
chaines élections générales, TAc- 
lion libérale nationale remportera' 
une éclatante victoire non seule-, 
ment dans les comlés de Stanstead 
et de St-Louis, mais également à

Ottawa. 21 <d7n7c.). - M. Lu |,ravm totde la province.
rien Dubois, député de Nicolet, étad .. , ■ , .''o']1 . , 1 ,,V-,o ^
de passage dans la capitale aiijour <in La ’ ce “ ' ^^obre 1938.

en coulisse; ils n’étaient pas, hiu 
soir, toujours audibles.

"Et pour finir, me permeltra-t-on 
de revenir encore sur certains dé­
tails auxquels on ne peut repen-

.......j dant toujours remédier. Quelle esl
_ ... . i la tradit;».n nui veul que Don José, |

L Institut de microbiologie et d'hy-1 simple brigadier ou espèce de ser- j 
giène se transportera bientôt dons i kenL W’* toujours doté d’un plu

cr les clinnl» : ^ hui. M Dubois a fait le voyage j
dans l’intérêt de son comté.

On remarque la présence dans la 
capitale de plusieurs autres députés 
fédéraux.

l'immeuble universitaire

Nous publierons demain la troisiè­
me conférence de M. Bernard Fay, 
prononcée hier soir à l'Ecole des Hau-.
te* Etudes commerciales sur le temps! ?.ass^M,ans' communication a|a d’ailleurs laissé entendre que le
aux 18e et 19e siècles: le progrès 
contre le passé.

L’Institut de
d’hygiène de Montréal, temporaire 
ment installé à la Faculté des scien­
ces de l’Université^ de Montréal, se 
transportera bientôt dans Timmeu- 
hlp universitaire de la montagne.

M. Paquette, ministre de la santé, 
a annoncé, hier soir, que le cabinet 
provincial a mis à la disposition de 
cet Institut une certaine somme 
d’argent. Une partie de ces fonds 
servira à l’aménagement des labo­
ratoires et salles nécessaires au nou-j torités mHÜ’airés britanniques veil- 
vel Institut dans I immeuble de la I tcnt étendre de Jerusalem a d’au- 
mqntagnc. | ires endroits la campagne de

pm- j
bel uniforme que son capitaine" 
Pourquoi les soldais sont-ils tou

_ jours habillés en jaune, quand col
! te couleur fut inconnue aux soldai-, 

microbiologie etj espagnols d’autrefois? Est-cc parce 
que Carmen, au 2e acte, traite Don 
José de serin? Si cela esl, lp pre­
mier metteur en scène de Carmen 
ne fut pas toujours heureux dans 
le choix de scs calembours.

Frédéric PELLETIER

Une session d'automne 
à Ottawa

En Palestine
Jérusalem, 21 (S.P.A.) —Les au

Un architecte pour
la province de Québec

; Ottawa, 21 (D.N.C.) — A venir 
iusqu’à présent, le département des 

i travaux publics n’avait pas, com­
me en Ontario, d’architecte rési­
dant dans la province de Québec 
chargé de surveiller la construction 

; des édifices publics, leur entretien 
el leurs réparations. M. P.-J.-A. 

j Cardin vient de combler la lacune 
et ordonner la nomination d’un ar­
chitecte résident. La commission

Déjà l’Ecole d’hygiène sociale ap- ; pression entreprise contre les Ara- 
pliquée y a ses quartiers. L’un ou bcs. Il se peut que les prochaine*

A*' /'XI 4** ltvt!ll««l o */-, •% .. i * —. — j . lx ,11 • .rime ou l’autre, école, institut, s’en 
orphelins qui ont | va à la montagne. M. Paquette

été référée au service des travaux 
et à la direction des études gui fe­
ront rapport.

jour n’est plus très loin où toutes les 
Facultés y seront installées pour de
bon. . — -~

opérations oient lieu à Bethléem. A 
Jérusalem, des troupes entourent 
encore la mosquée d’Omnr, dans 
laquelle, croit-on, il y a plusieurs 
combattants arabes, On a jiris des 
mesures pour nourrir les habitants

Ottawa, 2t (D. N. C.). — C'csl 
l’opinion générale que la session fe­
derate s’ouvrira dès cet automne, 
ainsi que M. Ernest Lapointe Ta 
laissé entendre après la séance du 
ct.binet mardi après-midi. On e t 
d'avis que si la chose n’était pas ,I'> service civil s’occupe actuelle,- 
pratiquement décidée, le premier ment de remplir le poste. De cette 
ministre suppléant n'en aurait pas i façon la province de Québec sera 
parlé. D’après l’activité nouvelle s,ir 'e même pied que la province 
que Ton remarque aussi bien dans d’Ontario, 
les départements qu'à lo Chambre 
des communes, tout porte à croire 
que l’on se prépare à une session.

de la ville ancienne et pour em­
pêcher des épidémies.

Des Juifs sont tombés dans une 
embuscade près de Tel-Aviv. Deus 
ont perdu la vie.

On croit que les bandes arabes., 
qui .combattent depuis avril 1936, 
ont des réserves fortes de plus de 
20,001) hommes.

M. Gibaut en Europe
Québec, 21 (TKÎLC.) — M. F.-M 

Gibaut. surintendant du service 
des pêcheries au ministère de M 
Onésime Gagnon, part re soir pour 
l'Europe. IJ ne sera pas de retour 
avant la mi-décembre.

On nous a dit au ministère qix 
M. Gibaut prenait un congé et que 
son voyage n’avait aucun caractère 
officiel. >
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Le programme a été préparé d* JcUj
façon que l'on veut donner à 1 euditolrt 
des deux continents une peinture sonoi^ 
du caractère distinctif du Canada.

L'Heure dominicale

SAMEDI, 22 OCTOBRE 
CBE — 329.7 mètre* - «• Ulocjcle*

8.00 Disques. „
9 05 The Breaklaat Club, avec Don Mc­

Neil!, NBC
10.00 Wilt et Shen. NBC.

HADIO-CAZfTTf

Vendredi, 21 octobre

Ondes courtes
BERUN - 7.15 P». — “

Aliemagne (film sonore) — PJD, 25.4 m.
11*iaSjN — 7.30 pm. — Coaws Oe fés* 
populaires — DJD. 25.4 m., 11.“ még.

ROME — 7.30 p.m. — Les invités de la 
Vola de Minuit — 2RO. 25.4 m., 11.81 még.: 
IRE. 30.5 m . 983 még. „ _NEW-YORK — 8.30 p.m. — Bum* et 
Alien, comédien» — W2XBf. 25.3 m.. 11X3 
niés*BERLIN — 9 30 p.m. — Concert »ympho-
mqus — DJD, 25 4 m , 11.77 még. __

PARIS — 9 30 p.m. — Opérette — TPBJ. 
25.2 m., 11.88 még.; TPA4, 25.6 ra , 11.11
"tXJNûRES — 10.50 p.m — Récital de bal­

lades par Norman Menzles. baryton austra­
lien — osr. GSD, ose. GSB.

Radio-France
Station Pam-Mondial — sur 25 mètres S4 

et sur 35 mètre* M
«30 p.m., Informations pour P Amérique 

du nord — Solréa d opèrette; Informations 
en français et cours; concert dt musique 
enregistrée. , ,10.00 p.m., Informations en anglais: mu- 
iiqt'e enregistrée; le courrier de Erance: la 
vie à Paris (en anglal»); Informations en 
allemand.

Radio-Italie
Station 2RO Rome — sur 31 raètret 13
7,30 p.m., L Heure de 1*Amérique du nord 

— Nouvelela en anglais*. Invités d'honneur; 
la voix de minuit; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
ff ABC - 348.6 métré* - 8M tllocyd**
6.05 p.m., Sport.
6 30 p.m., To-day.
7.00 p.m., Ray Heatherton. baryton.
7.15 p.m., Lum et Abner, comédiens
9 00 p.m.. Hollywood Hotel.
10 00 p m.. Grand Central Station.
1045 p.m.. Points de vue américains.
11 10 p.m . Dernières nouvelles.
WEAF — 454.3 mètres — 666 kilocycles
6.25 p.m., Nouvelles.
8.00 p.m.. Concert Cities Servie*.
9 00 p.m.. L'Heure de la valse.
10.45 p.m.. Jesse Crawford, organiste.
WJZ — 394.5 mètre* — 140 kilocycle*
6 05 p.m.. Orch. de salon, dirigé par Josef 

Hontl.
7.00 p.m., Richard Lelbert, organiste.
7 15 p.m.. Oscar Shumsky, violoniste.,
7.30 p.m . Carol Weymann, mezro-eopra- 

no
10.30 pm. Quatuor vocal nègre.
10 45 p.m.. State of the nation.

Radio-Canada
Hollywood Hotel avec W. Powell 

et Margaret Sullivan
Wm Powell, le populaire artiste de Holly­

wood. deviendra le maître de cérémonies 
de Hollywood Hotel, à rémission relayée 
par le poste CKAC vendredi soir, a 9 h.

Margaret Sullivan nera la première pro­
tagoniste des pièces présentées par William 
Powell. Ensemble Us joueront las princi­
paux i61es de la célèbre pièce tirée du 
roman do Somerset Maughan. Of Human 
Bondage.

Le mouvement de la jeunesse
Causerie du R. P. Joseph Paré, S.J., 

au poste CFCE

. I 1V.VA/ v» *44» CW U lie-AI, La 0 w.
L Heur* dominicale, aux postes du sec- 1015 Viennese Ensemble, 

teur français de Radio-Canada, la diman- iq.so Disques. 
che. 23, à 5 h de l aprée-mldi, sera radio- 10 u awing Serenade. NBC 
diffusée de la basilique Ae Québre. L» L jj qq vaugh de Leath, chau 
choeur sera sous la direction de M. Henri . 1L15 Ra(lio Clty Pour. < 
Valllér**. »___________ __________ l_ d'hommes, NBC

Programme;
Prélude et fugue, Salnt-Saëna, M Henri 

Qagnoa. organiste, Ave Maria, Albllnger.
Le conservatoire de Cincinnati
Le violoniste Howard Golf, l'orchestre j iéThoeurfCauserûi du R P. Raymond Ber- 

armohomque du conservatolra et la* chan* I nier aur la propagation de la fol; Canaona, 
teîuadu conservatoire se fercfit entendre LouU Vlerne, M. Henri Gagnon, organiste, 
au cour» de l'émission du Conservatoire le I AVe Verum Corpus. Gretehanlnoff, Louez 
musioua de Cincinnati, relayée par le poste i ie Roi du ciel. Pierre Kune, 1* choeur, 
CK4C samedi matin, à 11 h. Au début de : chronique de l'actualité, par le Dr Jules 
rémission. Colf jouera le concerto eu ré Dorlon: Cantate Domino. Haendel: Pnere 
majeur, opus 61, pour violon et orches- le choeur, Verset, Th. Dubois, M. Henri 
tre de Beethoven. Les chanteurs Interpre- Gagnon, organiste, 
tarônt le* pièces suivantes; The Sleeper | 
et Pit Patter, de Stlllman-KeUy; Le vlolo- ] Kécital de piano 
nlsV€ Bossu, de Brahrnfi; AU Creatures are • •

Merry-Minded, de Benêt; Pa lala. la, I 
cannot conceal U* de Carton; 'Fhe Sllvêr 
Swan, dê Gibbons, et How May I Fly, de 
Marenzic.

par Paul de Marky

Emission du barrage Boulder 
aux Etats-Unis

Le réseau Columbia pour célébrer le 
deuxième anniversaire de l'érection nu 
barrage Boulder dans le Black Canyon, 
Nevada-Amena, présentera uue emission 
spéciale qui sera relayée par le poste 
CKAC. samedi après-midi t 4 h. 45. Les 
annonceurs du réseau Columbia seront 
postés k sept endroits différent» de l’im­
mense digue et intervieweront les gens 
qui travaillent a la centrale électrique fai­
sant aussi une description des imposantes 
machines qui fonctionnent à plein ren­
dement. Au cours de l'émlaalon, on enten­
dra la voix de dtux expert* en électricité

Les contes de Mme Gouin seront lus 
ou cours d'une nouvelle émission 

à CKAC
Une nouvelle série d'émission* hebdo­

madaires ponant le titre le Quart d'heuie 
de tante Ninette et au cour» de laquelle 
on lira les conte* de Mme Yvette Qouin, 
commencer* au poste CKAC. samedi après- 
midi, i 5 h. 45. Le Quart d'heure de tante 
Ninette eat un programme deatlné aux 
jeunes et servir* à mettre en contact, au 
moyen d'un courrier, les jeunes Canadiens 
avec leur» petit» cousins de France. Pen­
dant cette série, on entendra souvent 'a 
délicieuse petite artiste José Forgue» lors­
que certaines parties dea contes de Mme 
Gouin seront dramatisée. Cette émission 
est une initietlve du pionnier d»« postes 
français de l'Amérique.

Dimanche, 23 octobre

Ondes courtes
BOSTON — 6 p.m. — Behind the head­

line* of the week — SavlUe R. Davla — 
W1XAL. 25 m., 11.79 még.

LONDRES — 6.45 p.m. — Highland Ga­
mes (leur histoire) — OSP, OflO, GRU, 
GSC. GSB. „

GENEVA — 7 p.m — Rapport de la so­
ciété dee nation* — HBO. 26 3 m . 11.4 meg.

BUDAPEST — 7 p m. — orch. militaire 
— HAT4, 32 8 m.. 9.12 még 

ROME — 7.30 p.m. — Opéra: André Ché­
nier (3e et 4e actes); L'Italie moderne

M. Paul de Marky, planiste, à son rt- 
citai du dimanche. 23, de 6 h. 45 à 7 h., 
aux studios de Radio-Canada, Jouera le 
dernier mouvement des Variations, opus 
35, de Beethoven, et les Etudes, opus 10, 
no 7, opua 10 no 5, opus 25 no 6 et la VaL>e 
opus 70, no 1, de Chopin.

Le théâtre de Shakespeare
Radio-Canada présentera le dimanché 

23, de 9 h k 10 h. du soir. The Merry W‘- 
va* of Windsor (Les Joyeuses Commere* 
de Windsor), d« Shakespeare. Cast M. Ch 
Warburton qui tiendra le rûle de air John 
Falstalf; c'est lui également qui a prépa­
ré la mise au micro de cette oeuvre. L'ac­
trice canadienne. Nancy Pyper, interpréte­
ra le principal rôle féminin.

La semaine suivante, c’est-k-dlre, le di­
manche, 30, Radio-Canada présentera le 
SonKe d’une nuit d’été.

Faut-il légaliser les sweepstakes?
Un débat à Radio-Canada, le dimanche, 23

Les radlophllea pourront entendre le di­
manche, 23. de 10 h. k 10 h. 30 du soir, un 
débat particulièrement Intéressant, débat 
qui portera sur un sujet d'actualité, c’est- 
k-dlre les sweepstakes. Le Canada devrait-11 
le* légaliser? C'est le sujet du débat qui 
mettra en présence M. Ernest Bertrand, 
C.R, député de Laurier aux Communes 
et le Rév. C.-E. Sllcox. du Social Eervlce 
Council of Canada, k Toronto.

Pour l’écoute k Montréal, le poste CBM.

Heure catholique
1 h pm.. CKAC — L* causerie doctri­

nale a l'Heure catholique, organisée par le 
Comité des oeuvre» catholiques de Mont­
réal, sera donnée le 23 octobre, k 1 h. au 
poste CKAC, par le R. P Hilaire. O.F.M., 
professeur au Studlum franciscain de Ro­
semont. Il continuera l'étude de l'ency- 
cllqus Caetl Connubil sur le Mariage et 
parlera de ses droits et prérogatives. Cette 
causerie dure vingt minutes Elle sera sui­
vie d'un programme musical exécuté par 
le Choeur Pie X, sous la direction de M 
Bthelbert Thibault, P.S.S.

Heur* provinciale

8 h. p.m., CKAC — Programme de con­
cert avec le concours de Cédla Brault, mez­
zo-soprano; Marguerite Péladeau, soprano;■mn 4 m 1181 még- IRF 30 5 m , ! •‘«•soprano, Marguerite reiaoeau, soprano;

* ' ’ J Hortense Lord, planiste; Gérald Duranleau9.83 még
BERLIN — 8 30 p.m. — La Société cho­

rale de Cologne — DJD. 25.4 m.. 11.77 még
BERLIN — 9.30 p.m. — Extraits d opéras 

allemands — DJD. 25.4 m„ 11.77 még.
LONDRES — 10.35 p.m — Chansons 

d'étudiant» de BBC — GSI, GSD, GSC, 
GSB.

PARIS — 11.25 p.m. — Causer!* sur l’ac­
tualité (en anglal») - TPB'f, 25.2 m., 11.88 
még.; TPA4, 25.8 m., 11.71 még.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètre* 24 

et sur 25 mètres 80
8.30 p.m.. Programma pour l'Amérique 

du Nord — Concert de musique enregis­
trée; informations en français et court; 
concert de musique enregistrée; Informa­
tions en anglais; musique enregistrée; in­
formations en allemand.

ténor, et Norman Herschorn, violoniste 
1. Piano: Sonate en ré majeur. Scarlatti, 

H. Lord; 2. a) Le cygne. Grteg, b) Berceuse. 
Or leg. C. Brault; 3. From the homeland, 
Smetana, N. Herschorn; 4. *) Voeu de jeu­
ne fille, Chopin, b) Intimité. Chopin, C. 
Brault; 5. Danse allemande no 3, Beetho­
ven, H. Lord; 6. a) La lettre, Louis Aubert, 
b) Rimes tendres, Louis Aubert, c) Pas­
sionnément, André Messager. G. Duran­
leau; 7. Violon: Romanian air and gypsy 
dance, Albert Sammons, N. Herschorn; 8) 
a) Le Manoir de Rosemonde, Henri Du- 
purc; b) Automne. Gabriel Fauré, G. Du­
ranleau; 9. Si J’étais oiseau, Henselt, H. 
Lord; 10. Joueuse de tambourin, A. Morin- 
Labrecque; 11. a) Rencontre, Fauré, b) 
Adieu. Fauré, M. Péladeau; 12. Chanson 
catalane, Albenlz, N. Herschorn; 13 Ro­
mance, Debussy, b) Mandoline. Debussy, 
M Péladeau; 14. La fête des paysans bo­
hémiens, Smetana, H. Lord.

Radio-Italia
dtatton 2RO. Rome — sur 51.13 mètres

Le R. P. Joseph Paré, 6.J., chapelain na­
tional du Congrès de la Jeunesse catho-i .. Nouvelle» en anglais, 3« et 4e acte* de 
jique du Canada, donnera une c“u**r'* ! l'opéra André Chénier, causerie aur ITta-
le mouvement de flies’*. Je ™nd>^l lie moderne; nouvelles en italien, 
soir. 21 octoore, * 9 h. 30, ai, poste CrCI' 
sous les auspices du Montreal Service Bu­
reau de la Ligue du Progrès Civique.

Sommaire
(L** lettres NBC. * m suit* des êmlk- 

„ al on», e. unifient: National Broadcasting 
7,30 p.m.. L'Heure de l'Amérique du nord : comnanv (réseau américain); las lettre* 
......—--------------- - 1 CBS vou WABC) lignifient: Columbia

Samedi, 22 octobre

Ondes courtes
LONDRES — 6.30 p.m. — Music-hall - 

GSG, GSP. GSO, GSD, GSB.
ROME — 7.30 p.m. — Concert de musi­

que de chambre — 2RO, 25.4 m . 18.11 meg,; 
IRF, 30.5 m.. 9.83 még.

SCHENECTADY — 8.30 p.m. — Aloha 
Land (en portugais) — W2XAD, 31.4 m„ 
9.53 még.

CARACAS — 9 p.m. — Musique de dan­
se — YV5RC, 51.7 m.. 5.9 még 

LONDRES — 9.20 p.m. — In Town To­
night - GSI, GSD, GSC. GSB 

TOKYO — 9.45 p.m — Causerie «ur 
l'actualité - JZK. 19.7 m., 15.16 még. 

NEW-YORK — 10 p.m. — English Period
— w: XAL. 16.8 m„ 17.78 mét 

BERLIN — 10.30 p.m. — Ncmvelles en an­
glais — DJD, 25.4 m„ 11.77 még.

NEW -YORK — 10.45 p.m. — Del Casino, 
ténor - W2XE, 25.3 m., 11.83 még.

GUATEMALA — Il p.m. — Concert par 
l'Alma Latina Marimba Ensemble— TGWA,
31 m.. 9.68 még.

PARIS — 11 p.m — Nouvelles eu anglais
— TPB7. 25.2 ni., 11.88 még ; TPA4, 25 6 m., 
11.71 még.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
8.30 p m., Programme pour l'Amérlqut 

du nord — Concert de musique enreglé 
trée i extraits d'opérettes); informations en 
français et cour»; concert de musique cu- 
regist'éc; informations on anglais; piop-s 
familiers pour les Américain», par M Ar- 
chlnard: ie message de Pari» (en alle­
mand), par M. François Porchè, informa­
tions en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31 mètres 13
730 p.m.. L'Heure de l'Amérique du nord

— Nouvelle.» en anglais; concert de mual- 
que de chambre, avec le ténor Arvedo Fé­
nelon: — I» vie et l'oeuvre du compote- 
teur Rlccardo Zandonat avec Illustrations; 
nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
W ABC — 348.6 mètres — 86# kilocycles
8.05 p.m., Sport.
6.30 p.m., To-day.
8.30 p.m . Le professeur Qui*.
9 30 p.m., Rendez-vous rythmique.
10.45 p.m., Del Casino, ténor.
11 00 p m . Dernières nouvelles.
WEAF - 454.3 mètres — 640 kilocycles
6.00 p.m.. Kindergarten
6.45 p.m., La religion dans les nouvel­

les.
9.00 p.m., Vox Pop.
WJZ — 394.5 mètres -» 160 kilocycles
6 05 p.m.. Revue espagnole.
8.30 p.m.. Théâtre.
9 00 p.m.. National Barn Dance.
10 00 p.m , L'Orchestre symphonique de 

NBC — Direction Arturo Toscanini.
11.00 p.m.. National Barn Dance,

Radio-Canada
Les oeuvres que fera entendre 

Toscanini
Au cencert de M Symphonie de M NBC. 

le samedi, 22
L'Orchtatre symphonique dr la NBC 

exécutera k son deuxième concert que dif- 
fusera Radio-Canada, le samedi, 22, de U 
h. k 11 h. 30 du soir, la Cinquième Sym­
phonie en do mineur, d- Beethoven. Le» 
dilettantes applaudiront au choix qu a fait 
roecaninl car la Cinquième Symphonie est 
m dea chefs-d'oeuvre de Beethoven.

Pour commencer. 1 orcheetre Jouera 
l'Ouverture Cendrillon, de Rosstnl. Viendra 
ensuite le poème symphonique dr Rlchaul 
Strauss. Don Quichotte. Le concert ee ter­
minera par l'exécution de la Symphonie 
de Beethoven.

Radio-Etats-Unis
WABC - 348.8 mètres — 84* kilocycles
6.00 p.m., Le théktre d'argent 
“ 00 p.m., La plate-forme du peuple.
7 30 p.m.. Pot-pourri de fin de semaine
6.00 p.m.. Concert dominical Ford, avec 

Lawrence Tlbbett. baryton du Metropoli­
tan Opéra.

10.00 p.m., Hollywood showcase
10.30 p.m , Headline* and bylines.

* WEAF — 454.3 mètres - «60 kilocycles
6 00 p.m., LHeure catholiqu» américai­

ne-8.00 p m , Programme Chase and nan- 
born

9 00 p m , Manhattan merry-go-round.
WJZ — 394.5 metres — 760 kilocycles
5.00 p.m.. Las auditions du MeUopolitsi 

Opera.
5.30 p.m., Vincent Gômez, guitariste.
5.45 p.m.. The Master Builder.
6 00 p m , Les nouveaux amis de la mu- 

slque — Concert dirigé par Fritz Stledry.
7 00 p.m . Les classique» populaires — 

Soliste: Robert Weede. baryton.
8 30 p.m., Songs we remember.
9.00 p.m., Le théktre de-Hollywood.
9 45 p m . Irene Rich
10 00 p.m . Orch. de Rus» Morgan.

Radio-Canada
"Carmen" de Bizet

L'une des oeuvres les plus populaire» d» 
la scène lyrique. Carmen, de Bizet, est î) 
l'affiche dé Radio City Music Hall on the 
Air, pour le dimanche. 23, k midi. Les 
principaux rôles ont été confiés k MHs 
Hertha Glate, mezzo-soprano, (Carmen), et 
à MM. Jan Peerce. ténor, (Don José) 
et Robert Weede. baryton. (Eacamillo).

Erno Rape* «era au pupitre de chef d’or­
chestre.

Les postes du réseau Halifax-Vancouver 
font le relais de ces auditions.

L'actualité littéraire
M. Victor Barbeau, président de la So­

ciété des Ecrivains canadlens-français, 
parlera, le dimanche, 23, k la tribune lit­
téraire de Radio-Canada, du dernier ouvra­
ge de M Edouard Montpetlt, La Conquête 
économique.

L'actualité ittéralre est diffusée le di­
manche. une première fou, k 1 b. 45 de 
l'après-midi, celle-ci par le poste CBF. et 
la seconde, k 2 h. 45, par les autres postes 
du réseau radiophonique du Québec.

Musique de chambre
M Maurice Onderet. violoniste, et Ma­

dame Edna-Marle Hawkln. planiste, exé­
cuteront, le dimanche. 23. de 2 h. k 2 h 
30 de l aprés-mldl. aux studios de CBM, 
pour l’auditoire de Radio-Canada, la So­
nate, opus 24, no 5. de Beethoven, et la 
Sonate en ml mineur (Allegro moderato), 
de Mozart.

C’est Radio-Canada qui organisera 
le grand concert du 23

Hommage de VUalon Internationale d* la 
Radio au Canada

L'Union Internationale de la radiodiffu­
sion a voulu reudre hommage k la Société 
Radio-Canada en l'invitant k organiser, le 
dimanche. 23. de 2 h. 30 k 3 h. de l'aprè»- 
midi, son cinquième concert annuel In­
ternational. L'invitation est d'autant plu* 
significative que cinquante-cinq pays af­
filiés k l'Union se disputent, chaque an­
née. cet honneur. L'Union a reconnu ainsi 
la haute tenue artistique des émission» 
de Radio-Canada.

Ce» concerts Internationaux ont été 
inauguiés en 1936 et le but que l'on a vou­
lu atteindre, e'est de créer de nouveaux 
liens entre les nations, de démontrer ce 
quo peut obtenir la T.8.F. dans le domaine 
des relations internationale»

L'Union internationale de I* radio qui 
fut créée en 1925 est une Initiative de la 
British Broadcasting Corporation.

Les principaux postes du réseau appor­
teront leur concours k cette fête sonore. 
Halifax débutera en faisant entendre le 
choeur de Luneuberg dan» un pr 

' de folklore; viendront ensuite 
avec le Quatuor Alouette dan» son répe> 
tolre de vieille» chanson», pul* Iss kutre* 
principaux poste* qui s'échelonnent tus- 
qu'k la côte du Paclflqus,

Broadcasting 6yi>em (réseau américain). 
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CBE — *19.7 mètre» — »18 kilocycle*

4 00 Concert, disques.
3 00 Radio-journal et la chronique parlée 

sur les programmes de la soirée.
5.15 Trio Instruemntal sous 1* dlr. d'Edgar 

Herring
5 30 Récital de chant, disques.
5 45 La Bourse de Montréal.
$ 00 Le Réveil rural. Causerie de M. Jean 

Charles Magnan.
6.15 Disques.
6.30 Heure — The Little Review.
7.00 La Pension Velder. sous la dlr. de R 

Choquette.
7 15 Rions ensemble.
7 30 Heure — Carol Wsyman, mez«o-so-

prano.
7.45 Aujourd'hui dans la domaine des 

sports.
8.00 Chansonnette — Frances James, so­

prano, et William Morton, ténor; en­
semble Instrumenta] sous la dlr. de 
John Duncan.

8 30 Henri Mailloux, pianiste.
8.45 Le» Belles Histoire» dea Pays d'Bn- 

Haut.
9.00 L'Heure de 1* valse. Frank Munn, 

ténor, le choeur Manhattan, et Torch. 
d'Abe Lyman.

9.30 Arthur Van der Haeghe et aon orch. 
10 00 Lettres de Femmes, avec Estelle

Mauffette.
10.30 Fanfare, sou» la dlr. de Bruce Holder.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Récital de piano.
11.30 Musique enregistrée.

CBM — 286 mètre» — 1*59 knoeycte*
4.00 Concert, disque»
4 45 Life » Llk# Thst. Osussrt» du doc­

teur E C Webster.
5 00 Rsdlo-journal en anglais *t la chro­

nique parlée sur les programmes de 
.a soirée

5.15 Dick Tracy.
5 30 Le voyage magiqu». Pour le» enfants 

En anglais.
3.45 La Bourse de Montréal.
6.00 Heure - Félix Knight, ténor.
6.15 Disque*.
6.30 Causerie aur les sports, par Grant.
6.45 Father and Son.
7.00 Amos and Andy.
7.15 The voice of youth.
7.30 Heure — From a rose garden, orch. 

et solistes, sous la dlr. de Marjorie 
Payne.

8 00 Chansonnette. France* James, sopra­
no, et William Morton, ténor; ensem­
ble Instrumental sous la dlr. de John 
Duncan

8.30 Radio-thétre. Misa Trent’s Chlie.-#.ii.
9.00 Heure — L'Heure de la valse. Frank 

Munn. ténor, le choeur Manhattan 
et Torch. d'Abe Lyman.

9 30 Arthur van der Haeghe et son orch. 
10 30 Commentaires do Beverley Baxter.

relais de Londres.
10.15 Scrub oak hollow
10.30 Fanfare, sous la dlr. de Bruce Holder
11.00 Heure — Radio-journal,
11.15 Récita! de piano. ,
11.30 Musique enregistrée.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
4 00 P.ubbertown revu».
4.30 Les événement» tociaua.
4 45 Chanson» française».
5.00 Classiques légers.
5.30 Mélodies rythmées.
5.45 Doris Rhade», chanson».
6.00 Nouvelles
B 05 Planologue.
6.10 Saynète.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Chansonnettes.
fl.45 Nouvelles de chez nous.
7.00 A travers les timbres-poet*.
7.15 Light up and listen.
7.30 Le carrousel de la gaieté.
8.00 Le gala humoristique et musical 
9 00 Hollywood Hotel.

10.00 Revue hebdomadaire de» sports.
10 15 Radio-Journal.
10.25 Planologue.
10.30 Chansons
10.45 Orch. Irwln.
11.00 Allô, allô le* sport».
11 10 Planologue.
11.15 Orchestre*.

11.30 Disques,
12.00 Balley Alton, ténor.
12.15 Carol Weymann, mezzo-soprano.
12.30 Radio-journal. .
12.35 Along gypsy trails. Orch. sou* la dlr.

de Zuckert.
1.00 America Present*. Choeur. «Mates et 

orch. Dolan.
1 30 Disques.
1.45 La hours* de Montréal.
2.00 Matinee Rhythm.
2.30 A communiquer du atudio.
3 00 Rhythm and rhythm.
3.30 Orch. Ricardo.
4.00 A communiquer du studio.
5.15 James Dunca'n, baryton.
5.30 Duo de piano.
5.45 André Louvain, baryton.
6.00 Le Réveil rural. Conférencier, M. Re­

né Meilleur.
8.15 Tante Miche.
6.30 Heure — Bernice Mannion et loren. 

Pasternack.
7.00 A l'ombre de la tour.
7.30 Heure — Albert PraU, violoniste, et 

Léo Baikln, planiste
7.45 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports, par R. Beaudry.
8.00 Orch. Donahue.
830 Orch. Waring.
9.00 Heure — Concert des lies Hawaï.
9.30 Ray Idris Hopkins. organlste_ ,

10.00 Orch symphonique de la NBC, aous
la dlr. de Toscanini

11.30 Heure — Radio-Journal.
11.45 Orch. de danse.

CBM - 288 mètre» - 1W« kilocycle*
8.00 Trio instrumental Herth. NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteur», NBC.
8 30 Musical tête-k-téte. NBC.
8.45 A communiquer du studio.
9.00 The Wise Man, NBC
9.15 The Charioteers. Quatuor k voix 

d’hommes, NBC.
9.30 Disques.
9.45 Amanda Snow, chanteuse. NBC.

10.00 Saturday Morning Club, avec Fran­
ce.» Adalr et Ralph Blane, chanteurs, 
NBC.

10.30 Music International. NBC.
10.45 A communiquer du studio.
11.00 No School Today, NBC.
11.30 Do you remember, NBC-
12.00 Winston Currie, baryton
12.15 Les planiste» Al et Lee Reiser.
12.30 Radio-journal en anglais.
12.35 Along gypay trails. Orch. Zuckert.
1.00 America Presents. Choeur, solistes et 

orch. Dolan.
1.30 Disque».
1.45 La bourse de Montréal
2.00 A communiquer du studio.
5.15 James Duncan, baryton.
5.30 Duo de piano.
5.45 The Lamplighter, avec Greta Mas­

son.
6.00 Heure — Kaltenmeyer'e Kindergarten.
6.25 A communiquer du studio.
6.30 Saturday Review. Bernice Mannion 

et Torch. Pasternack.
7.00 Celtic Ceilidh.
7.30 Heure — Albert Pratz, violoniste, et 

Léo Barkin, planiste.
7.45 Revue des livres, en anglais, par le 

prof. Macdonald
8 00 A communiquer du studio.
8.30 Fred Wiring et son orch.
9.00 Heure — Concert des Iles Hawai.
9.30 America Dances.

10.30 A communiquer du studio.
11.00 Orch. Craig.
11.30 Heure — Radio-Journal.
11.45 Orch. Breeze.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle*
7.45 Mélodies rythmées.
7.55 Sommaire.
8.00 Aubade
8.30 Nouvelles.
8.35 Chansons français»*.
9.15 Montana Sllm.
9.25 Nouvelles
9.30 Hillbilly champion».
9.45 Ass. des aveugles.

10.00 Pat Barnes.
10.30 Chanteur indien.
10.45 Causerie agricole.
11.00 Conservatoire de musique de Cin­

cinnati.
12.00 La bclte k surprises.
12.30 La province en progrès.

1.00 Coure de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.20 S accès musicaux.
1.30 Le monde féminin.
2.00 La parade des mélodies.
2.45 Mélodies à l'orgue.
3.00 Extraits d'opéras,
3.30 Succès musicaux français.
4.03 Musique de dame

Musique 
Emission

9.25 Nouvelles.
9.30 Extrait» d’opérette».

10 00 Varlétec instrumentales.
10 30 Aubade for strings.
11 00 Charles Paul k Torgue.
11.30 Major Bowes.
12.00 Récital de piano.

I 12.15 Opportunité.
! 12.30 Mélodies.
112.45 L'Heure du rafralchlaaemsitt. 
j 1.00 Heure catholique.

1.45 Ecole de musique.
2.00 Les joyaux de la mélodie.
2.15 Classiques légers.
2.30 Cinquième concert mondial.
3.00 Orch. symphonique de New-York.
5.00 Accent on music
6.00 The Silver Theatre.
8.30 Les ambassadeurs.
6.45 Nouvelles de chez nous.
7.00 Marchands détaillant».
7.15 Joson et Josette.
7.30 A l'auberge de la bonne histoire.
7.45 Prenez ça en riant.

: 8.00 Heure provinciale.
i 9.00 Heure dominicale.
| 10.00 Jean Clément.

10.15 Radio-journal.
10 25 Jean Forget au piano.
10.30 Headlines and bylines.
11.00 AUo, allô, les sport*.
11.10 Orcheetre».

CFCE — 500 mètres — ses kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6905 kilocycles

1.30 Ernest Sel ta, planiste.
2 30 La clé magique de RCA. NBC.
3.00 Musique.
3.30 Le dimanche au foyer.
4.00 National Vespers. NBC.
4.30 Benno Rablnoff, violoniste de con­

cert. NBC
6.30 Vincent Gomez, guitariste, t
5.45 The Master Builder, NBC.
6.30 Nouvelles.
6.45 Barry McKinley, baryton, NBC.
7.30 The Bandwagon, NBC.
8.00 Variété* de Chase and Sanborn. NBC
9.00 Manhattan merry-go-round, NBC.
9 30 Album américain de musique fami­

lière, NBC.
10.00 Orch. de Russ Morgan, NBC.
10.30 Cheerio. NBC.
11.00 Dernlrèes nouvelles de sport Mol ton.

LONGUEURS D'ONDES

L'Alliance catholique 
des professeurs

N. Richard, école Champlain; Mil» 
Aurore Bayard, école St-Eusèbe; dis­
trict no 4, M. Albert Laçasse, école 

_____ Chomedey-de-Maisonneuve; Mlle
Voici la composition du comité de i Î?Lri H et' o Oscar "viUen'euve*

régi, de rAIhunce ealholique »»;JSK"? JffSSS
professeur» de Montreal. |Corbeil, école Morin; district no

Président, M. Paul-Emile Ahn, M Roland Boudreault, école Louis- 
école Le Plateau; ex-president, M. Hébert; Mlle Louisette Goulet, école 
Wilfrid Du Cap, assistant-directeur St-Ambroise; district uo 7, M. Emile 
des études, vice-président, M. Fer- Serrei école Dollier de Casson; Mlle 
nand Javtgne, ecole Chnstophe-Lo-j Angéline st-Pierre, école St-Alphon- 
lomb; viec-presidente, Mlle Edessé ' jjstrict no 8. les instituteurs de 
Blanchard, école Carneau (présider»- iHnaue gnclaise éliront plus tard
te de la section féminine); secrétai 
re, M. Léo Guindon, école Adélard- 
Langevin; trésorier, M. J.-Alfred La­
croix. école de Lévis; membres, Mlle 
Thérèse Thériault, école Carneau, 
vice-présidente de la section fémi­
nine, Mlle Laurette Toupin, école 
Ste-Cécile, secrétaire de la section 
féminine, Mlle Annette Hébert, école 
St-Marc, trésorière de la section fé- 
niiinne; délégué de la section an­
glaise, M. John Kelly, école Le Pla­
teau.

Représentants de district;
District no 1, M. Stanislas Elie, 

école St-Jean-de-Matha; Mlle Doro­
thée Laberge, école DolIard-des-Or- 
meaux; district no 2, M. J-Camille 
Paré, école Hippolyte-LaFontaine; 
Mlle Laure Marcoux^ école N.-D. du 
St-Sacrement; district no 3, M. Léo-

langue anglaise 
leurs représentants.

Le Tanganyika
Dar-es-Sal&ara, Tanganyika, 20 

(C.P.-Havas) — Les représentants 
de la colonie indienne eu Tanga­
nyika, qui compte eriviron 25,000 
âmes, viennent d'adresser au gou- 
vertnement de l’Inde et au Congrès 
national panindien des télégram­
mes pour exprimer toute la crainte 
que leur cause la possibilité de ïa 
rétrocession du Tanganyika à l’Al­
lemagne: ils craignent que les mil­
lions de livres de capital qu’ils ont 
placé dans la colonie ne soit entiè­
rement perdu si l’Allemagne repre­
nait possession du pays.

CBM ................
Mètres Kiloc. 

lû. *û
CBF ........... 910
CKAC ............. 739CFCF .............. .............. 500. 609CFCX .............. ....... .............. 49 96 6005CHLP ............. .............. 266. 112gCNRC ............. - - t t e .............. 465. 645CHNC ............. .............. 312. 960CRC3 ............ 1300
CKCV .......... .............. 222. 1310
WABC ............ . . . , . 860
WEAF ............ . . , . . .............. 454.3 660
WJZ ................ .. ____ 394.5 760
WGY ........... .. ....... 379.5 790
wnc .............. 1030
WLWL ........... ....... .............. 272.6 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DE L’EST

Station ViUe Kiloc.
CBF Montréal (français) ................ 910
CBM Montréal. P.Q................................ 1050
CBV Québec (français) .................... 950
CRCO Ottawa, Ont.............................. 980
CB J Chicoutimi (français),............. 1120
CHNC New-Cariisle (français) ......... 960
CRCT Toronto, Ont............................. 840
CKCW Moncton, N.-B..........................  1370
CFBN Fredericton. N.-B........................ 550
CJBR Rlmouskl (français) ............. 1030
CKCH Hull, P.Q. (français) ............... 1210
CHSJ Saint-Jean. N.-B........................ 1120

RESEAU DE L'OUEST
CJCB Sydney. N.-E. ........................... 12 W
CHNS Halifax. N.-E............................. 930
CFCY Charlottetown, I.-P.-E. .......... 630
CRCW Windsor, Ont........... ................. 600
CKSO Sudbury. Ont..........  ................ 780
CKPR Fort-William, Ont. .................. 730
CKY Winnipeg, Man.......................... 910
CKCK Regina, Sask..............................  1010
CFQC Saskatoon. Sask........................ 840
CECA Edmonton, Alla........................ 930
CJCA Edmonton, Alt»........................ 780
CJOC Lethbridge, Alta........................ 950
CRCV Vancouver, Colombie ............. 1100

N B. — Les stations énumérées cl-dcs- 
sus ne sont pas toutes des stations de 
l'Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et k des heures déterminées les émis­
sions de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L'AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 mètres 
10.375.44 kilocycles

(Heure de l'Est: 9 h. k 9 h. 45 p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, Témlsslon officielle de 
Radio-Salamanque donne tous les jours 
de 9 h. à 9 h. 45. heure de TEst une trans­
mission spéciale pour l'Amérique du Nord 
L'émission se donne en espagnol et en 
anglais.

Une brochure sur Haïti

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
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COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbo-r 5990

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses k se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal 

Tél. MArqnett» 8383-2384

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphoné : 2-4778* - Québec

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public- licencié
e

€0. St-lacques O. - Montréal 
Téléphone : Hè.rbour 1553

LoRUE & TRUDEL
Comptable- Ain,»—CliartereJ '.ccountantt

.'.-Arthur l»Rus, CA. Maurice Chart ré. L *
A -Fmile Beauvais, C.A Jean-Paul Gauthier, C,A 
Maurice Boulanger, C.A. Jacque, Laitue. C.A. 
Lionel Rouaain. C.A. Lucieo-T. Bélair, C.A. 
Dollard Huot, C.A. Paul-fc; Brunet C.A. 
R.-k. Rondeau C.A René Barriêr» C JL 

Montré»' — Ouébee

CLAVIGRAPHES

4.45 Ethlsslon de 1s digue Boulder.
5.15 Orch. Columbia.
6.30 Ligue des propriétaires.
6.45 Nouvelles de che* nous
7.00 Saturday night swing club.
8.00 L'abécédaire radiophonique
8.30 What do you know?
9.00 In my opinion.
9.30 Radio-théâtre.

10 00 Léo LeSIeur i 1’orgue.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. Huntley.
11.00 Alio, alio, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 504 mètre» — 404 kilocycles 
CFCX — 49.94 mètres — 4t05 kUocrrles

11.15 Les Quatre de Radio City. NBC
11.30 Programme pour les enfanta, NBC.
12.15 Soliste de NBC.
12.30 Institut pour les aveugles.
12.45 Richard Lelbert, organiste.
1.00 Concert Hall Dlr. Rosario Bourdon
1.45 Joute de football. Université d'Orégon 

vs Fordham, NBC.
6.00 La bourse commentée.
6.15 Revue espagnole. NBC.
6.45 Nouvelles-éclair», NBC.
7.45 Revue du sport.
9.00 Trio instrumental d'Edgar Herring. 
9.30 Buddy Payne, organiste.

10.00 Orch. symphonique de NBC.
11.00 Dernières nouvelles de «port Molsor

CHLF - 264 mètres - 1120 kilocycles
7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin musical.
9.00 chanson» françaises.
9.30 Orgue
9.45 Orch. Larry Lee.

10.00 Tangas et rumba».
10.35 Variétés.
10.45 Musique militaire.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Orch Traumbaur.
12.00 Heure féminine.
12.45 Bomn et frère».
1.00 Heur» féminine.
1.59 Heure — Modem Salon Group.
2.30 Orch Jurgen».
3.00 Poèmes symphoniques.
4.00 Quintette.
5.00 Radio-spécial,
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
6.29 Heure — Chansons française*
7.45 Aventures de deua célibataire».
8.00 Sur le pont d’Avignon.
8 30 Golden Journeys.
9.00 Orchestre
9.30 Meunier da Sylva, planiste.

10.00 Orchestre
10.30 Studio — Heure.

DIMANCHE, 23 OCTOBRE 
CKAC — 411 mètre* — 734 klloryele»

9 00 Heure — Température.
9.00 Musique dv>rgue.

André Martin
AVOCAT

Suit» 101. 266 ouest, ru« St-jacques
Tél. HArbour 6780

\
10-11-38

C L A V I G R A P f) K B 
Un d rtvood. Remington
Régulier» et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teur» — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleurv BE. 2318

51. Philippe Cantave vient de 
faire paraître une brochure intitu­
lée “le vrai visage d’Haiti”.

fiel ouvrage, abondamment illus­
tré. donne tous les renseignements 
nécessaires sur Haïti. Il est précédé 
de quelques autographes, entre au­
tres du Président de la République 
d’Haïti et du Secrétaire perpétuel 
de l’Académie française.

On peut se procurer cette bro­
chure en s’adressant à M. Gérard-U. 
Maurice, Palestre Nationale, tél. : 
FRontenac 1182.

Jean Clément au marché 
Maisonneuve

Mardi soir, le chanteur Jean Clément 
sera k la salle du Marché Maisonneuve.

A cette occasion la section Maison­
neuve de l'A.C.V. présente un concert 
donné par les Petits Chanteurs k la Croix 
de Bois. Un choeur de 100 voix qui exé­
cutera le merveilleux chef-d’œuvre de 
Vittoria: "O Vos Omnes", "Les clochettes 
bleues d’Ecoese". "Mon père m'a marié”, 
"Mon père m’a donné un mari”, et d'au­
tres.

Ce choeur de qui M. Pelletier avait 
bien raison de dire à la suite de M. Tho­
mas Savlgnac, juge des concours de mu­
siques vocale»: "Les Petits Chanteurs k la 
Croix de Bots avec l’"0 Vos Omnes” de 
Vittoria ont Jeté dans une stupéfaction 
âdmlrative les auditeurs qui ne les avalent 
Jamais entendus auparavant". Pul» le 7 
mal 1937 : "Ce chœur filiale et filleul 
de la Mané de Paris n'a plus rien k en­
vier k sa marraine. La Manécanterle 
d'Hoohelaga est devenus un merveilleux 
Instrument."

En plus de ce programme, l'artiste de 
la radio bien connu, Jean Clément, vien­
dra Interpréter plusieurs pièces bien con­
nues.

Billets chez Ed. Archambault, ou au 
Studio de musique Maisonneuve, rue On­
tario, près Pie IX___ ____

Partie de cartes au profit 
des missions du Japon

Les confrères de classe du R. P. Louis- 
Marie Lebel, O P . missionnaire au Japon, 
organisent une partie de cartes k son 
profit pour le mardi 25 octobre 1938, 
â huit heures et quart du »olr, k la salle 
des Pères du Trée Saint-Sacrement, 4450. 
rue Saint-Hubert.

Pour tous renseignement», prtèr» de 
s'adresser k BElalr 2918, ou HArbour 2325.

Anktola Vanler. C.R. Guy Vanler. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

[TT]

Machine» à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruit*

[Venez choisir k méma notre 
assortiment]

Typewriter & Appliance Co.
E. D. TWITE, gerant général Ltd. 
750, RUE ST>PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacquet)

'î^MANUELoc (.INVENTEUR
#QPATIS.... ...

_ JKMANDC
lbertfourhilr

ISTECATHERINE ÎHNOBIKAL

ENCADREURS

INVENTIONS
Protégée» en toj» pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marque» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 me Université» Montréal

Wisintainer & Fils
90S BO L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation d» cadres «t miroir» 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

mm a
protégées en tous nsvs

Demandez le mB"uel et?Brevet», marque» de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892 
1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

J.-A. BERNIER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
Cte

Tissue
IMPORTATEURS 

et toiles pour communauté»
religieuse».

459, St-Sulpice Tel. LA, 1344

ogramme
Montré*!

CHIP — 266 mètre» — 112* kilocycles
6 00 Heur» et sommaire.
6 05 Mèll-mtlo.
6.29 Heure — Chansons française*.
7.15 A votre santé
7.30 Commentateur aportlf.
7.45 Jimmy et Jack
8.00 Lever de rideau.
8.30 Studio
9.00 L» coffret musical.
9.30 Studio.

10.00 Phll Ladouceur. pianiste.
10.30 Orcbeatr» — Heure.

Anderson & Valiq nette
CompfabUa-Vériflcateur»

J.-Charles Anderion. L‘1-c- 
Jean Valiquette. L.S.Cm C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A. Dagenaï». L.S.C.. C.A.

84. Notre-Dame oue»t - IA. 24,7

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spécialité!»: M Ai hour 5 .VI ■ 1
KX \MEN DE LA VUE.

AJ LSTE.MEX L- DE VBRKES

A.PHANEUF-A.MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS

1767 St-Denis Montréal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

En vente exclusivement che*

c. w. LINDSAY & CO. LIMITED
|..A. Hébert, présidant et gérant général. 

1112 ouMt, rue Sta-CatHerina.

580 att. rua Sta-Catharina.

6885 ma St-Hubert.

4232 ru* Wellington. /

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en eclence* comptable» 
Comptable agréé - Chartered Accountant

Spécialiste en ImpAt aur le Revanu
59, nie St-Jacoue» ÎSIv^mviIrESHArbour 3635 TROIS-RIVIERES

MONTHEAL

1 REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meuble» et matelas «ur 
commande ainsi oua réparation».

Bstlmêa gratuits aur demande
3886 Henri-Julian - Tél. BE. 1700

. U&tfe

dAssuMnce sur U Vie
Hautegark
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Immense succès de la Fédération 
des Institutrices rurales

A Montmogny et à Rimouski
Les deux ralliements organisés 

les 15 et 16 octobre, sous les auspi­
ces de la Fédération catholique des 
institutrices rurales, ont remporté, 
si 1 on peut dire, un succès sans 
precedent, grâce à l’empressement 
des institutrices à l’excellente pu­
blicité faite par les journaux, et à 
la température idéale qu'il faisait 
ces jours-là.

Plus de 250 institutrices étaient 
reunies à Montmagny, en la salle 
municipale, gracieusement mise à fa 
disposition des organisatrices par 
les autorités, la salle paroissiale 
s’étant trouvée trop exiguë pour le 
nombre de personnes présentes, j .

M. le curé Auguste Lessard, V.P., diatement avec la secrétaire géné- 
présida la réunion et souhaita, en ! raie de la Fédération, Mlle Margue- 
termes des plus heureux, la bien-jiite Gaudreault, Rivière-Mailloux, 
venue aux institutrices, les félici-! Charlevoix, 
tant d’avoir répondu en si grand 
nombre à l’invitation de la Fédé-j 
ration.

Après l’audition de quelques dis­
cours, on procéda, séance tenante, 
à l’organisation, dans chacun des

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

rection respectifs sur le champ, et 
toutes se retirèrent enchantées du 
succès de la réunion et heureuses de 
s’être ralliées au grand mouvement 
d’organisation professionnelle des 
institutrices rurales.

La Fédération, au cours de ces 
ralliements, a donc augmenté ses 
effectifs de onze nouveaux groupe­
ments, et elle est heureuse d’offrir 
ses remerciement empressés aux 
institutrices et à tous ceux qui ont 
prêté leur bienveillant concours 
pour assurer cet important succès.

Les présidentes et les secrétai­
res des onze nouvelles associations 

i sont priées de communiquer immé-

Amicole Stella Maris 
de Matane

cinq districts représentés, d’une 
association dont les membres déci­
dèrent de s’affilier immédiatement 
à la Fédération.

La réunion annuelle de l’Amicale 
Stella Maris de Matane a remporté 
un franc succès tant par l’assistan­
ce nombreuse, une centaine de 
membres, que par l’exécution d’un 

A Rimouski, le dimanche, 16 oc- programme choisi. La journée a dé­
buté par une grand’messe, tributtobre, en la grande salle de l’Ecole 

Normale où les révérendes Mères 
Ursulines avaient bien voulu ac­
cueillir les institutrices, parmi les­
quelles se trouvaient nombre de 
leurs anciennes élèves, plus de 350 
institutrces écoutèrent, avec un vif 
intérêt, les explications qui leur 
furent données au sujet de l’asso­
ciation professionnelle. Vers trois 
heures, S. E. Mgr Courchesne en­
trait dans la salle, aux applaudis­
sements de l’assistance. Avec une 
extrême bienveillance, Son Excel­
lence exprima sa satisfaction de 
voir une si nombreuse assemblée 
d’institutrices; elle donna ensuite 
aux futures associations de districts 
qui devaient s’établir dans son dio­
cèse des directives de la plus 
haute portée religieuse, morale et 
intellectuelle. “Je souhaite, dit Son 
Excellence, que vous mettiez tou­
jours l’accent sur les devoirs, plu­
tôt que sur les droils.” Son Excel­
lence invita ensuite les institutri­
ces à augmenter sans cesse leurs
connaissance par la lecture de! -------
beaux et bons livres et termina son Le cours public de préparation 
allocution en exprimant le désir aux classes auxiliaires se rouvrira 
qu’un uniforme soit adopté par samedi prochain à l’Institut Péda- 
loutes les institutrices, puis il donna , gogique.
sa bénédiction avant de quitter la M. l’abbé Irénée Lussier, M, le

de reconnaissance des anciennes 
élèves pour leurs maîtresses défun­
tes, chantée par la chorale des reli­
gieuses.

Ont pris paart au programme ar­
tistique de l’après-midi: Mlles Bi- 
biane Bernier, Ghislaine Gagnon, 
Rita Thibault. Irène Parent et les 
élèves du couvent; Mme Yvon Le­
vasseur, Mlles A. Desrosiers, Léonie 
Thibault, Jeanne Ross, Lucienne 
Dionne, Adrienne Desjardins, Ra­
chel Charest et M. P. Desrosiers.

Le rapport des activités de l’an­
née a été lu par la secrétaire de 
l’Amicale et apres le Salut du Saint- 
Sacrement, un goûter a été servi.

Les organisatrices sont heureuses 
de remercier publiquement les re­
ligieuses de leur hospitalité et les 
artistes de leur aimable con­
cours.

Cours de préparation
aux classes auxiliaires

No 790 ORNEMENTS D’AUTEL —Patrons à tracer, amict, 25; corporal, 
20c; 3 autres morceaux ensemble, 30c. Perforés amict, 50c; corporal, 35c; 3 
autres morceaux ensemble, 50c. Au fer chaud, amict, 35c; corporal, 30c; ma- 
nuterge, 25c; purificatoire, 25c; pale, 20c. Les 5 morceaux ensemble étampés 
sur toile fine spéciale pour lingerie d’église suivant qualité, $3.50 ou $4.75. 
Coton français fin et brillant pour la broderie, 75c.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, seulement 
12c par an. Circulaire religieuse. 5c; circulaire de baptême, 5c; circulaire de 
nappes, 5c.

COUPON DE COMMANDE

N.l. — Noue prions net clients 4e ne iimaii envoyer 4e monnaie 
par la peste et 4e nous taire la remisa par bons 4e peste ew timbres- 
poste en même temps que la commande.

VENDREDI, 21 OCTOBRE 1938.

Ci-indus.............................................. pour patron* no»....................
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Adresse ......................................................... ................................ ....................

Fêtes religieuses visiteurs à la salle de la commu- 
„ ; uauté; à 3 h. 30, bénédiction dua Saint-Hyacinthe j Très Saint Sacrement.

_____ La R. S. Bouchard, (Elisabeth),
Chez ies Soeurs de la Charité

salle.
L’assemblée vota ensuite, à la sug­

gestion de la secrétaire de la fédé­
ration. des remerciements à S. E. 
Mgr l’évêque et aux Dames Ursuli­
nes. Puis les institutrices furent 
invitées à donner leur adhésion à 
l'A. C. I. R. Les six districts repré­
sentés élurent leurs bureaux de di-

l’abbé Irénée
docteur Marcotte et M. Louis Chatel 
donneront leurs conférences de neuf
heures à ninli. , .

Tous les instituteurs et institulri-; grâces dans la chapelle de
ces sont cordialement invités à ces l_H°teI-Dieu,_dite par^ S. Exc. Mgr

St-Hyacinthe, (DNC) — Huit re­
ligieuses des RR. SS. de la Charité 
de Saint-Hyacinte seront l’objet de 
fêtes jubilaires à l’Hôtel-Dieu de 
cette ville, le 26 octobre prochain. 
Ce sont les RR. SS. Bouchard, qui 
célébrera ses 75 ans de vie reli­
gieuse; Casgrain et Pelletier, qui 
célébreront leurs 60 années de vie 
religieuse; les RR. SS. Marie de la 
Nativité, Boivin, Lanthier, Barbeau 
et Bernier, qui célébreront leurs 
noces d’or de vie religieuse. Le ma­
tin, à 6 h. 10, il y aura messe d’ac-

cours qui s’adressent particulière­
ment aux professeurs des classes 
auxiliaires mais qui sont d'un inté­
rêt très pratique pour tous.

Fabien-Zoël Decelles, évêque de St 
Hyacinthe, suivie de la rénovation 
des voeux des jubilaires. Dans l’a- 
près^nidi, à 1 h. 30, réception des

00 *»*!!!£*
TOUT ce dont les jeunes corps ont 
' besoin est fourni par le Shredded

Wheat sous une forme délicieuse et facile 
à digérer. Servez du Shredded Wheat, 
tous les jours, à chacun de la famille.

Niagara

biscuit» 
chaque

s
qui prononça ses voeux il y a 75 
ans, est native de Saint-Hyacinthe. 
Malgré ses 93 ans sonnés, elle est 
encore active. Elle est présente­
ment portière au parloir des prê­
tres, à la maison-mère de Saint- 
Hyacinthe.

L. R. S. Casgrain .(Virginie), qui 
célèbre ses noces de diamant de 
vie religieuse, est originaire de 
l’Ange-Gardien de Rouville. Elle 
passa la majeure partie de sa vie 
comme missionnaire à l’Hôpital 
Sainte-Marie de Lewiston, Me., à la 
confection des hosties. Elle est ac­
tuellement à l’infirmerie Sainte- 
Croix, de la maison-mère.

La R. S. Pelletier, qui célèbre 
également ses noces d’or, est ori­
ginaire de Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville. Elle fut successivement 
économe générale de la communau­
té, assistante générale et fondatrice 
de l’Hôpital Saint-Antoine de Le 
Pas, Manitoba, dont elle a été su­
périeure pendant dix ans. Actuel­
lement à l’infirmerie Sainte-Croix 
de la maison-mère, Saint-Hyacin­
the.

Les religieuses dont les noms sui­
vent, comptent chacune 50 ans de 
vie religieuse:

La R. S. Marie de la Nativité, 
(Georgiana Morin). Originaire de 
Sainte-Hélène de Bagot, elle fonda 
l’orphelinat Saint-Pierre de Man­
chester, N.-H., et fut supérieure de 
cette institution pendant cinq ans. 
Actuellement en mission à l'Ou- 
vroir Sainte-Geneviève, Saint-Hya­
cinthe;

La R. S. Boivin (Marie-Louise), 
originaire de Coaticook. Visiteuse 
des pauvres et des malades à Saint- 
Hyacinthe, pendant 36 ans; elle est 
actuellement à l’infirmerie Sainte- 
Croix de la maison-mère;

La R. S. Lanthier, (Albina), ori­
ginaire de Saint-Bruno. Organiste à 
la maison-mère pendant nombre 
d’années et en charge de l’atelier 
des beaux-arts pendant toute sa 
carrière, elle remplit encore au­
jourd’hui les mêmes offices;

La R. S. Barbeau, (Rose-Anna), 
originaire de Ste-Famille de Cook- 
shire. Elle fut supérieure à l’Hô­
pital Sainte-Marie de Lewiston, 
Me., et visiteuse des pauvres et des 
malades à Sherbrooke. Actuelle­
ment à l’Hospice du Sacré-Coeur, 
Sherbrooke.

La R. S. Bernier, (Aldéa), origi­
naire de Saint-Hyacinthe. Actuelle­
ment missionnaire à l’Hospice St- 
Louis, Saint-Drnis-sur-Richelieu.

Internationale 
de la jeunesse féminine 

catholique
j La Section de Jeunesse de l’U-l 
nion Internationale L.F.C. (seule! 

j internationale de jeunesse fémim-l 
; ne autorisée par le Saint-Père), a 
| tenu à Genève une réunion de son j 
Conseil, au cours de laquelle avis : 

1 favorable ? été donné pour l'affi-1 
I liation de quatre nouvelles ligues | 
i et de cinq centres correspondants., 
j Ceci portera le nombre des ligues 
i affiliées à 39 de 23 pays, tandis, 
que le Secrétariat correspond ré- j 
gulicrement avec 60 pays des cinq ' 
continents.

Le Conseil s’est occupé égale­
ment du dépouillement de ques-1 
tionnaires en préparation au pro­
chain congrès mondial à Rome, du 1 
11 au 14 avril 1939.

Le sujet du Congrès a été donne 
par Son Eminence le Cardinal Piz- 
zardo, qui y fera une conférence.

Le Congrès s’adresse aux délé­
guées des ligues affiliées (diri­
geantes et militantes). I es cérémo­
nies de la journée finale sont pré­
vues pour un nombre de membres 
plus élargi.

Les délégations des pays sui­
vants se sont annoncées dès main­
tenant: Angleterre, Australie du 
Sud, Belgique, Brésil, Espagne, 
Etats-Unis, France, Hongrie, Italie, 
Luxembourg, Mexique, Pologne, 
Pays-Bas, Portugal, Suisse.

Un voyage spécial, à prix réduit, 
est organisé pour les délégations 
du nord-ouest de l’Europe.

Pour tous renseignements s’a­
dresser au Secrétariat des Jeunes: 
12, quai des Dominicains, Gand, 
Belgique.

Une "resquille" de 
Mermoz

Dans le livre Mes vols, belle ger­
be de souvenirs, Mermoz raconte la 
vie de misère qu’il mena durant un 
an.

C'était en 1923. Fort des six 
cents heures de vol qu'il avait tota­
lisées pendant sa période militai­
re, il offrait ses services aux Socié­
tés d’aviation, mais de partout c’é­
tait le refus, quand ce n’était pas 
le silence, plus décevant encore.

Et voilà qu’un coup de chance 
éclaire soudain cette année noire.

Dans les petites annonces d’un 
journal, trouvé par hasard sur un 
banc, il dit: “Pathé-Cinéma deman­
de pilote expérimenté pour simuler 
accident d’aviation.”

Monter en avion, ne fut-ce qu’un 
jour, une heure, quel enchante­
ment!

— Pour mon film La Fille de 
l’air, lui dit le metteur en scène, il 
me faut une chute sensationnelle. 
Notre vedette Suzanne G. doit tom­
ber dans l'eau en avion; vous aus­
si. Pour cette affaire, vous aurez 
deux cents francs. Ça va?

— Ça va, répond Mermoz, à con­
dition de faire un essai.

— Je veux bien, mais sans aug­
mentation de prix.

“Le metteur en scène croyait que 
je cherchais à obtenir quelques 
francs de plus; mais moi, “ma res­
quille” était toute différente. Une 
heure de vol supplémentaire, je ne 
voulais que cela.

L’outil nu’on me mit entre les 
mains était un vieux “Stop” qui te­
nait à peine. Juste bon à se faire 
démolir. Mais je crois qu’aucun 
appareil de raid ne me donna au­
tant de joie que cet engin poussif. 
Comme il sentait bon l’huile de ri­
cin!”

Vous avez bien lu; Mermoz trou­
ve à l’huile du moteur un parfum 
qui délecte ses narines, et sur l’a­
vion démodé, une heure de vol 
supplémentaire lui donne une jouis­
sance inégalable.

L’explication de sa joie intense, 
exceptionnelle, vous l’avez devinée: 
Pour une fois, avant de terminer la 
dure expérience qui devait aboutir 
à douze ans de vie héroïque, l’avia­
teur s’évadait des misères qui acca­
blaient sa jeunesse.

Tout à la poursuite de son rêve 
qui tenait dans l’inébranlable déci­
sion, “je serai pilote”, Mermoz se 
recueillait, un bienheureux mo­
ment, dans cette échappée en plein 
ciel.

11 faut retenir un exemple si 
émouvant.

Un échec qui ne déprime pas 
fortifie le caractère, affermit le 
courage pour la lutte.

Ainsi en fut-il pour Mermoz.
Et bien souvent les vies fécon­

des sont faites d'utl courage re­
nouvelé constamment.

Samedi s^nnonce comme devant être un

GRAND JOUR chez EATON

Complet 
ou paletot

12“
Special

samedi,

chacun

Achetez les deux à bas prix 
remarquable! COMPLETS en 
tweed tout laine, gris-bleu, 
brun et gris. Deux pantalons. 
PARDESSUS D’HIVER en tweed 
tout laine, forme grenadier, 
raglan, avec ceinture ou cin­
trée. Tailles 31 à 37.

VCWments pour «arçon», 
druxirme *Ug«.

^T. EATON C?,IHITtO
DE MONTREAL.

Les bonnes recettes
MACARONI, SPAGHETTI OU 

COUDES CATELLI
Jetez dans l’eau bouillante la quan­

tité requise de macaroni, spaghet­
ti ou coudes et salez au goût; faites 
bouillir environ 7 minutes; égouttez 
et mettez le macaroni dans une 
casserole avec assez de lait pour 
le couvrir; laissez bouillir jusqu'à 
ce qu’il soit cuit; beurre* un plat, 
saupoudrez-le de fromage fort 
fâpé, mettez les pâtes, un peu de 
poivre blanc, beaucoup de beurre, 
saupoudrez de nouveau avec du 
fromage râpé, couvrez de miettes 
de pain, placez dans un fourneau 
très chaud pour faire brunir; ser­
vez chaud.

Repas pour 6 personnes.

En faveur des Bénédicfines
Une vente de charité en faveur 

des Bénédictines aura lieu le 27 
octobre à l’Académie Notre-Dame 
de Grâce.

Voici la liste des comptoirs avec 
les noms des daines qui en ont pris
charge :

Bibelots: Mme Paul F.arocque.

Bonbons: Mmes Honoré Parent, 
Claude Melançon. Cartes de sou­
haits: Mme Léon Patenaude. Con­
serves: Mmes J.-E. Lusignan,Fer­
nand Roby. Gâteaux: Mme Georges 
Doyon. Lainages: Mlle Louise Ma 
thys. Papeterie: Mlles De Monti- 
gny. Pèche: Mlle Madeleine Le- 
Leclair. Poupées: Mme Maurice Hu- 
don. Sacs: Mlle Bella Karch. Thé: 
Mme Jean Beaudoin. Toiles: Mlle 
Gertrude Karch.

Pour informations, appeler CA. 
7453.

A la Congrégation 
Notre-Dame

Retraite des Enfants de Marie
C’est mardi prochain, le 25 octo* 

bre, à trois heures et demie de l'a­
près-midi, que commencera la re­
traite annuelle des Enfants de Marie 
de la C.N.D., Maison Mère. Les jours 
suivants, il y aura messe à 8.30 hrs 
du matin et instruction à 10.30: 
dans l’après-midi, instruction à 2 
hrs et à 3.30.

Pour renseignements, s’adresser 
à la secrétaire: AMherst 9973. ou 
au bureau des oeuvres: FI. 9431

Lettres de femmes
A Radio-Canada ce soir

""Mlle Estelle Mauffette reviendra 
au micro de Radio-Canada, ce soir, 
à 10 heures, avec les “confidences” 
de Madame de Staël au chevalier 
de Pange.

La semaine suivante, c’est-à-dire 
le vendredi, 28, Mlle Mauffette lira 
des lettres de la reine Victoria.

Une Bonne
JOURNÉE
commence par un bon dé* 
jeûner.

La crème de céréale devrait 
être servie avec toutes les 
céréales car elle stimule 
l’appétit et aide à bien com­
mencer la journée.

La crème de céréale est sa­
voureuse, nourrissante et 
économique. Elle est plus 
riche que le lait et coûte 
moins cher que la crème 
épaisse. Commandez-en 
chaque jour.

'ZU. 48

»n« toujours la 
mémo devis*— ] 
réduire le taux 
de ta morta­
lité infantile â 

Montréal

LIMITEE
»

Téléphona — FRonttnac 31Î1

'Feuilleton du “Devoir

Le Coup cTAile
par CUT WIRTA

42. (Suite)
Aliette de Randault attira vive- 

met Daniiennc dans le petit cercle; 
elle avait l’air fort agitée:

—Oh! grande amie! Je vous at­
tendais avec impatience; nous 
avons reçu des nouvelles de mon 
frère l’aviateur, et il nous apprend 
une chose tellement incroyable que 
je mourais d’envie de vous la com­
muniquer... Car, enfin, c’est chez 
vous que nous avons fait la con­
naissance de ce beau prince téné­
breux, quoiqu’il ne nous ait guère 
admirées, ce dédaigneux!... Heu­
reusement que vous avez la tête 
bien solide, ma pauvre Darniennr, 
et que vous êtes si froide!.,. A

votre place, je serais devenue amou­
reuse de ce mystérieux personnage, 
et son départ m’aurait fait perdre 
le boire et le manger... Enfin, 
voilà toute l’histoire... je pourrais 
dire: toute la révélation du mystè­
re... M. Saint-Yves n’est pas Saint- 
Yves; il se nomme en réalité, le 
comte Dreusch de Saint-Yves. 11 
est de Strasbourg; je vous montre­
rai son hôtel; Il parait qu’il y re­
viendra, un jour, quand il sera 
marié.

“Oui, continua la petite personne 
en s’agitant; on raconte que l'hé­
roïne du drame a reparu... car 
il y a pu, autrefois, un drame dans 
la vie du comte Dreusch... On ra­

conte qu’il a retrouvé subitement le 
bonheur, et, la preuve, c’est que lui, 
le sauvage, le ténébreux, a tout à 
coup changé sa manière de vivre... 
Vous allez en être interloquée, Da- 
miene, comme nous le sommes 
toutes ici... La beau Werther vo­
gue maintenant en plein ciel et se 
prépare aux exploits les plus ma­
gnifiques!... On dit même que, 
bientôt, on verra sa photo dans les 
journaux... Quel bonheur! Je la 
découperai soigneusement et la met­
trai bien en vue dans ma chambre!”

Les jeunes filles éclatèrent de 
rire, à la boutade de la jeune écer­
velée: elles s’amusaient tellement 
qu’elles ne songeaient pas à obser­
ver Damienne. Celle-ci s’était pen­
chée en avant, les mains au creux 
des genoux, comme jadis dans la 
maison d’Odile. quand Saint-Yves 
l’avait surprise pleurant; elle n’a­
vait plus ces larmes d’autrefois; 
mais son visage s'était tiré, comme 
buriné par la douleur, les yeux 
cernés tout à coup, les tempes 
creusées; elle aussi riait, mais d’un 
petit rire faible, d’un petit rire qui 
n'en pouvait plu»...

Par quel instinct le baron s’était- 
il approché du groupe joyeux, pen­
dant que la jeune Aliette narrait ses 
découvertes sensationnelles?... Il 
n’aurait pu le dire; mais il en ap­
prit assez pour deviner le pourquoi 
de la pâleur de sa fille. L’attirant 
loin de ses amies, fort occupées du 
reste à émettre chacune ses conjec­
tures, il demanda:

—Veux-tu partir tout de suite?
—Non! dit-elle de son ton raison­

nable, nous n’avons pas d’excuse 
plausible.

L'excuse, le baron la trouva, une 
demi-heure plus tard, et ils s’en 
allèrent tous deux, avec une hâte 
qui fit dire à la maîtresse de maison:

—Avouez donc, faible père, que 
vous avez amené votre fille ici en 
contrebande?

M. de Franqval eut le courage de 
répliquer:

—Chut! Ne le dites pas! Vous 
nous feriez priver de dessert.

* * *
Us rentrèrent, sans bruit, d’un 

commun accord.
Damienne gagna le boudoir qui 

précédait sa chambre, et elle ne

s’étonna pas de voir son père la 
suivre.

Méthodiquement, elle déplissait 
ses fins gants de peau, avant de les 
coucher dans un coffret, et elle 
mettait un soin si tranquille à cet 
office que le baron n'y put tenir. 
Il s’était assis sur un canapé, fixant 
ardemment le beau profil penché, 
la joue veloutée où aucune larme 
ne brillait. Il aurait préféré tout au 
silence de Damienne en une telle 
minute.

—Ma petite fille! dit-il.
Elle ne se retourna pas.
—Mienne, pourquoi ne dis-tu 

rien? •
—Que voulez-vous que je vous 

dise, papa?
Le silence pesa entre eux, plus 

navrant encore que le précédent, et 
M. de Franqval se dit que, plus ja­
mais, il ne. pourrait supporter un 
silence pareil.

—Ecoute, ma petite fille... Il y a 
des circonstances où ce serait dou­
ter de l’affection des autres que 
de garder pour soi seul une grande 
douleur... Je n’ai jamais vécu que 
pour toi... 11 n'y a pas une chose

au monde que je ne sacrifierais 
pour ton bonheur... et je crois... 
oui, je crois que j’ai ce droit de 
posséder ta confiance, aux heures 
douloureuses comme aux heures de 
joie... En parlant, tu allégerais la 
peine et tu soulagerais la mienne, 
car, s’il y a une chose que je ne 
l’aie jamais plus sauhaitée qu’au- 
jourd'hui, ma peiite enfant, c’est 
bien le soulagement des larmes.

...Il la vit venir à lui d’un élan 
et, comme un bel épi fauché par la 
tourmente, s’abattre à ses genoux; 
i) ne découvrait plus d’elle que les 
ondes de bronze et d’or de ses che­
veux; il avait posé sa main sur la 
pauvre tète secouée de sanglots et 
répétait, ne sachant plus dire que 
cela:

— Tu vois bien que c.’étail mieux 
ainsi.

Ill
LE MERCI A 1/A LS ACE

Le baron de Franqval n’avait pas 
eu une parole d’espoir ou d’encou­
ragement pour sa fille; elle, Da- 
mienne, n'exprima jamais la moin­
dre plainte; mais il y avait entre

eux cette heure où elle avait pleu­
ré et, comme le supposait M. de 
Franqval, ces larmes devaient apai­
ser Damienne.

Us s’aimaient davantage mainte­
nant qu’ils s’étaient mieux compris 
encore, et la baronne pouvait émet­
tre quelques-unes de ces épigram- 
mes, qui allaient autrefois droit au 
coeur du père et de la fille... tous 
deux restaient impassibles, ou­
blieux de leur peine, pour mieux se 
souvenir de l’affection qui les unis­
sait.

Aussi, l’étonnement de Mme de 
Franqval ne connut-il pas de bor­
nes quand Damienne accepta fort 
gentiment une invitation que lui fit 
l’ancien commandant d’Erwin, 
pour une vente de charité, où il lui 
proposait un comptoir d’articles 
d’Alsace:

— Je suis chargé par Mme de 
Randault de vous prier de revêtir, 
pour cette occasion, votre costume 
d’AIsacienne; nous avons pensé « 
vous tout de suite, mademoiselle 
Damienne: qui peut mieux per 
sonntfier l’Alsace que vous-même?

La baronne fit un peu la moue.
(A suivre)

O tournai ait imprime au no 430 ru* 
Notra-Oam» aat à Montréal oar II mort- 
maria Poeulalra rà wwixmaabllitê umtteai 
m tut oa-nrourt étatra — daorpaa Feuatsar. 
dtractaur-aérant
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L’Institut de microbiologie et d’hygiène
L'Université de Montréal sera un jour installée à la montagne avec l'Institut,

annonce le Dr Paquette au dîner d'hier soir au "Cercle Universitaire"-----
Les remèdes ou vaccins fabriqués à Montréal au lieu de Toronto

La conférence du Dr Nègre sur le rôle des instituts de bactériologie dans les
progrès de l'hygiène moderne

fait une conférence sur le rôle île* 
instituts de bactériologie dans les 
progrès de l’hygiène moderne.

M. Albert LeSage, doyen de ia 
Faculté de médecine, a présenté M. 
Nègre au public. Il a évoqué sa fé­
conde carrière scientifique. M. 
Frappier l’a remercié. Voici le ré­
sumé de la conférence de M. Nè­
gre;

le secrétaire provincial et mi­
nistre de l’hygiène, M. Paquette, a 
annoncé hier soir <lu aPrcs. 
pris connaissance du rappor flnal 
de la Commission d etude sur 1 L- 
niversité, le gouvernement de la 
province de Québec, esr>t ^ 'pourra faire quelque chose pou. a
plus grande gloire’ .de 1 J'.nl V, 
de Montréal. L’Uni vers! te, (ht-il, 
sera installée “un jour sur la mon- 
tasine et pour de bon.

‘ M. Paquette a «enu ces propos au | Après
Cercle Vniversitaire. a I issue ', paqUe|te, a Mgr le recteur Mauruult, 
dîner offert par le nouvel ,n. \. i et a plusieurs autres personnages, 
le microbiologie et d hygieoe a m ' ^ Nègre dit que les docteurs Mar- 

tnême et au docteur Negre, ne ms- el Ramon( de l’instilut Pasteur, 
titut Pasteur. i de Paris, se réjouissent de la fon-

\ l’Instilut même, M. Paquette «| dation de l’Institut de microhiolo- 
ft ilement annoncé la bonne nou- ^je (jP Montréal. Il s'adresse d'a- 
velle H a fait connaître que depuis f)0nj au docteur Frappier; 
l ine iours, en vertu d’un arreté n» Depuis le temps déjà lointain où 
nistèrlel. des fonds sont “ .l;'i j’ai

Le docteur Nègre
remerciements à M.

«**#*«**«««««***#******««£

î Les disques |
' *' _— i
Concerto pour violon et orchestre 

en La majeur de Mozart exé­
cuté par Jascha Heifetz

Ce concerto fui écrit en 1/75. /I j 
fait partie d’un groupe de cinq, tous , 
écrits cette annee là. Mozart ccri , 
vit ces pièces pour son usage per- j 
sonnet, car son père désirait | 
le voir parvenir à une haute ré­
putation comme violoniste. Mais 
nous savons que si Mozart était bon 

, . exécutant, il ne parvint pas aux
maladies Infectieuses qui sévissent sommets de la technique violonis- 
surtout dans notre pays temperes, Hqne, d’autres champs de l'activité 
on voit que la mortalité par fièvre j Qptistique ayant retenu le plus clair 
typhoïde a baissé dans une propor- (/e ses efforts L([ structure du cort- 
tion considérable depuis que la j cer/0 qUi nous concerne est des 
vaccination antityphoïdique esl . simples, et l’oeuvre une des

L'horaire des spectacles

PRINCESS. — Reformatory” à 10 
h. 10. 12 ü 51. 3 H. 32. « h. 13. 8 h. 
54; •■Straight. Place and SHhow” à 
11 h. 33; 2 h. 14. 4 h. 55. 7 h. 36.
10 h. 17.

CAPITOL. — "Drums" à 11 b. 04. 
1 ,. 45. 4 h. 26. 7 h. 07. 9 h. 48.

ST-DENIS. — "Le Mariage de Vé- 
réna" à 1 h. 15. 4 h. 10. 7 h . 9 h. 
50; ‘‘Mademoiselle ma Mère" à 12 h. 10. 3 h.. 5 h. 50, 8 h. 35.

CINEMA DE PARIS. — Nuits de 
Prince" fi 11 b. 50. 2 h. 15. 4 h. 35. 
7 h.. 9 h. 25

PALACE. — "That Certain Age" à
11 h. 10. 1 h. 50. 4 h 30. 7 h. 10. 
9 h. 50

La maîtrise d’un 
métier écarte la 
crainte du chômage

DOULEURS AIGUES 
DANS LES GENOUX

Une femme en souffrit 10 ans

des

eu le privilège de vous avoir 
liisnosUion de l’Institut. C'est ’ comme élève, mon cher Frappier, 
m'niant début, dit-il. Je ne re-, )es sentiments d’affectueuse estime
? •intern pas a ta dépense, sachant que j’ai tout de suite éprouvés pour 
1,» l'Institut accomplira des oeu-jvous n’ont fait qu augmenter. Cette 

rem ara liable s. Ce sera un or- estime est fondée non seulement 
nisme sam profit. C’est la cou-; sur les solides connaissances que
K>n posée. Le* profits iront a la v us avez ar—— .................—1

_ , ia recherche. i opiniâtre auscience. crcie |e docteur stages que vous avez faits dans les
M. Faq** passer quelques : laboratoires des Etats-Unis et dans

Vgrr le les divers services de l’Institut Pas-
semanies 1 rlnallUl, et leur, mais également sur toutes vos
fonctionnement antitu-, qualités morales, auxquelles jqlta-
prendre part a la ta a.^gouverne- die une importance toute particu- 
berruleUM', „«rcie au"si i hère dans les responsabilités nou-
■»ent provincial, d im uu-i velles que vous allez assumer. L’Ins-
- Faculté -le medeeine 1 . pastem- nc peut que se réjouir

entrée dans la pratique courante 
II en est de même de la dysen­

terie épidémique, contre laquelle 
nous sommes armés d’un vaccin et 
d’un sérum.

La méningite cérébro-spinale et 
la pneumonie sont combattues plus 
efficacement depuis qu’on connaît 
mieux les différentes variétés des 
microbes qui les déterminent et 
qu’on peut préparer àvec chacun 
d’eux des sérums destinés à traiter 
ces affections.

Ce croup, terreur des mères, qui, 
jusqu’à la fin du siècle dernier, em­
portait tant de jeunes enfants, doit 
finir par disparaître complètement 
grâce à l’anatoxine diphtérique qui 
permet de vacciner préventiveme* t 
les enfants et au sérum antidiphté­
rique qui sert à les traiter.

Pour lutter contre le tétanos et 
la gangrène gazeuse, complications 
si fréquentes des plaies, nous avons 

I i le sérum, l’antitoxine tétanique.. i ... profits iront à la v us avez acquises par un travail.-- - , • . ___dition posée. Fes proms uu utl *cours ,]es nombreux | et le serum antigangreneux.
Enfin, la vaccination par le BCG 

s’avère de plus en plus comme un 
moyen puissant de lutter contre 
les ravages exercés par la tuber-

ftbc de leur coi'peration. v0l|J; ayez p|é choisi pour re­tour le
m-ment. dit-»]. 1 Institut loge a JL j pandre dans le Canada français les 
a. ver site. L l niversité bierfaits des découvertes pasto-
fraoper a notre porte de tn | Hennés.
\ ‘nps. nous avons frappe a ia j j'aj pensé que la meilleure façon 
ne. Cette promiscuité — U > a de souligner l’utilité de la création 
,je bonne' —- n’est qu un commen-j (j<un jnstitut de Microbiologie à 
«ement. car .t’Universite sera ins- Montréal serait de rappeler tout ce
’ tîtee un jour à la montagne ave» qUe n,)uS devons aux Instituts de 
Vlnstitut. L’an dernier, j avais au vjrrobj0logic dans les progrès

*a Monseigneur le recteur, .ors u une ; r^ajjs^s par l’hygiène depuis l’ère
wue a rUniversité, que ma PrcM pastorienne. • . .
rhaine visite j’espérais bien la fai-; [ e premier Institut de baeteno-j Kune 
re "ailleurs qu’à la maison de la rue ( j0gjp a Hé l’Instilut Pasteur, inau- 
s.-et Déni'. Je retournerai ce soir|S,irp pn iggg du vivant de Pasteur. 
VYÎ'mversite de la rue Saint-Denis Après sa mort, cet Institut n'a 
rour v accompagner le docteur Ne- pas ce#ise de se développer et de 
-re Ce sera avec une certaine tri*-, s’agrandir.
U-sse Mais j’espère ne le gouver-j Des filiales ont ele

plus agréables a entendre. Heifetz, 
accompagné de la Philharmonique 
de Londres sous la direction de 
John Barbirolli, peut donner libre 
cours aux subtilités de son impec­
cable technique et aussi à sa gran­
de compréhension usicale. Le son 
est clair et soyeux. Certains passa­
ges sont d’une finesse difficile a • 
dépasser. L’enregistrement sur dis­
ques “His Masters Voice est par­
fait sur les huit faces. Contraire­
ment il tant d’autres concertos, au­
cun passage ne devient fastidieux. 
On retrouve partout cette légèreté, 
celte délicatesse, cette grâce imma­
térielle qui ont fait la réputation 
de Mozart. C'est une oeuvre à ac­
quérir. Elle est, comme tout ce qui 
touche vraiment à la grandeur, des­
tinée à une popularité impérissa­
ble.

Solo de Piano. Mazurka en La 
mineur de Chopin, opus 17 no 4, 
exécuté par Anatole kitain. Disque 
Columbia No DB 1764.

Les pianistes connaissent le souf- 
i sc dégage deculose, surtout dans le premier âge I fie mélancolique qui *e dégagé de 

, , cette oeuvre delicate. Anatole ni-
de la vie. . \ tain est un digne interprété de

Désormais la province de Que- ' cllopln et son jeu l>r(;cis devient 
bec aura son Institut de Microbio- ; parfois un chanl (rPS pur. Au verso 
loKif et cl Hygiene^ Je suis persuadé J ^ difficile t»/ curieuse pièce: htu-

......... de révolutionnaire, du même au­
teur. l’ne excellente cire Columbia. 
Xo DD 17 6i.

que ce nouvel établissement rendra 
dans les mains de son chef et de 
ses collaborateurs tous les services 
que vous en attendez. L’Institut Pas­
teur suivra avec intérêt et sympa­
thie vos efforts et sera toujours prêt 
à les seconder.

Le Dr Frappier

Chant. Licettc Limozin, soprano, 
avec accompagnement d’orchestre.

Deux délicieuses chansons en­
fantines. ' Les Choux ’, musique de 
Uelmet et paroles de Mcnsy, et "Sur

creees en
cernent de la 'province'de i
cerne! . . fjnai de la Coin- gon, Hanoï. Dalat). en Afrique du'’Pr!Ln d’etude sîr l’Université,! Nord (Tunis, Alger. Tanger. Casa- 
mi f nuelauc chose pour la blanca). en Afrique Occidentale pourra faire Xire de r^ni'crsité française (Dakar. Kindia), en Afri- 
plus grande gloire de 1 que Equatoriale française (Brazza-

us la presideu ville), à Madagascar (Tananarive). 
......is president i Ces instituts de bactériologie sont
icroi’iologie etidestinés à effectuer des recherches

de Montréal.
Le diner était sou 

re de M. Armand Dupui 
de Vlnstitut de microl la ; sur les maladies infectieuses qui

- . . A,!ninsU catliôÏÏnues sévissent dans le pays qu’ils des-t.ommisxion des ecoies ------------------------- . ... x „ ,i„..
d'hygiène, président aussi de
commission . , j servent, et à préparer des serums
de Montreal, ^r* rel} ^ .. \iar ; et des vaccins pour le* combattre 
table d’honneur M. taqi ne, j , j-homme et chez les animaux. 
Maurautt. le docteur Negre, on- , |U ^ en général organisés en 
sul général de France, M- ,1IP trois grands services: service de 
le doyen honoraire de ia .f p- 1 microbiologie générale, service vé- 
de médecine, M. lé docteur . t | térinaire. service de chimie, 
rizeau; le doyen Albert l.eaage, 16 | Le service île microbiologie géné-
docteur Armand Frappier, direc­
teur de l'Institut; le Dr Merre Mas­
son; le Dr Groulx, du service de 
santé de Montréal; M. Etienne Gil­
son, président de l’Institut scienti- 
fique franco-caiiadien; les l>rs B.- 
(i. Bourgeois, Lasallc Laberge, <■. 
Baril. D. Archambault. lirnes] Gen­
dreau; le

raie comprend des laboratoires de 
recherches, des laboratoires d’ana­
lyses bactériologiques, des labo­
ratoires de préparation des vaccins 
microbiens et des toxines qui .doi­
vent être injectés aux chevaux des­
tinés à fournir les sérums thérapeu­
tiques. Autant que possible, les la- |

lieure est émouvante pour le le bassin des Tuileries’:, paroles et 
médecin. Ses efforts viennent j musique de Paul Marinier. La com- 

d’aboutir à une magnifique réalisa- ! pagnie Pathé fabrique ainsi une 
lion. l’Institut de microbiologie, qui : série de disques destines a l enfan- 
n'en est lui-même qu’à ses débuts, Celui que nous signalons ici est 
mais qui renferme de brillantes j u/l modèle de ce genre. La irai- 
promesses. M. Frappier a d'abord cheur de la voix de l interpret? 
des remerciements à distribuer: de-1 ajoute à ta délicatesse inlenhon- 
puis le gouvernement provincial, en nrlle de I oeuvre. Disque I nine Ao 
particulier le ministre Paquette, F.l. 2.93.
jusqu’à son plus humble collabora- j ch , Rina Kctty. Berceuse 
leur, en passant par le docteur Ne- , ... '
gre. son maître sympathique. Il as- ;
socle le nom de Mme Nègre à celui j in véritable poème sonore. Un
de son mari et loue en elle les qua- disque qui sort de l’ordinaire. La
lités de la véritable femme fran- vojx souple et émouvante de l’in- 
çaise. i terprète est tout à fait indiquée

M. Frappier raconte que M. Nègre 1 pour une oeuvre de cette, nature. 
fut tout surpris le printemps der-; d* compagnie laine persiste a 
nier d’apprendre que la fondation 011 public îles choses aussi
de l’Institut de microbiologie mar- intelligentes et personne ne le re- 
chait si rapidement, (“est que M. Pa-1 gretlrra.
quette s’eu occupait personnelle- M. H.
ment à Québec, gagné à l’idée, et ,, , ,.
qu’au même moment à l’Université J L on petd se procurer res dts-
de Montréal s’était constitué un em­
bryon d’institut.

Un heureux hasard voulut que, 
grâce au Dr Préfontaine, ce distin­
gué biologiste que tout le monde es­
time, nous renconlrions des hom-

ques chez Edmond Archambault, à 
Montréal.

Dr Léon Gérin-Lajoie, | boratoires do reche--bes doivent 
président de la Société médicale; | être séparés de ceux consacrés aux 
le Dr Zénon Lesage, et M. Maurice ! services pratiques. Si l’Institut pré 
Boy. de l’hôpital Saint-Luc, où le j pare du vaccin BCG, un local à 
Dr Frappier a constitué le noyau
de l’Institut. Parmi les députés de 
la région de Montréal, qui ont ac­
cepté l'invitation du Dr Frappier,
mi rcniarauait MM. François Le- ... , ■H - Laval et Grégoire fie 1 injection aux chevaux des toxi- 

I nos et cultures microbiennes pourduc, députe 
Bélanger, député de Porion,

Auteur: Revol. Réalisateur: Jacques Dar 
cv. Interprètes: Larquey. Jeanne Boltel. 
France Ellys. René Deix, L. Gonnot. Ma- 
dv Berry Producteurs associés 1938. Du­
rée actuelle. 1 h. 22.

SCENARIO

Vcréna Jeune servante tyrolienne sé­
duite oar Seop. va avoir un enîant. Elle 
échoué, morte de fatlaue, àa la porte de 
Mlle Peters. D'abord, mal disposée A son 
égard. Mlle Peters s’adoucit et accepte 
d’ètre marraine de la petite Resi. L'en­
fant grandit chez Peters, tandis que Vé- 
réna. toujours en service, travaille dur 
pour subvenir k l'éducation de son en­
fant. Mlle Peters s'est employée à faire 
comprendre à sepp son devoir djfoouser 
Véréna. Cependant. 11 tergiverse sons pré­
texte de trouver une meilleure situation. 
Lorsqu'il l'a obtenue, il oublie Véréna. Et

Resl a 
sa

naissance. Véréna revient mourante au-* 
| prés d'elle. Alors Resi va chercher Sepp 
: oui comprend sa faute et répare in ex- 
| tremis en épousant Véréna et en donnant 
son nom k Resi.

part lui sera réservé ' pour éviter I Télesphore Parizeau, au Dr Albert j Un quatrième orgue destiné aux i "Capitol"
toute contamination accidentelle ; Le Sage, au Dr Edmond Dubé. di-j Bermudes, construit par la maison! drums — pu d'aventures Tourné en

recteur scientifique de l’hôpital Ste- Gasavant Frères Limitée, vient de | couleurs aux Indes, n a trait à l'éteruei 
Justine, au Dr Préfontaine,, au Dr 
Gosselin et à moi-même pour for­
mer une Corporation sans capital- 
actions, sous le nom d'institut de

Les orgues Casavant

CînêMB tilde
Quelques indications'' sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

'Titres et texte enregistrés — Tou» droite 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris" ,

NUITS DE PRINCES — Comédie dra­
matique Auteur: Joseph Kessel. Réali­
sateur Strljewsky. Interprètes: Jean Mu­
rat Kate de Nagv Fernand Fabre. René 
Lefèvre. Pauline Carton. Mady Berry, 
Larquey. Alcover. Production: M Ermo- 
lieff Durée actuelle: 1 h. 38. Pour adul­
tes

SCENARIO

Une colonie d'émigrés russes loge dans 
une pension de famille Parmi eux. Hé­
lène Wromsky croyant son mari, vassm, 
mort pendant la révolution, s’est remariée 
secrètement à Fédor avec qui elle danse 
dans un cabaret. Or. Wromsky n'est pas 
mort et vient i Paris vendre les plans 
d'un moteur Malgré les efforts de Fores­
tier. ces plans ne sont pas achetés et 
Wromsky meurt de chagrin et de misère. 
Mais pour adoucir cette situation. Pores- 
tier, amoureux d’Hélène, lui laisse croire 
que les plans ont été achetés et verse une 
forte somme k Hélène, Fédor ayant appris 
la vérité, détrompe Hélène. Celle-ci outrée 
du rftle qu elle croit Jouer il son Insu, 
rompt avec Forestier et accepte de s avilir 
afin de gagner assez d'argent pour rem­
bourser Forestier. Mais une amie d Hé­
lène ••tsslpe le malentendu Forestier 
épousera Hélène et Fédor disparaît.

"Saint-Denis"
MADEMOISELLE MA MERE — Comédle- 

vaudevtlle. Auteur: Louis Verneull Réa­
lisateurs; Henri Decoin. Interprétés: Da­
nielle Darrieux. Pierre Brasseur. Alerme. 
Robert Arnoux, Larquev. Pasquali Mar­
cel Simon, Andrée Poldv. Production: 
Regina Durée actuelle. I h. 02. Pour 
adultes.

SCENARIO

Jacqueline Vignol. jeune fille ultra-mo­
derne, et quelque peu fantasque, refuse 
d'épouser le quatorzième ftaucé que lui 
propose son père. Pour avoir la paix, elle 
propose le mariage au premier venu, ce 
premier venu n'est autre qu'Albert Letour- 
nel riche veuf, dont le füs Georges âgé 
de 25 ans, termine ses études de méde- 
clnf. Georges ne volt pas d'un bon oeil 
le mariage de son père avec cette petite 
folle’’ En réalité. Jacqueline n'a pas 

voulu entendre parler d'autre chose que 
d'un mariage blanc. Jacqueline s’amuse 
à sortir en copain avec Julien Moreull. 
ami de son mart. Cette conduite de sa 
belle-mère déplaît à Georges et il veut 
[empêcher de sortir. Les deux teunes 
gens comprennent qu’ils s’aiment. Jacque­
line avoue que son mariage était un ma­
riage blanc, et apres avoir fait annuler son 
premier mariage en cour de Rome, elle 
épousera Georges

M. Caillet le démontre dans "Tech­
nique" de septembre — L'orgue 
électrique — L'usage de nos bois 
dans la construction moderne — 
Le patronage St-Charles des 
Trois-Rivières

re,
Depuis que je vins ici d’Augleter- 
, il y a 10 ans”, écrit une femme 

j mariée, “j’ai beaucoup souffert da 
; douleurs rhumatismales. J’achetai 
, des remèdes — lotions, liniments el 
| concoctions — au point que j’aban- 
; donnai, convaincue que je gaspillais

_____  linon argent. J’avais tellement enten-
Le premier numéro 11:38-39 de ' Î" P?r,er des Sels Knischen qu’un 

la revue Technique témoigne de la ! J,°Ur Jefrine'de'ldai 3 e“ fa,rf ‘.““I- 
vitalité des écoles d’arts et méüers l r* sou^,'a,ï a ce /uoment-la d’ef- 
et des écoles techniques de la pro-1 f,rayiU,tes dou.lt‘.urs da»s ,es g^rnux. 
vince de Québec. Les articles sont I itCîn!!,ieu1ça,I> Pre.ndre {]«« <=“'»*- 
variés et abondamment illustrés h* “ dlé df KrUSCh®,n clîaqueJ,î,î* 

Cette revue est publiée sous lê ! »a,s cdlî "e Pl)’d.u,s,t I»«s d ef-
palronage du secrétariat provincial ; m I"al11’ t?“te/0*s* ,1,e conseil-
sous la direction de M. Gabriel i lvd®,P, lSlstfr’^ est Ce que Je f'5 el' 
Rousseau, directeur des écoles Va£î ,bleS lün*le,,q,s’ lues g™0»* 
d’arts et métiers .le la province de l..*lent redevenus normaux. Xuj
Québec, et elle est imprimée aux 
ateliers de l’Ecole technique de 
Montréal.

M. Fernand Cail|et, instructeur à 
l’atelier d’imprimerie de l’Ecole, 
raconte avec à-propros sa visite à 
la grande imprimerie de Chicago:
The Lakeside Dress, aujourd’hui 
plus connue sous le nom de B.-R.
Donnelly and Sons, Company.
“C’est, dit-il, l’une des imprimeries 
les plus importantes, les mieux 
équipées et les mieux administrées 
du continent américain”. Sur cette 
maison se greffe une école d’appren­
tissage, fondée en 1908, qui groupe 
une douzaine d’instructeurs, nom­
bre qui donne une idée de l’am­
pleur de cette institution.

» lient redevenus normaux. Aujour- 
il’hui, je ne suis plus la même fem­
me. Je me sens parfaitement bien 
et, l’autre jour, j’ai marché quatre 
milles, alors qu’auparavant je pou­
vais à peine traverser la maison . —- 
(Mme) E. A.

Qu’est-il besoin d’ajouter au sujet 
du soulagement que les Sels Krus- 
chen peuvent apporter aux person- 
ne4> sujettes aux raideurs et dou­
leurs rhumatismales?

Parade d'automne des 
cadets du Mont-St-Louis

La parade annuelle d’automne
............. ........ dès radets du Monl-Sainl-Louis sc

Pour montrer la valeur du nié- îcra le saine,li, 22, à 2 h. 30 p.m. 
tier, M. Caillet cite ce passage d’une 'cs cade,s se rendront au monu- 
brochure publiée sur l’école d’ap- \nent cleva a ,a mémoire des sol- 
nrenfissano Hp rhîp-ion* “i>pr,,io„i i dais de Westmount tombés au

champ d’honneur. Le cérémonial 
traditionnel sera suivi en cette cir­
constance: salut général, prière, 
sonneries du clairon, une minute 
de silence, le réveil, déposition de

mes d affaires comme MM. Armand -, , J L les années nassent. Maintenant, Res
Dupuis, président de la Commission Uaris ‘es P0)5 etrangers, en aenors jg ans apprend ia misère de 
scolaire de Montréal. Louis Dupire, de l'Amérique du Nord
journaliste bien conu, Eugène Don- ; _____
cet, industriel en vue, qui n’hésitè-1
rent pas à se joindre au docteur | Saint-Hyacinthe, 20. (D.N.C.)

de ce bacille vivant qui doit être 
absorbé par les enfants.

Le service vétérinaire est chargé

M. Armand Dupuis
M. Armand Dupuis a pronom» 

une brève allocution. Il a dit qu»’ 
si l'Institut existe, c'est d’abord dù 
aux docteurs T. Parizeau et Ar­
mand Frappier, au gouvernement 
de la province de Québec et à ITns 
titut Pasteur, en particulier au 
docteur Nègre, qui a bienveillant 
ment accueilli là-bas M, Frappier 
et qui esl lui-même venu ici assu­
rer le développement de ^ l'Institu1. 
Si cet organisme fait de l'argent — 
el nous l’espérons, dit-il, — les re­
venus serviront à la création de 
bourses d’études, à la recherche 
scientifique, etc. Dans le passe, les 
médecins de Montréal aehetaien' 
pour plusieurs centaines de mil­
liers de dollars de remèdes ou vue 
cins à Toronto. LTnslitUt, espé 
rons-nous, pourra se charger avau» 
longtemps de les fabriquer et de 
tes fournir aux médecins.

M. Nègre exprime ses sentimoms 
de reconnaissance au président e' 
aux membres de l'Institut de mi­
crobiologie cl à son directeur, qui 
ont bien voulu l'associer, comme 
délégué de l'Institut Pasteur, à ia

la production dos antitoxines et | Microbiologie et d’Hygiène de Mont- 
anticorps thérapeutiques. Son per-i real. Nous obtenions une Charte de 
sonnel se consacre aussi à l'étude Québec en avril dernier, 
des maladies infectieuses des ani-j Le ministère de l’hygiène et le 
maux.

Enfin, le service de chimie s’oc­
cupe de tous les problèmes de chi­
mie biologique qui peuvent lui être 
soumis (fermentations, épuration

quitter Saint-Hyacinthe. 11 sera ! conflit le* indtKènes et ceux qui
. ,i ■ , « Diit j », t, a 1 les dominer. InterDrètes, oüdli,installe dans la Bethel Church, a ja jeune vedette de ’Elephant Bov”. Des- 
Shcllv Bay. Les trois autres sont moud Tester. Valérie Hobson. Ravmond 
installées dans des églises de Ha-; ^e,?n.R??par ^,e,fyt'„1IProduet,on: Lon* 
milton, capitale des Bermudes. Le t w
dernier orgue parti de notre ville | "Orpheum^
porto a 1/ le nombre des instru- there goes my heart — comédie 
ment s Casavant dans les pavs etran- ^ Roach. Un loumaliete épouse une

. 1 t , . I l’Aiiiiit-i/rawi # 1 i 4 *<l,-\Wr, . A ^ ^ ' A e m. — -F.-, ir —1 ^ ^

prentissage de Chicago: “Pendant 
la récente crise économif|iie, les 
hommes qui gardèrent leur emploi 
ou du moins, qui le retinrent le jilus 
longtemps furent les hommes pos­
sédant la maîtrise d’un métier. Au­
jourd’hui encore que nous com­
mençons seulement à remonter la 
pente, presque tous les ouvriers de 
métier travaillent tandis que des 
millions sont encore sans emploi”. 
Conclusion: voulez-vous travailler, 
même pendant les plus grandes cri­
ses, voulez-vous assurer le pain à 
votre famille d’un boul à l’autre 
de la plus mauvaise année? Appre­
nez un métier, jeunes gens.

Ÿ * *
M. Philippe Montpetit consacre 

, un assez long article à l’orgue élec- 
i trique Hammond, fabriqué à Mont­
réal par la maison Northern Elec­
tric. Il rappelle les orgues ancien­
nes avec souffleur aveugle ou boi­
teux et décrit l’orgue ultra-moder­
ne. Il montre que ce dernier pré­
sente à la fois un aspect nouveau 
mais aussi un aspect ancien, tra- 
ditionnel: la soufflerie. M. Mont- 
petit montre que cet orgue est d’un 
coût modique: celui d’un piano, 
celui d’un harmonium. Il est tout 
désigné, écrit-il, aux églises des 
paroisses de modestes ressources. 

* * *
M. J.-R.-Alfred Legendre, du ser­

vice forestier de la province de 
Québec, poursuit la publication 
d’articles sur l'utilisation de nos 
bois dans la construction moderne.
II soutient que le bois est encore le 
matériau idéal dans la construc­
tion. Il insiste sur la nécessité de 
donner au bois les mêmes soins 
d’entrelien qu’au béton ou à l’aeier. 

ÿ ÿ As
On trouve aussi dans le numéro 

de septembre de Technique, un ex­
cellent prticle de M. l’abbé Cliarles- 
E. Bourgeois sur le patronage Saint- 
Charles des Trois-lRivières. Il y a 
là une boulangerie, une cordonne­
rie. une reliure, une menuiserie. Des 
adolescents et jeunes gens y appren­
nent des métiers.

* * ¥
Le sommaire indique encore: ! 

texte d’une causerie de M. Baymond- ! 
A. Bobic sur l’enseignement tech­
nique; article sur le télescopage des ■ 
trains, par M. Maurice Brodeur; ar- i 
tide de M. Paul-M. Lemieux sur le 
sujet suivant: “La maison en béton, 
à l’épreuve du feu, est-elle beaucoup 
plus coûteuse que la maison ordi­
naire?” etc.

fleurs.
Les cadets salueront au passage 

MM. les curés de Westmount.
Le corps de cadets sera sous ia 

direction de l’officier-commandant 
A. Glen, assisté de MM. J. Desro- 
siers et G. Castonguay, adjudant et 
sergent-major. Les quatre compa • 
gnies seront comandées par R, 
Fyen, M. Grenier, J. Vincent et P. 
Faribault.

M. le chevalier J.-J. Goulet diri­
gera la fanfare, les clairons et les 
tambours, tandis que le régiment 
entier sera sous la direction du ca­
pitaine Lauréat St-Pierre, du Regi­
ment de Châteauguay, instructeur.

DERNIERE SEMAINE

VcwiT«wa

SALLE: (LïMATïSLE
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est totalement tributaire de l’étran 
ger en ce qui concerne l’industrie 
des produits biologiques, tels que 
les sérums el les vaccins cl que 
des sommes de l’ordre de $250,000

chimique ou biologique des eaux, 
etc.)

11 est facile d'établir le bilan de 
ec que l’on doit aux Instituts de 
bactériologie dans les progrès de 
l'hygiène moderne.

Les grandes épidémies de pesle et 
de choléra, qui ravageaient Ijçs po­
pulations de divers pays du monde
jusqu’au siècle dernier,' ont presque ,. , f . . mirrnhinlooistr^ 
complètement disparu. On le doit | gK;n.!.s..„„î _d.? ^^r°_IU:U)A ,Cs: 
non seulement au sérum, au vac­
cin antipesteux et au vaccin anti- 
rholérique, mais à une meilleure 
connaissance dru modes de trans­
mission des maladies et aux moyens 
bactériologiques île dépistage pré­
coce ries premiers cas qui permet­
tent tout de suite de prendre des 
mesures appropriées et d'enrayer 
la propagation du mal.

La 
des

"Palace"Equateur; î à Salisbury, Rhodesia
Afrique; 1 a K*a*^0v’ Jan’'VTHAT certain AGE - Comédie musl- 
7 dans 1 île de 1 crre-A,eu\p, i aux ca.[e avcc rexceiiente netite chanteuse 
Bermudes; 1 à Sainl-Pierre-Mique- Deanna Durbin. Pour tous.
Ion. Le plus gros orgue de l’Améri-

quittent ainsi la province chaque! que du Nord, celui de V Emmanuel •. "Princess"
année, la plus grande partie pour 1 C/mrc/i, do Boston, qui compte 137,
les Etats-Unis. F.i, outre, la provin-| jeux, a été fabriqué par la maison ^ -
ee esl aussi totalement tributaire ! Casmumt. l e plus gros oigne nu , nioitée » l'écran de la niste de courses,
de l’étranger quant à l'entraînement ; Canada, 107 jeux, également cous-! internrètes: Richard Arien, Phviiis. Brooks, 
de son personnel supérieur d'hy- truit par C’asounn/, est celui de l’hô-1 Merman, Georges Barbier. Pour

rnistes et de microbiologistes. tel Royal York, Toronto. Les orgues reformatory — Film qui ae déroule
L'argent qui sort ainsi de la pro- Casavant dans le monde entier dé- dans le décor d une institution de cor-

Si vous voyagez. ..
»dres$ex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE ‘DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chequer de voyages, passeports, 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

vince favorise donc les travailleurs passent le chiffre de 1600; on en
aires SP compte 10^ aux I -laLs-U ni s seule . Sheila Bromley, Paul Evorton, Lloyd In-étrangers pendant que les nôtre . .... .....,,

débattent dans les affres d'une pe- ment. Il \ en a 37 dans l'Etat de j graham. Pour tous, 
nuric des plus humiliantes et que ; New-York, 38 dans le Massaehu
nos jeunes talents se trouvent tenus sells, 35 dans le Michigan. La mai ; KcpriSCS
à l'écart de carrières scientifiques son Casavant est présentement en î

Arcade
son Casavant est présentement en j 
pleine activité, une centaine d’hom-1

sées pour les produits biologiques mes travaillent à la construction I lN (.0lr nF pouoB _ Uric ëUlUt de
pour _ \ ancouver, j sketches, extraits de la revue do Dortn.

-Oranler. Parisys, Roze. Do-

et rémunératrices. Les sommes ver- 
produits biologiques

servent non seulement à en dé-j d'instruments

manifestation organisée en l'hon cl en Afrique, est mieux combattue 
neur de M. Paquette. L’Institut Pas- j depuis que l’on connaît la façon dont 
teur est le premier à comprendre ; elle se propage et que l'on prépare 
l’importance de votre entreprise ! un vaccin spécifique dont l’effica- 
pour ta province de Québec. Votre cité est en train d'etre démontrée, 
institut sera un centre d’enseigne I Les terribles méfaits des mala­

dies a protozoaires, paludisme, try­
panosomiases. Icishninnioses, sont 
aussi lie mieux en mieux circons­
crits, grâce à la connaissance des 
agents qui les transmettent et des 
substances chimiques qui exercent 
une action empêchante sur leur dé­
veloppement.

Si l’on sc borne à envisager les

P'opagauon uu mai. , f raver le coût de revient, mais par Montreal, Darlington, N.-J., Ottawa, ; interprètes. st-Gra
La fièvre jaune qui fait encore , y j, môme P„cs ravitaillent les etc. ^hommeTab'
s victimes en Amérique du Sud rephprrhps ft font vivre <lcs sa. | mterS jJn

ment pi de recherches ou vien­
dront s’entraîner vos futurs bacté­
riologistes. .le n’oublierai pas que 
i’ai assisté à ses premiers pas et 
toujours je le suivrai avec le plus 
vif intérêt.

l.p groupe des convives du Cer­
cle s’esl alors transporté à l'I'iii- 
versité de Montréal, où M, Nègre a

vants. On compte sur les doigts de !
la main nos microbiologistcs. Fié-| niit.roi)|0|„gie et en hygiène publi- 
lendrait-on qu’une grande provin- i qllP.
ce connue la nôtre puisse se passer j fiC qUj a Pjé possible ailleurs, ce 
d'eux. Un peuple n’a jamais trop j ()Uj a r,,Ussj partout devrait êtr» 
de savants. Cette partie de sou ch-j jci possible et réussir.

BLACK & WHITE

te, formée soit dans les universi­
tés, soit dans les instituts, le peu­
ple se doit de la protéger jalouse­
ment. de Faecroilre en nombre et 
de lui fournir des moyens de tra­
vail. Voilà pourquoi, des mécènes 
sc dépouillent de leur bien en fa­
veur de ces institutions. Voilà pour­
quoi, les gouvernements de tous les 
pays ont richement doté leurs uni­
versités et leurs instituts.

L'Institut esl donc une oeuvre 
patriotique, national/-, économique 
et scientifique. Je cite le dernier 
paragraphe de sa charte pour vous 
convaincre du désintéressement qui 
l’anime :

“...F’aire servir exclusivement 
aux fins des recherches scientifi­
ques en microbiologie médicale, 
hygiénique et industrielle ainsi 
qu'en médecine préventive, toute 
contribution, souscription, subven­
tion et tout profit dérivant de la 
Vente des produits biologiques fa­
briqués par ladite société.”

Nous aurons, en sus des servi­
ces pratiques etc production, des 
services de recherches, des servi- 
ces d enseignement spécialisé en

ATTRE — Film policier. • 
Interprètes: .To.in Murat. Jules Berrv. Al- 
mos. Viviane Romance, Jean Max. Roser j 
Karl. Pour adulte?.

Al SON DES GUITARES Comédie 
musicale avec le chanteur Tlno Rossi. 
Pour adultes.

"Chateau"
HERCULE: Comédie satirique Auteur: 

Carlo Rim. Réalisateur: Esway. Interprè­
tes: Fernandel. Gaby Morlay, J Berry. P 
Brasseur. Ttssler. Deschamps. Nane Ger­
mon Production: Pathê-Consortlum 1933, 
Durée actuelle; 1 h. 41 Pour adultes.

LA GLU — Drame Auteur: Jean Choux. 
d'aprè.< l'oeuvre de J. Rlclvpln. Interprè­
tes Marie Bell. Gilbert Qll. Marcelle Gé­
nial. Odette Joyeux, André Lcfaur. Jac­
ques Baumer. Production 1B3R. Durée 1 
h. 17. Pour adultes

"Electro"
t \ CITADELLE DU SILENCE - Drame 

d'aventures. Interprètes: Annabclla. Pier­
re Renoir. Bernard Lanceret, Pauline Car­
ton, Pterrv. Mlllot. Pour adultes.

TROIS JOURS DE PERM. — Comédie. 
Auteur UeorRos Monca Interprètes: An­
dré Bcrlev, Alice Tissot, Dolly Davis Max 
Lerel. Jean Dumontier. Claire Gérard. 
Cleorvcs Pé let. Claudette France, lean 
Florent

Moisonneuve"
LE MENSONGE PE NINA PETROVNA —

Aventure sentimentale. Internrétm: Fer­
nand Or ave v. I.«a Mlrando. Roland Tou

Je vous ai mentionné que déjà 
nous possédions un embryon d ins­
titut. Il ne- faut pas oublier que 
nous travaillons depuis plus de 
quatre ans à mettre des technique, 
au point. Nous no créons pas de 
toutes pieces cl, dès que nous se­
rons installés dans un édifice con­
venable, nous aurons bientôt à la 
disposition des intéressés un cer­
tain nombre «le produits dont la 
valeur sera attestée par la licence 
que nous aurons obtenue du minis­
tère fédéral «le la sanie.

M Frappier rend ensuite hom­
mage à ses collaborateurs: MM 
F redette. Tassé, Porté, Panisset, et 
annonce que le jeune docteur De­
nis sc consacre à «étude des anti­
toxines cl fera des études on Euro­
pe cl aux Etats-Unis a ce propos.
Il se peut que l'Institut montréa­
lais fasse venir pour une période
déterminée un bactériologiste _ __
étranger, de l'Institut Pasteur. ^ | ^ Ann,e
outre, le docteur Nègre reviendra a i,\ pu s belle fille ou monde - 
l'OCCiiSion visiter notre Institut. I! Comtale, Rè*lla»teur: Dimitri Kirsunoft 
termine nir des remerciements Interprète,. Vera Florv, Gcoracs Rollln termine P*!,,.'î” LV1' iVrl'.mi f^iwuinttnl. Lyne UaAWille. StblMkala spéciaux à I l nivcrsiie et reciami I production ut (rident, iws Durée, i h 
ta collaboration de loti* ^io. Pour tou».

LA VISITE EN FRANCE DES 
SOUVERAINS BRITANNIQUES

19 JUILLET
Arrivée à Boulogne-suc-Mer — Depart de Boulogne-sut-Met —» 

Arrivée à Paris — Visite du Roi et de la Reine au Président de la Répu­
blique — Cercle diplomatique au Palais des Affaires étrangères — 
Diner officiel à l'Elysée — Soirée.

20 JUILLET
Le Roi se rend sue la Tombe du Soldat Inconnu — M, et Mme 

Lebrun viennent prendre les Souverains pour se tendre à l hôtel de Ville 
— Réception à l'hôtel de ville — Visite à / Exposition de peinture 
anglaise au Musée du Louvre — Arrivée au Château de Bagatelle • 
Diner offert par le Roi à l’Ambassade d'Angleterre — Représentation 
de gala à l'Opéra,

21 JUILLET
Départ du ministère des Affaires étrangères Embarquement à 

la gare des Invalides — Arrivée du Roi à Versailles Le défilé, des 
troupes — Le Roi sc rend au Château — Visite de la Reine à l hôpital 
britannique de Leva'’ois — La Reine de retour au Quai d'Orsay — 
Mme Lebrun vient chercher la Reine au Quai d Orsay - Le tram part 
pour Versailles — La Reine passe avenue de Pans Déjeuner dans la 
Galerie des Glaces — Concert spirituel a la Chapelle du Château 
Promenade dans le parc — Spectacle au bosquet d Apollon Embar­
quement à la gare de Versailles — Arrivée du Roi et de ta Reine au 
Quai d'Orsay — Dîner au Quai d'Orsay — Divertissements — Appa- 
lition du Roi et de la Reine au balcon du Quai d Orsay. f in de la
soiree.

22 JUILLET
Les Souverains quittent Paris pour Villcrs-Bretonneux — Le Roi 

reçoit M. Albert Lebrun dans le cimetière — Le Roi, après la cérémonie, 
reconduit M. Lebrun à son train et s’embarque pour Calais — Depart 
de France.

Album contenant plus de 50 belles photographies. Au comptoir 
ou par U poste 40s.
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La sixième assemblée " de la 
Fédération des Oeuvres de Charité C.-F.
Allocutions et rapports de MM. Beaudry Leman, lt-col. 

Henri DesRosiers, Paul Vaillancourt et Paul Goulet — 
L'exercice financier de 1937 — La campagne de 

Tan dernier a dépassé toutes les espérances — 
Grand enthousiasme manifesté

M. J.-Albert Blondeau, président de la prochaine
campagne

Un auditoire particulièrement 
nombreux et représentatif a as­
sisté, hier après-midi, à ta 
sixième assemblée générale an­
nuelle de la Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes- 
françaises, qui a eu lieu dans le sa­
lon York de l’hôtel Windsor, sous 
la présidence de M. Beaudry Leman, 
president du conseil d’administra­
tion de la Fédération et qui vient 
d’être réélu à ce poste pour un se- 
« and terme.

On remarquait aux côtés du pré 
sident M. le chanoine Albert Va­
lois, représentant de l’archevêché 
au conseil d’administration, le lt- 
col. Henri DesRosiers, président de 
la campagne de 1938, et Mme Pierre 
Charton, vice-présidente de la cam­
pagne 1938 et présidente de la sec­
tion féminine, M. Albert Dupuis, 
vice-présicfent du conseil d’adminis­
tration, M. Paul Vaillancourt, prési­
dent du comité des finances et bud­
gets et président de la campagne de 
1936, Mmes Maurice Forgel et Ger­
main Parrot, le colonel H.-L. de 
Martigny, directeur exécutif.

Le conseil d'administration réélu

Le conseil d’administration, ayant 
à sa tète M. Beaudry Leman, a clé 
réélu pour un second terme. Les au­
tres principaux officiers du conseil 
sont MM. Albert Dupuis et Wilfrid 
Gagnon, vice-présidents, le chanoi 
ne Albert Valois, représentant de 
l’archevêché, Paul Goulet, trésorier 
honoraire; membres: Mmes Fran-

s Faure, Maurice Forget, Ernest 
Guimont, J.-F. Lamarche, Edouard 
Montpetit, J.-G. Trudeau; MM. Paul- 
A. Beique, J.-A. Blondeau, Philippe 
Brais, Emile Gorbeil, lt-col. Henri 
DesRosiers, J.-C.-H. Dussault, Ernest 
Gohier, Henri Groulx, J.-A. Julien, 
.1. Henri Labelle, Pierre Leduc, J.-J. 
Melchers, Paul Vaillancourt et le 
col. H.-L. de Martigny, directeur 
exécutif.

La prochaine campagne 1939

C’est M. J.-Albert Blondeau, prési­
dent de la maison de courtage J.-E. 
Clément, qui sera président de la 
prochaine campagne de la Fédéra­
tion, celle de 1939.

Les vice-président de la campa­
gne seront MM. Henri Groulx, Phi­
lippe Brais et Paul Goulet. Voici les 
noms des présidents des principales 
sections de la campagne de 1939: 
sections des noms réservés: Me Hen­
ri Geoffrion; section des employés, 
M. Edgar Geuest; sections spéciales, 
M. J.-W. Fontaine; recrutement des 
auxiliaires, M. Henri Brabant; pu­
blicité, M. Eustache Letellier de St 
Just; régie interne, M. Eugène Thér­
rien. Le lieutenant-colonel Henri 
DesRosiers, D.S.O., A.D.C., et Mme 
Pierre Charton, président et prési­
dente de la dernière campagne, oni 
été nommés présidents honoraires.

Au cours de la réunion, on passa 
en revue l’exercice de 1937, tandis 
qu’un autre exercice est commence 
depuis 5 mois, c’est-à-dire depuis la 1 
campagne 1938.

ment et perfectionnée d’année en 
année de façon à accroître ses 
moyens d’action. Le rôle de la Féde- 
r-tion, dit-il, est de constituer les 
cadres de l’armée de la charité et 
de réunir en faisceau les énergies 
des personnes qui veulent bien se 
mettre au service des pauvres, de 
mobiliser les offrandes des philan­
thropes et du public charitable puis 
d’en répartir le produit entre les 
oeuvres dignes d’intérêt.

La» Fédération, continue-t-il, tire 
parti de l’expérience qu’elle a elle- 
même acquise depuis sa fondation 
et elle s’inspire aussi*de Texempte 
des entreprises de même nature qui 
fonctionnent depuis un plus grand 
nombre d’années dans notre ville ou 
à l’étranger. Elle accumule de la sor­
te une précieuse documentation et 
une somme de connaissances qui la 
mettent en étal de mener à bien la 
vaste tâche qu’elle a assumée.

En terminant, M. Leman exprime 
la gratitude du conseil d’adminis­
tration au chef de la campagne 1938, 
au rapporteur du budget et au tréso­
rier honoraire.

M. Henri DesRosiers
Le président de la campagne 

1938 de la Fédération, le lt-colonel 
Henri DesRosiers annonce, dès le 
début de son rapport, que non seu­
lement la Fédération a obtenu
8431.000, montant annoncé le soir 
de la clôture de la campagne, mais 
qn’après les ajustements inévita­
bles, ce chiffre se trouve porté à
8434.000, alors que l’objectif n’était 
que de 8403,000.

De ce magnifique résultat, nous 
pouvons réaliser, dit M. DesRosiers, 
ce que nous pouvons faire quand 
nous le voulons réellement.

Pour la première fois depuis les 
débuts de la Fédération, chaque 
section a obtenu et même dépassé 
son objectif.

Résultats détaillés
Voici les résultats en détail, au 

30 septembre dernier:
Arrondissements paroissiaux :
Objectif................... 8158,500
Obtenu ..................... 185,430

soit, 17% de plus que leur objectif.
Noms réservés:
Objectif................... $174,260
Obtenu ..................... 178,035

dont 8161,874, ou 102%, pour la 
section des hommes, et 816,161, ou 
101%, pour la section des dames.

Section des employés:
Objectif..................... $29,305
Obtenu ....................... 30,131

soit 103% de l’objectif.
Sections spéciales :
Objectif ..................... $41,171
Obtenu ....................... 41,177

soit un peu plus que l’objectif,
Total de la campagne: $434,775 

sur $403,236, soit 108% de l’objec­
tif.

Les arrondissements paroissiaux

$333,871 aux oeuvres

On a révélé que les frais de 1937 
se sont élevés à $20,098.82. dont 
$16,953.65 en salaires. La Fédéra-

| Les Arrondissements paroissiaux I ont remporté la place d’honneur 
pour la seconde année consécutive, 
dépassant leurs résultats de l’an 
dernier par $27,938, et chaque pa­
roisse a. de nouveau, atteint sou

et autres rapports:

M. Beaudry Leman
Le président du Conseil d’admi­

nistration de la Fédération, M. Beau- 
dry Léman, a soumis son rapport à 
l'assemblée. Auparavant, il a rendu 
hommage au représentant de S. E. 
Mgr l’archevêque de Montréal, au 
Conseil de la Fédération ainsi 
qu’aux nombreux membres du cler­
gé présenls.

M. Leinan a ensuite rappelé le sou­
venir des bienfaiteurs décédés au 
cours de l’année et a cité, entre au­
tres: M. le chanoine .1.-0. Roussin, 
MM. les abbés Edmour Hébert, \u 
guste Lapalme, Olivier Béliveau, 
Ions curés de paroisse; M. l’afcbé W. 
Gagné, fondateur des Buissonnets, et 
M. l’abbé Gérard Bissonnette; M. et 
Mme Fhilias Vanier, Mme Georges 
Pratt, lord Alholstan, le colonel Her­
bert Molson, les docteurs Tbéodule 
Bruneau. Albert Laramée et Ludovic 
Veiner, le juge J.-B. Archambault, 
MM. Théodore Vian, Aiifhime For­
tin, Jean Fauteux, Charles Duquette, 
Jules Duchastel de Montrouge, Dalbé 
Vian, J.-A.-E. Gauvin et plus d’une 
centaine d’autres.

36 séances
Dans son rapport, M. Leman si­

gnale que les membres du Conseil 
d’administration ont pris part à 36 
séances. 1] offre ses remerciements 
à tous les co1 irateurs de la Fédé­
ration et leur c. mande de continuer 
à montrer le même dévouement, le 
même esprit de travail.

Opportunes initiatives
Le concours des hommes de bon­

ne volonté est plus nécessaire que 
jamais, dil-il, à l’époque tourmentée 
que nous traversons. Les difficultés 
mêmes «le la situation forlificnl, 
semble-t-il, le sens de la solidarité, 
facilitent le groupement des énei- 
gies et font surgir d’opportunes ini­
tiatives, telles (jue la création pro­
chaine de cours de bien-être social, 
la loi. d’assistance aux mères néces­
siteuses, l’organisation des loisirs, la

Firéparation des jeunes, garçons el 
illes, aux carrières de I agriculture 
el de l’industrie minière, ainsi qu'a 

divers emplois dans les arts et mé­
tiers domestiques.

Ce qu'est la Fédération
M. Leman définif ensuite ce qu’est 

la Fédération: une immense oeuvre 
de charité organisée méthodique­

ment sans relâche dont ont fait 
preuve tous les travailleurs dans 
la section des Arrondissements pa­
roissiaux. Dix nouvelles paroisses 
se sont jointes à la Fédération lors 
de la dernière Campagne, portant 
le nombre de 94 à 104. Ces nou­
velles arrivées sont les paroisses 
catholiques de langue étrangère. 
Soulignons aussi deux innovations 
importantes: la première, Je grand 
ralliement tenu à l’auditorium du 
Plateau, avec le concours de la 
Commission des Ecoles catholiques 
de Montréal, ralliement «pie prési­
da S. Ph Mgr Deschamps, et la 
deuxième, l’assemblée générale de 
la direction des paroisses en la 
salle <le l’Assistance publique, peu 
après la clôture de la campagne.

Les noms réservés
Il convient de marquer le ma­

gnifique travail accompli par la 
section des Noms Réservés. Pour 
qui connaît les difficultés innom­
brables auxquelles ont à faire face 
les daines et messieurs dans cette 
section, les résultats obtenus di­
sent beaucoup plus «pie ne pour­
raient le faire les plus lylles paro­
les.

La section des employés

La Section des Emp. yés a ré­
ussi enfin à briser la ligne de ré 
sistance que la situation économi­
que opposait au progrès de cette 
section.

Les sections spéciales
Les Sections spéciales, égale­

ment, après avoir vu leur avance 
quelque peu ralentie lors de la, 
campagne précédente par suite de 
circonstances tout à fait incontrô- 
Inbles, ont de nouveau repris leur 
élan grâce au bon travail accompli' 
au cours de la Campagne.

La section de publicité
La Section de publicité a eu sa 

large part dans le succès obtenu. 
Scs divers services: presse, radio, 
cinéma, orateurs, renseignements, 
vitrines, affiches i autres, ont ap­
porté à la Campagne un stimulant 
effectif et lui ont gagné bien des 
sympathies. Chaque rouage a fait 
preuve de la* plus haute compéten­
ce et fous ont fonctionné avec un 
ensemble parfait, dit 
siers.

La régie interne
La Régie interne générale, sur la­

quelle repose la responsabilité en­
tière de la comptabilité de la Cam­
pagne, possède maintenant une 
maîtrise à toute épreuve. Elle mé­
rite une mention spéciale pour la 
rapidité avec laquelle elle sut dis­
poser de l’avalanche de rapports 
qui nous furent apportés durant la 
soirée de clôture. Ne s lui devons 
à cet effet, dit le président de la 
campagne, la création d’un service 
de guichets qui a permis de com­
piler les derniers résultats dans un 
temps minimum.

Augmentation de $47,231
Le produit total de la Campagne 

représente une augmentation de 
$47,231 sur l’année précédente, et 
porte à près de $2,000,001) la som­
me globale recueillie par la Fédé­
ration depuis sa première campa­
gne. De plus, le nombre des sous­
cripteurs est passé de 88,000 en 
1937, à 101,000 en 1938, alors qu’il 
n’était que de 16,000 lors de la pre­
mière campagne.

Souscriptions à termes
M. DesRosiers explique ensuite 

le système des souscriptions à ter­
mes, c’est-à-dire payables par ver­
sements, et il encourage fortement 
ce système.

De même il recommande de géné­
raliser la formation, dans chaque 
paroisse, d’un groupe spécial, cons­
titué des notables influents, à qui 
l’on puisse confier les démarches 
auprès des souscripteurs les plus 
importants. Les résultats obtenus, là 
où la chose se pratique, indiquent 
bien clairement, dit-il, l’importan­
ce d’une sollicitation plus méthodi­
que.

La coopération
Un autre élément a permis le 

grand succès de la dernière campa- 
jgne: la coopération parfaite qui a 
existé entre les divers sections et 
rouages de l’organisation et le dé­
vouement que tous ont apporté à 
l'accomplissement de leurs devoirs 
respectifs.

M. DesRosiers termine en remer­
ciant de nouveau tous ceux qui, par 
leur générosité ou leurs labeurs in­
lassables, furent les artisans de ce 
succès. A chacun d’eux, il réitère 
les sentiments de gratitude de la 
Fédération.

La Fédération des oeuvres de cha­
rité canadiennes-françaises, dit-il, 
fait maintenant partie «le nos tra­
ditions. Elle est devenue un point 
de ralliement, dont l’effet salutai­
re se fait sentir dans tous les do­
maines de notre vie sociale, et l’on 
peut dire qu’elle sera Tun «les plus 
beaux monuments que nous aurons 
légués aux générations qui nous 
suivront. A ceux-là des nôtres qui 
n’y prennent pas encore une part 
active, nous demandons de venir 
augmenter nos rangs, afin que la 
prochaine campagne remporte un 
succès encore plus éclatant que celui 
de cette année.

M. Paul Vaillancourt
M. Paul Vaillancourt, président 

du comité des finances et budgets, 
soumet alors son rapport. Au cours 
des onze mois écoulés, le comité 
a tenu seize séances.

L’exécutif laisse désormais à no­
tre comité, dit-11, les questions pure­
ment administratives, son champ 
d’action à lui tendant à se porter de 
plus en plus dans une autre direc­
tion: politique générale, continui- 
lé, préparation méthodique (ou 
“planning”), seule capable de main­
tenir le dynamisme générateur 
d’initiatives et de progrès continus. 
Il faut donc diviser le travail, et 
cela davantage à chaque nouvelle 
étape. Voici comment nous l’avons 
fait. D’abord le groupe d’étude, à 
l’époque de la révision annuelle des 
budgets. Ce moyen a fait ses preu­
ves, l’usage en est maintenant éta­
bli. Nous l’avons ensuite étendu 
aux affaires courantes. Pour celles- 
ci, le personnel du comilé se par­
tage en deux sections — Tune, ad­
ministrative, pour la partie relati­
ve à la Fédèralion, Pautre ne s’oc­
cupant que des oeuvres. Chaque 
section reste libre de se réunir au 
besoin.

Une autre innovation est la pré­
sence au comité, de cinq “asses­
seurs” choisi parmi les sociétaires 
dévoués à la Fédération.

Enfin, le projet de faire coïnci­
der le terme d’office avec la pé­
riode comprise dans l'exercice fi­
nancier semble également suscep­
tible de produire, à l’essai, d’heu­
reux résultats.

Grâce au succès de la campagne 
conduite par mon successeur immé- 
idial dans ce poste, M. Ernest Gohier, 
dit M. Vaillancourt, les oeuvres ont 
pu toucher, sur le produit de 1937, 
100 pour cent de l’allocation votée 
mais toujours conditionnelle, il va 
de soi, à la pleine réalisation de 
nos espérances. L’objectif fut même 
quelque peu dépassé. Ne faisons pas 
reproche à la réserve d’en avoir bé­
néficié pour autant, car la Fédéra­
tion n’emprunte pas. Il lui faut donc 
être capable de “tenir le coup”, de 
faire face, sinon à toute éventualité, 
du moins être en mesure de tra­
verser sans encombres un mauvais 
pas.

Deux choses sonl à mentionner, 
avant de clore ce chapitre. Quel­
ques rares paroisses n’ont pas enco­
re de conférences de St-Vincenl de 
Paul. D’autres,—«t l'Assistance Ma­
ternelle ne demande pas mieux «lue 
de le voir se créer, — auraient be­
soin du concours, dans la localité 
même, d’un comilé paroissial fémi­
nin encore à venir. Nous espérons, 
avec l’appui toujours bienveillant 
de MM. les Curés, que du besoin 
surgira maintenant l’organisme 
voulu, dans tous les cas où il n’exis­
te pas encore et où la chose est pos­
sible.

Le budget
Un mot du budget en cours (cam­

pagne 1938). Si la marge est subs­
tantielle dans les chiffres enregis­
trés jusqu’ici, il convient aussi «le 
se rappeler que les demandes s'éle­
vaient à quelque $512,000 celte an­
née. Mais nécessité oblige forcé- 
ment, en l’espèce, à se restreindre 
Par des coupures inévitables, dans 
le vif, ce chiffre fut réduit à $403,- 
236 dans le budget général adopté 
par le Conseil à la suite de nos tra­
vaux. L’excéd«nt disponible sera 
bel el bien réparti.

Deux oeuvres nouvelles

plus urgent besoin. L’espoir est de- ! 
venu un fait accompli, et nous som­
mes heureux aujourd’hui de ronsta-1 
ter la valeur pratique du renfort ! 

I obtenu par l’entrée dans nos rangs 
j d’un bureau d’assistance, à la fois | 

secrétariat des familles, centre de ! 
I formation et de triage des cas indi- | 
viduels; celle, également, d'un ser- ; 
vice d’infirmières visiteuses.

Coopération des autorités 
municipales

Une demarche conjointe des qua- ! 
tre fédérations, auprès de l’autorité 
municipale, a eu pour effet que ne

Le Saint-Sépulcre Le* conférences

menace de ruine
PAR M. BERNARD FAY ET Me 

FRANCOIS OLIVIER-MARTIN

Nominations à la J. T. C. 
confirmées 

par l'archevêché

Appel de l'Académie des 
tions et belles-lettres

inscnp-

„ * .. | . * -T- I 14.» en «nifs*. i us Mtr i <ti là a i*« ut<i
soit pas réduite a ration familial* j (je_ijretagIle> puissance mandatai 
dans les cas d ei .mis admis aux , Palestine, pour que le très sai 
avantages d un séjour a la campa-L(,ifil.„ n!1irimoino commun ,
gne par l’entremise d’une colonie

Paris, 20 (P.C.-Havas)—“Au se­
cours du Saint-Sépulcre!” L’Acadé­
mie des Inscriptions et Belles-Let­
tres vient de lancer ce cri d’aiar- 
me à l'opinion publiqi et par l'in­
termédiaire du ministre des Affai­
res étrangères de Paris à la (îran-

saint
édifice, patrimoine commun de

d’été- reconnue. Décision de pnnci- ! î0USJes c_hr^icn^5oiipréservé de 
pe très appréciée.

La ville a aussi reconnu par un 
octroi proportionnel le surcroît de 
fardeau que portent nos oeuvres de 
bienfaisance, la St-Vincent de Paul 
tout particulièrement, du fait que 
certaines catégories d’indigents, en 
réalité des chômeurs exclus des se­
cours publics, tombent des lors à la 
charge de la charité publique. Il 
n’est que juste de rendre hommage, 
publiquement, à la sympathie réel! ' 
et clairvoyante dont nos conseiller:, 
municipaux ont fait preuve envers 
les nécessiteux, envers les institu­
tions qui ont pour tâche de les se­
courir dans le dénuement.

En terminant, M. Vaillancourt re­
mercie tous ses collaborateurs et 
rend hommage au doyen du comité,
M. le chanoine Valois.

M. Paul Goulet
M. Paul Goulet, trésorier honorai­

re de la Fédération, a soumis son 
rapport pour l’exercice de 1937.

: Après avoir signalé les progrès «le 
l’organisation, il rappelle que la 

: marche ascendante des résultats fi- 
j nanciers se traduit par un accrois 
j sement parallèle «lu volume des 
opérations et du travail qu’elles né­
cessitent à la permanence.

Voici des chiffres cités par M.
| Goulet:

Cchèques émis 717, dépôts 327, 
encaissements — écritures de caisse 
3,338, perception à domicile $3.995. 
soit 1,442 fiches libérées et 18.202 
visites, fich«>s en souffrance à la fer­
meture des comptes 2,535, pourcen­
tage versé sur les souscriptions'
96.5.

Gette énumération n’épuise pas le 
sujet. Aux souscripteurs inscrits 
dans nos livres, il fut expédié de­
puis la campagne 49,911 confirma­
tions ou quittances, après quoi 
8,856 nouveaux noms fuient ajoutés 
au fichier.

Revenus et déboursés
Le produit total de la campagne 

de 1937 a été de $387.544.11. De cet­
te somme il faut soustraire $3,445,74 
représentant des dons directs en na­
ture et services. II reste donc $384,- 
098.37.

Les déboursés sont les suivants:
$333,874 distribués comme subsides 
aux oeuvres et $20,098.82 pour tous 
les frais de la campagne (assuran­
ces, dépenses d’ordre général, four­
nitures de bureau, papeterie, tim­
bres, local et téléphone, publicité, 
salaires, etc.).

| Des revenus totaux il faut dédui-
! re une somme de $9,964.01, repre- : C» -m'sentant le solde des souscriptions D6S hOClétéS

la ruine qui le menace.
C’est sur le rapport du R. P. Vin­

cent, correspondant à Jérusalem 
de l’Académie, que la compagnie, 
qui est la plus haute autorité fran­
çaise en matière d’archéologie et 
de science historique, a publié 
l'appel, qui vient renforcer celui 
que lançait il y a «juelques mois M. 
Georges Goyau, secrétaire perpé­
tuel de l’Académie P’rançaise. Le 
R. P. Vincent, qui e t le meilleur 
spécialiste des questions de la Ter­
re Sainte, appartient à l’école ar­
chéologique française de Jérusalem 
établie au couvent dominicain de 
Saint-Etienne.

On sait que le Saint-Sépulcre est 
menacé «le l’écroulement en raison 
de sa vétusté et du délabrement 
des bâtiments. Ceux-ci recouvrent 
les deux monuments principaux, 
d’abord le Calvaire et, à l’autre ex­
trémité de la basilique, le tombeau 
du Christ proprement dit. La lour­
de coupole qui surmonte le tom­
beau ne date que du XlVe siècle et 
donne les plus grandes inquiétu­
des à raison des lézardes (pii la 
minent. Les menaces sont si gran­
des que Ton a dû eu interdire l’ac­
cès. Le statut juridique du monu­
ment est Tune des plus grandes 
difficultés que rencontre l’oeuvre 
de restauration. Tous les cultes 
chrétiens en ont la copropriété. 
C’est à la puissance mandataire 
britannique comme le souligne 
l’appel de l’Académie des Inscrip­
tions, qu’il appartient d’agir rapi­
dement malgré ses soucis actuels 
en Palestine pour sauver de la rui­
ne le tombeau du Christ.

L’appel déclare en effet: “Après 
avoir entendu le rapport de sou 
correspondant à Jérusalem le R. 
P. Vincent, qui a suivi depuis 1918 
les progrès «le la désagrégation qui 
attaque le Saint-Sépulcre jusqu’à le 
menacer d’effondrement, el après 
avoir délibéré, T Académie des Ins­
criptions et Belles-Lettres approu­
ve les mesures de conservation pri­
ses d’urgence il y a trois ans, mais 
demande que le projet de consoli­
dation préparé par l’architecte H,u- 
ruet soit mis à exécution sans tar­
der et que, au besoin, la puissance 
mandataire use de son autorité à 
cette fin.

L’Académie insiste pour que so;l 
établi le classement des parties an­
tiques el médiévales du monument, 
parties dont la stricte conservation 
s'impose de toute nécessité.”

Ce soir, à 8h. 30, à VUnivenité j 
I Je Montréal, rue Saint-Denis, deux- 
' ièrae cours de Me Olivier-Martin j 

sur la coutume de Paris et les ori- 
j gines du droit civil de la province j 
de Québec.

Mardi soir, à la même heure, à 
l'Ecole des Hautes Eludes commer- 

\ciales, quatrième conférence de M. 
Bernard Fay, sur Thomme et la ci-j 
vilisation.

Me Olivier-Martin donnera en-j 
! suite ses autres cours à TLTiiversi-j 
; té, mercredi le 25 octobre, vendre- 
i di le 28, mercredi le 2 novembre,
| et vendredi le 4 novembre.

M. Fay prononcera sa dernière 
conférence à i’Eeole des ,,autes 
études, jeudi le 27 octobre.

Entrée libre.

A sa réunion de lundi soir, 17 oc­
tobre, le Comité directeur général 
de la J.T.C. a nommé Roland Gi­
rard, de l’Ecole du meuble, et Pier­
re-Emile Cyr, de l’Ecole Technique 
de Montréal, dirigeants fédéraux 
pour Tarchidiocèse de Montréal.

L’abbé Bernard Gingras, aumô­
nier de la J.T.C., a déclaré que ces 
nominations avaient été confir­
mées par Mgr Conrad Chaumont, 
vicaire général, au nom de l’auto­
rité diocésaine, le 19 octobre.

M. Henri Fortin a aussi été nom­
mé propagandiste du mouvement.

À T'Economist'
Londres, 21 (A.P.J — Sir Walter 

Layton a résigné comme rédacteur j 
en chef de la grande revue The 
Economist. M. Geoffrey Crowther, 
son assistant, lui succède.

M. Bernard Fay
à l'Alliance française

A la réunion de l’Alliance fran­
çaise, qui aura lieu à l’hôtel Rilz- 
Carllon, ie lundi soir, 24 octobre, à 
8 h. 15, M. Bernard F’ay prononce­
ra une conférence intitulée “Trente 
ans de littérature moderne, 1908- 
1938”.

souscriptu 
non recouvrées ainsi que l’achat de 
mobilier et accessoires de bureau 
porté à l’actif ($896.55). Une fois 
tous les subsides accordés aux oeu­
vres et les déboursés réglés, il reste 
au fonds de réserve une somme de 
$4,567.01.

Remerciements aux journaux 
et a la radio

A Tissue de l’assemblée, M. Jean 
Chauvin, président du comité de pu­
blicité lors de la dernière campa­
gne, a proposé un vote de remercie­
ments a la presse et à la ra<tio pour 
la collaboration que la Fédération 
a auprès d’elles.

Saint-Jean-Baptiste
Celles de Québec et de l'Ontario sc 

réuniront à Saint-Hyacinthe, di j 
manche
Sainl-Hyacinthe. 20. (D.N.C.)

Le congrès général des Sociétés St- 
Jean-Baptiste du Québec el de TOn- 
tario aura lieu à Saint-Hyacinthe 
dimanche prochain, 23 octobre. Ces 
sociétés sont, à date, au nombre de 
52, et Ton compte sur la présence 
d’environ 200 délégués. Le congrès 
sera sous la présidence de M. Joseph 
Dansereau, président général de la 
Société Saint-,lean-Raptiste. Mont­
réal. Deux séances d'études sont 
au programme, Tune dans la mati­
née, de dix heures à midi, et l’au­
tre dans Taprès-midi, de 2 à 6 
heures. Filles auront lieu à Thôtél 

| de ville, gracieusement mis à la dis- 
yYn a;™ t, . position des congressistes par les

fvnrn \r - a/'i08 'a spmid. : autorités municipales. Le soir, un
r . ‘*esse. avec G.d et i,anquet au Grand-Hôtel réunira les
j *’ »i -, ^r*.cunctts, 3e au choix : congressistes. M. Victor Sylvestre, 

■ ^(’V1'1.’ 4,1'. ^VPandce (tu.); président «le la Société diocésaine 
p^:acf :i I rinitc. Aux vê-j Saint-Jean-Baptiste, cl membre du 
nhicWT vmV mcm' de sa,nt ^a‘| conseil municipal «le Saint-Hyacin- 

n,. I • . ■ht'- souhaitera la bienvenue aux vi-

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE, 23 OCTOBRE

Ou bien:
Messes votives de la Propagation siteurs cl leur fera les honneurs de

sa ville. Sauf empcchemen M. T.-

• , - ■> ..........-1 it,,. ,a parole, saut empe
-i essus. aussi, on comptera parmi les oru-

u prone, on annonce: leurs S. E. Mgr Fabien-Zocl Decel-
- J'jourcl hui, messe votive de la les, évêque de Saint-Hyacinthe, ou 
« pagatmn de la foi. — Prière $on représentant; M. Joseph Danse­

reau, président général «le la Socié­
té Saint-Jean-Bapliste: Mc T.-A. F'qn- 
taine, c.r., député de Saint-Hyacin-

Mon prédécesseur aux budgets, 
M. Blondeau, indiquait l’an der- 

m r n'er’ ^ans ,,ne savante émiméra- M. ües.«o-j Hon, deux oeuvres comme étanl 
I parmi celles dont nous avions le

pour la Propagation de la foi, voir 
Prcces el Orationes, p. 88. — Les 
zélatrices de ia Propagation de la 
foi continueront à recueillir les 
offrandes pour colle oeuvre et MM. 
les curés jes feront parvenir à la 
fin du mois à leur évêché respec­
tif. _ Aujourd’hui, instruefion sur 
les oeuvres des Missions (Propaga-

Séance de la matinée
10 h.: a) prière; b) allocution de 

i i f . . t- . M. Victor Sylvestre, président de ’a
tion dc la foi; Sainte Enfance; oeu- i Société diocésaine St-Jean-Baptistc; 
vre de saint lierre Apôtre) et quête c) appel des sociétés représentées;
nmi** lo 11»-,-. t ;. -J - i e. i J 1 . . ' .

the-Rouvillc aux Communes, et 
Victor Sylvestre.

M.

pour la Propagatiob de la foi 
que chaque curé doit envoyer

d) fondation de sociétés diocésa 
ncs et de sections paroissiales; e)

son évêché; quête ouverture d’un secrétariat diocc-
ne dispense pas de l’organisation, 
aussi parfaite et généreuse que pos­
sible, qui doit être faite, dans le but 
d’apporter les plus abondants se­
cours à toutes les missions étran­
gères.

Cette semaine, on recevra les 
contributions de l’Union de Prières.

A partir de samedi midi, le 29, et 
toute la journée, dimanche, la son­
nerie des glas est interdite.

Dim. prochain, fête du Christ- 
Roi; communion générale en l’hon­
neur du Sacré-Coeur. D’après une 
ordonnance de nos Seigneurs les 
Evêques, le Saint Sarrerqcnt restera 
exposé toute la journée.

sain de St-Jean-Baptistc; f) forma­
tion nationale de la jeunesse par le 
moyen des sections juvéniles de St- 
Jean-Baptisle; midi, déjeuner.

Séance de l'après-midi
2 h.; célébration de la fête natio­

nale, le 24 juin; organisation de la 
St-Jean-Baptiste à la ville et à la 
campagne; moyens à suggérer pour 
y arriver; organisation d’une messe 
ce jour-là, décoration des habita­
tions, des édifices publics, etc.; b) 
étude de l’histoire et de la géogra­
phie du Canada, pour apprendre à 
connaître cl à mieux aimer la pa­
trie canadienne; c) fondation de 
bibliothèques scolaires et paroissia­
les; d) comment organiser Toeuvit 
du livre et du disque français; e) 
la radio, le cinéma d’expression 
française, puissants moyens do 
propagande française; f) affaires 
nouvelles: 7 h., banquet au Grand- 
Hôtel, offert aux congressistes par 
la Société diocésaine St-Jenn-bap- 
liste. _

Si vous voyagez...
adresse s-vout au SERVICE DES VOYA» 

, i ... ., n. , „ iCES. LE "DEVOIR". Billats émis pour
fresne; 1er conseiller, h. Black; 2e ,ou, |e, pay, au tarif des compagnies 
conseiller, P. Brazeau; comimssai- <jt paquebots, chemins de fer, eutobus. 
re-ordonnateur, Armand Conlombe; a„uj g6telj, .a„urane„ bagages ef eeci- 
ancien président. J.-Paul Fréchette; I dents, chèques de voyages, passeports, 
aumônier, M. l'abbé Lrnest Vézeau-atc. Téléphones. BEIair 1361*.

Section Saint-Charles
La section Saint-Charles, de la 

■Société de Snint-Jean-Baptiste est 
heureuse d’annoncer le résultat des 
élections «le son conseil, tenues ré­
cemment.

Président, M. Antonio Lamarre, 
élu par acclamation; 1er vice-prési­
dent, Frank Robidoux; 2e vice-pré­
sident, J. Montreuil; secrétaire, Lu­
cien Lamarre; trésorier, Arthur 
l'aille; assistant-secrétaire, A. Du

£>peci£ieÿ —

BLACK & WHITE
Cèst le Scotcl

HOMMES AIJ TRAVAIL
L’écriteau le plus réconfortant

★ ★ ★

HOMMES AU TRAVAIL: n'est-ce pas là I’ccri- 
teau le plus encourageant, le plus réconfortant qu'on 
puisse voir sur la grande route?

C’est aussi ie pWheureux indice dans le domaine 
des affaires.

L esprit d’entreprise, qui utilise judicieusement 
'es services des banques, est le facteur principal de 
l’embauchage.

L entrepreneur qui a fait poser l'écriteau: Hommes 
au travail a obtenu le contrat de construction d*un 
tronçon de route, parce qu'il était le plus bas sou­
missionnaire solvable.

Il ne dispose pas toujours de l'argent liquide nécessaire A 
l'aehat des matériaux et au paiement des salaires. Il se 
présente alors à la banque et, comme il a un actif et une 
bonne réputation, il négocie les emprunts dont il a besoin.

Un industriel reçoit une com­
mande importante et urgente. 
Il ne peut, avec cent ouvriers 
seulement, l’exécuter dans les 
délais fixés. S’il avait plus 
d’ouvriers, il le pourrait, mais il 
ne possède pas assez de capital.

La banque lui consent une 
avance. 11 embauche plus 
d'hommes, qui touchent des 
salaires. Il fabrique et livre les 
marchandises, et en encaisse le 
prix. Il rembourse la bamjue 
et paie les intérêts convenus.

Il réalise un bénéfice, qui lui 
permet d’exécuter de nouvelles 
commandes et de conserver leur 
emploi à ses ouvriers.

Comment une banque fait- 
elle ces avances? D’où vient 
l'argent?

I^es banques, qui ont des suc­
cursales dans tout le Canada, 
mobilisent les excédents disponi­
bles de millions de déposants, 
petits et gros, et, s’appuyant 
sur cette base, mettent «lu crédit 
à la disposition de ceux qui en 
ont besoin, dans toutes les ré­
gions du pays.

Ces millions de petites som­
mes sont le fruit du labeur, de 
la production et de l’économie 
de vos compatriotes.

Le premier souci des banques 
est de sauvegarder ces dépôts.

Des 4,084,000 titulaires de 
comptes d’épargne au Canada, 
3,770,000 ont des dépôts in­
férieurs et, dans la plupart des 
cas, très inférieurs à $1,000. Les 
dépôts d’épargne dans les ban- 
qu«‘8 canadiennes forment un 
total de près de $1,584,000,000, 
et le montant moyen de ces 
di'pôts n’est que de $387.

Ces dépôts, sagement pro­
tégés par les banques à charte, 
sont la source du crédit qui 
maintient les hommes au travail, 
lorsqu'il est utilisé par l’in­
dustrie et le commerce et qu'il 
sert à tirer de la richesse nou­
velle des grandes ressources du 
Canada. Le pays et toute la 
population en profitent.

Quant aux dépôts de la clien­
tèle commerçante, sur une 
moyenne de 660,000 comptes 
courants, 596,000 présentent un 
solde créditeur de 11,000 ou 
moins.

Les dépôts d’épargne sont la

firincipale base sur laquelle les 
lanques s’appuient pour faire 

des prêts.
Seule la confiance du public, 

qui consent à laisser son argent 
en dépôt, permet à une banque 
de prêter et, moyennant un 
modeste benefit*, de servir la 
collectivité.

Nous avons cité l'exemple de 
l'entrepreneur et de l’industriel. 
C’est le même processus qui 
stimule l'embauchage dans tou* 
les les branches de la produc­
tion, de l’industrie el du com­
merce.

1*8 prêts à l’agriculture et 
aux organismes de vente des 
produits agricoles se sont élevés, 
en 1937, à $88,294,000, soit à 
9% des prêts bancaires ordi­
naires figurant sur le relevé 
fourni au ministre des Finances 
au 31 octobre 1937.

Les autres prêts bancaires 
ont été consentis à des munici­
palités et à des commissions 
scolaires, à des fabricants et à 
des commerçants de bois de 
construction, de pâte de bois et 
d’autres produits forestiers, à 
des pêcheurs et à des établisse­
ments où Ton prépare le poisson, 
à des services publics, y compris 
des compagnies de transport, à 
des agents de change et à des 
courtiers en obligations, à des 
gouvernements provinciaux, à 
«les exploitants de mines, à des 
paroisses, à des hôpitaux, â des 
institutions religieuses et chari­
tables.

Les banques à charte du Ca­
nada défendent et protègent les 
fonds des déposants, des millions 
d’épargnants qui leur confient 
les économies no toute une vie.

Aucun Canadien, au milieu 
des événements qui en ces der­
nières années ont ébranlé le 
monde, n’a eu sujet de concevoir 
la moindre crainte pour la sécu­
rité d’un seul dollar déposé dans 
l’une des banques à charte du 
pays.

L’argent des déposants leur 
appartient; ce n’est pas un fonds 
common où chacun peut puiser 
à discrétion en vue de tenter 
quelque expérience financière.

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec vous. H répondra avec plaisir à 

questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le 
'hain article de ttitt* série paraîtra dans ce journal.

Aucndes-te. ................

vos
proch

t
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Les obligation!
.. COUBS EN EERMETtnLB OOMBNION DU CANiSli ■IEB

Nouvelles Raisons 
Sociales

L«s tociétés «t compagnies 
rSccmmcnf cnregistreM

La Bourse
(P.A. et P.C.) — Les ferroviaires 

étaient surtout en demande ce ma­
tin à Wall Street. Aussi les gains 
d'environ un point étaient-ils assez 
nombreux dons ce groupe. Les 

jociers, les automobiles et les cuivres 
ont fait tant bien que mal. Radio 

; Corporotion, parce qu'on vient de

Marché de Montréal
Prix de déloil

(CourtoUle • 
Ltée, rabrlcunti 
fermlèr*».

Viante
la maison Noé 
daa produits:

Bourassa 
La Bella

ortre Dam. 
Mti 100>4 

100s« 101i, 
102>« 103t; 
101 102>.«

"Porterhoase" 
Rosbif Tenderloin 
Enaule. haut côté 
Surlonfie sans oa
Côté ......................

ak. ronde .. . ■

Chapman's Books fr Sfjrionery Rtg r,
1275 ouest, rue Dorchester, Russell

R S^ D?dy°& Company. 751 Carré V.c-i que tout est prêt pour lo télé- 

toria. Dudy Roy Sfeen. vision, 0 touché, ovec un gain de
Fcrnandeau, 2020 rue St-Dcnis, Roland , 1.4^ m, nouveou sommet pour l'onnée j 

Bédard, Louis Morissette. 10 9. Le marché des obligations '
Che* Isannotte. ame Jeannette a j légèrement amélioré et celui * Bolosne. L B P.

toisu. »jj ij i_ . . - ( Alovau alrloln
B. b C. Creenhosises

Rosbir*

Juin 1er 1044
oet. 15. 1939........... ;;
Juin 1er, 1943 
nov. 15. 1944

oct. 15. 1942 .. .........  103*', 104^4
wrP . ............... «l-*.
Juin 1er, 1950-55 ........... 98 V. 99»b
Jum 1er, 1953-58 "............ 98»i

'c Juin 1er, 1946-40 ............  102 103
Juin 1er. 1956-66 ........... 100 101

' nov. 15. 1948-51 ............. 101',i 102H
oct. 15. 1944-40 ............. 103U 1041*

oct. 15. 1930 .....................  102*4 103*4
oct. 15. 1943-45 ............. 10^‘j 108*.,
oct. 15, 1947-52 ■■............. 107’s 108H

% 1er sent. 1940 _____ lOl', 105 n
' oct. 15, 1944 .. ;........... Ill 112
' fév, 1er, 1946 ............. lus U2*-i

nov, Ipr 1946-56 ............. 110»* lllS
nov. 1er 1947-57 ............. 110’* 111’^

; nov 1er. 1948-58 ............... m’i il2*s
, nov. 1er, 1949-56 ............ 111’, 112’i
nov, 15. 1941 ....................... loss 109* a
oct. 15. 1943 .......................  112*4 113*'*

Le Curb
CampUa-tlui «a la maisoB 

L.-J. rOBGET * cm 
471 St-msn-JCavlar

Otfra Dcm
. . 97 100 97 100 -1-3

3H 3% 3*4 3S îé

Biftackt AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT:
2

ton. Dame Emma S. Franklin, Mal­
colm W. Bethume.

Madame lean Hudon, 1819 est, rue Ma­
rie-Anne, Dame Catherine Rochefort.

Taverne Cadillae, 5250, rue Notre-Dame 
ouest, Léopold Larocque, Armand Gre­
nier.

Prescott R. |. fr Co, 5364 ouest, rue 
Sherbrooke. Robert-Joseph Prescott. 
John Edward Lyall.

Les nouvelles
en raccourci

•Hamburger" 
Frankfurters 
Pointe de surloln 
P.ant

* ^
Les actions industrielles ont af­

fiché une belle tenue sur le Curb de ' 
Montréal, tandis que les actions mi­
nières étaient irrégulières. Dons le 
premier groupe, Asbestos o avancé 
de 3 points, Abitibi privilégié de 1 
3-4, Consolidated Paper, Fleet Air- 
croft, Ford et Froser Voting Trusts 
de quelques fractions. Hirom Wal­
ker a glissé de 3-4. Dans la section 
des mines, Pomour a fait .15 et 0'-

11 CNR.
.35 C.NR 2',, 
24 C.NR. 2*4 
,20 i CNR, 3'. 
.28! C.NR. 3'c 
i.- (C.NR 3'. 
J6 i C.N B. 3%

1942 . 
1643 ...

1944 . 
1944 
1943-50 

1948-53 .. 
1948-52

loo'i loi 14
99si lOOli 
99:>4 100*i 

1031* 104*.

Languaa .., 
Poltrlna ... 
Rognon . ■. 
Jarm 
Boeuf salé

Boaut (divan)'

Para
.15 à

B.C. Power

I.e lô novcmlirc procliain aura 
lieu une ussemhlce spéeiiile lie.s por­
teurs (l'oliiixations. hypotJièuue gé­
nérale 7 p.c. (ic la British (!olunii)ia 
î’itljy aiiil f’aper pour éliuiier un 
projet nouveau (i’aineiidenicnt au 
eonjnit de fiducie relalif aux paie­
ments (l’intérêt qui doivent être 
faits le 1er novembre 1938 et le 
1er mai 1942. Le nouveau projet de­
mande de reporter le eommence- 
menl de ces paiements au 1er no­
vembre 1912.

Longe ........................................................
Epaule ......................................................... ^

' Fesse ...................     -31
1 Filet" ..................................................... -38
I Foie de porc ............................................ .20

Brien .05 tondis que Teck-Hughes i jambon
O fléchi de .15 et Woite-Amulet de i Lara saié ......................................25

> Jambon, épaula ............................................23
1 Bacon . .  'll
I SaiicifM

Fermière ..............   .28
.25

.05.
4F «

Lo tendance étoit quelque peu à 
la hausse en Bourse locale. Quel­
ques voleurs ont touché de nouveaux 
sommets pour l'année, si Bathurst, 
Dominion Steel and Cool "B" et Ge­
neral Steel Wares ont glissé de quel­
ques fractions de point.

{ La Belle 
I Porc 
Régal 
Bo«uf

JO
.18

Vogy do toit
Kease enttere ....... ......................................... 29
Long-* ............................................................. 29

Les rendements
Avances aux courtiers

a.shiniîlon

ACTIONS OBOINAIRLS.
Dfv

^ Agnew Surpass 
(P..\.) Lc.s prêts] Assoc. Brew, .. 

de New-York se sont 1 . corUooUlaux eoiirlicrs 
élevés la semaine dernière à 8â32,- 
(lOfl.OIIÛ, soit une diminulion de 
M9,0011,090 oomparalivcinent à la 
.semaine préeédeiilc. Durant la se­
maine correspondante de l’an der­
nier. les prêts se eliiffraient à •■:'929,- 
000.000.

English Electric Co.

Toronto. — Pour ics huit pre­
miers mois du présent exercice fis­
cal, nonobstant une forte aiiRinenja- 
lion (les nsserves pour déprécia­
tion et les taxes sur le revenu, le 
bénéfire net de celte compagnie | 
n’esl en diniimition que de i?2,000 
comparativement à la période cor­
respondante l’an dernier.

Loblaw Groceterios

Toronto, ‘il—l.oblavs Cirocilerias 
annoncent lUie les ventes des (luatre 
senKdnc^ au 17 septembre se sont 
éievees à ÿl,R17,9()r», contre i?l,â'i'.- 
.'ill l’an dernier; le total des .seize, 
premieres semaines de rexercice 
donne ?6,4fiï,4Gt, contre .'i'5,943,- 
613. Le bénéfice net des seize se­
maines en question se traduit im.: 
$230,705 comparé à $227,723.

. .60 

. .80 
4.00 

. 800 

. 1.00 

. 2.00 

. 200 
.50 

, 1.50 
1.20 
1 20 
1.50
4.00 
600
7.00
2.00 
1.00 
1,20 
500 
500

1 60 
1.00 

.50 
40 

200 
6.00 
2 20 
1 50 
1.75 
3.00 
1.50 
900

Le prix des métaux

Voici les cours des inélaux pr.i 
tiques f.a.b. Monlréal, les 100 •! 
vies, en lots de 5 tonnes: cuivre 
éleetrolyliqiie, l’i.7.>; étain, 48; 
plomb, 4.8^; antimoine. 1.5.00.

Relevé hebdomadaire 
de la Banque du Canada

Ottawa. 21 (PC.l — 1.P bilan do la 
Banque du Canada pour la semaine ter­
minée le 19 octobre révèle une augmen­
tation des dépôt du gouvernement du Do­
minion et des banques à charte.

Voici le bilan en mlllierN de dollar.^ 
ACTIF' Or. monnaie et lingots- 181 .595. 

raa de changement; .sterling et dollars 
américains' 28.013. augmentation de 4.491. 
autres devl-se.s de pavs k étalon-or' 1 nas 
de changement: Réserve totale' 219.609. 
au-mentation de 4.491; monnaie division­
naire 208. dlnuuuticn de 20; avances aux 
banques à charte et atix banque.s d'énar- 
gne 5,000. na-s de changement; valeurs à 
courte échéance des gouvernements du 
Dominion et de.s provinces. 167,010, atc;- 
mentatlon de 9.951. aiitrc.s valeurs des 
gouvernement' du Dominion et des p-o- 
vlr-ccs: 46.114, diminution de 378. total 
de.s Placements: 213.124. augmentation de 
9.573; édifice de la Banqtie. 1,706, aug­
mentation de 4; tout autre actif■ 3 816. 
diminution de 13.600 

PASSIF. Capital et fonds de réserve: G,- 
348 PIS de changement; effets en circula­
tion' ISl 524. diminution do 275: dépôts 
du gouvernement du Dominion' 29 801. 
augmentation ;e 4,666: dépôts des ban­
ques à charte 220 005. augmentation de 
7.105: autres dépôts. 2.023. augmentation 
de 1331; total des dépôt-; 251.829. aug­
mentation de 13 101; tout autre oassslf- 
3.762 augmentation de 773. pa-sslf total. 
443.483. augmentation de 13,600

Tarif réduit
Wiishiiiÿlon. On vient de ré 

Hiiirc (le 0 .sons le 10(i livres les t,mx 
dp Ininsport p;ir fret de Cliie.-iqo 
aux ports de l'AtlunUque dn nord.

Marché des changes
(iours mo.vens 

que fournis par 
Compagnie:

à l’onverlnn* tels 
L.-(i. Heanbien et

‘air Out.
l.8t’> ‘2- ) $4.80’«
.0:)9‘2 .0’2()9'c

.J71‘2
.O.VJf* .o.ï;)’2 '.ï
.19 1 .•229ri
.lO'iO ..■)504
.t9;to
.’2(180 .’2479
.‘2080 .‘2418
.•2()80 .’2149
.119(1 .11098
1-8 P c. prime
.‘2382 .1049

Bell Tel.
B. A OU , ...
B C. Power "A" ...
Build Prod "A" .
C. and D Sugar 
Can. Malt.
Can. North. Pow.
0an Vinegars 
Can Bronze 
Can Cottons 
Can Oon Elect.
Can. Ind B.
Can Wostlnghouse
Crown Cork ...........
Dorn. Bridge ..........
Dorn. Glass ............
Dorn, Textile ..........
Electrolux
Ford of Can. "A" ..
Imperial Oil . ...
Imp. Tobacco ....
Ind. Accept. "A" .
Inter Coal
Int. Nickel .......
lot. Pete
Jamaica Pub Serv.
Laura Sccord C.S. .
Montreal Power 
Montreal Tram. .. .
Nat Breweries .......... 2.00
Nat Steel Car ........... 2 00
Niagara Wire ......... 100
ORllvle   1.00
Ottawa LAP. ......... 6 00
Page Hersey .............. 4.OO
Penmans .................. 3 00
Quebec Power ............ 1 00
Royauté ..................... i.oo
St. Iæw. Flour .......... 1 00
Shawlnlgan ................ 80
So, Can. Power ... .80
Steel of Canada......... 1,75
Walk, Good . ... 400
Western Groceries 3.00 
ACTIONS I)E EANQCES; 
Canadienne Nationale B 00 
Commerce . . , , 8.00
Dominion ...............    lo.OO
Montréal ... 8.00
Nouvelle-Ecoese 

! Rovale
! ACTIONS PRIVILE
I Agnew Surpass ..
I Ass Breweries 
I Beld. Cort,
' Calgary Power 
Cun. Cement 

I Can. North. Pow. . 
i Can. Bronze 

Can. Car & F 
Can. Celancse .
Can. Cotton __
Can. Fair Morse ..
0 n Foreign Iny 
Can Industries 
Dl.st. S-iengrams ...
Dorn. Coal __
Dom Glass .........
Dom Textile __
aiX)dypBr
Howard Smith .,
Imperial Tobacco .
Int Pow. 7'.
Jamaica P Service 
Lake of the Woods 
•McColl Frontenac 
Melchers O'",
Montreal Cottons 
Nat, Brew . ..
Ogllvle . ,.
Ottawa Power ........... 5.00
Penmans
Power Corp , ..
Regent Knitting 
Saguenr.v Power 
Sherwin M'llllnms 
South Can. Power 
Steel of Canada . .,
Tuekett Tobacco 
Walk, Q(X)d.
Wut Kootenay 
Western OToeérles .. 
ACTIONS OE MINES 
Bulolo Gold 
Corns Smelting . ..
Dome ..............
Falconbndge .........
HoHlnger ..............
Hudson Bay ..............
Inf Mining ........
Lake Shore ................ 4 00
Mrintyre ...................
Maca.ssa .....................
Norauda . ...............
Pickle Crow ................
Pioneer B C...............
SLscoe
x-Syhanlte OM .
Teck Hughe.s 
W. HBrgreave.s 

x-Payablrs en fonds

Prix 
9',2 

16 
107 
166 
21*-, 
30’S, 
56 
29*i
33
17*2 
15 *2 
40* .i 
70 

185 
218
5H4
19
34 

105
65

14'4
23’;,
17’s
15>.4
32
42
Î5‘,
2b.’*
35 
74 
30** 
73',2 
41
60>*
28
'29S,
78
99
45
17’*
43 
20'>, 
20* i 
12 
74 
503* 
50

362
177
200
215

Rend.
6 32
5.00 
I.T4
4.32
4 65 
6 58 
3,57 
5.08 
4.54 
6 80 
7,7* 
3.70
5 13 
3 24 
3 21 
3 96 
5.2'J
3 53
4 78 
7.69

U 22 
4 19
2 79 
2 62
6 25 

14 26
3 56 
56Ô
5.00
4 0 .5 
4 98

12 24
4 88 :
3.32 ; 
3 57
3 37
7 69
4.01 
6.67 1
5 65 I
2.32 I
4 88 J 
390 '
6 87 ' 
2.36 
7.88 '
6.90 I
4.91 ^ 
4 52 1
3.72

Epaule .............................................  18
Devant ......................................  11
RU  43
Foie tranché ..................................................48
Lansuaa  JC

Afnaaux éy erlnt»mf$
Quartier de derrière  28
Quartier de devant long............................. 177
Longe .........................................................27
Côtelettes ........  J5

J Epaule ...........................................................20
Gigot .............................................................. 27

VclaillM
(Courtoisie de la maison F. Poulin 81 Cie)
Poulets, 3 Ibs à 3*/*i Ibs........................... 26
Poulets. 4 Ibs à 4ty Ibs ........................... 28
Poulets, 5 Ibs et plus .......  30
Poules 4-4*.J Ibs .....................................23
Poules 5 Ibs et plus ................................. 25
Dindes 8 Ibs et plus ...................................31
Canarda domestiques ........  25
Cansrds, Lac Brome ..........  30
Pigeonneaux canadiens ..............................65
Pigeons, pairs ........................................... J9

Z-CNR. 4>.j'i 1951
Z-C.NR, 4>i% 195a .........
X-CNR. 4U,or- 1957 ...........
z-CN.R. 4üf/r 1955 ..............
C.NR. 5% 1954 ...................
g-C.NJR. 5% 1949-00 '............
z-Mont. Harbor. 5% i9tô-09
PROVINCES :
Alberta 4% 1954 ... ..........
Alberta. 4*4% 1050 .!............
z-Brlt. Columbia 4U% 1953 , 
x-Brlt. Columbia 5*4% 1945 .
Manitoba 8% 1947 .........
x-Manltoba 4M% 1956 .. ..
Nouv.-Bruns. 3% 1951 
Nouv.-Bruns. 4%% 1981 .. 
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 
x-NouvelIe-Ecosse. 4t4'7 1950 .
Ont. Hyd 3'/*Vo 1950-53 
z-Ont. 4 „ 1962 
Z-Ont. 4*4<T, 1949 .................
Ontario S'itK 1949-51 . .
Prov. de Québec. 3% 1951 ...
Prov. de Québec Stic; 1951 
Prov, de Québec 4*4^4 1945-50 109 
I P -E, 3% 1945 98
P. de Saskatchewan 4*4% 1951 
P de Saskatchewan. l'S 1954 
MUNICIPALITES:

99».., 
9814 99)4 
98 99

114éi IISH 
115’,4 110)4 
115 116
11744 11844
118 119
119 120
119 130*^

50 60
57 61
96 98

10044 103 
10044 103 
894(, 9144 
90 92

103*4 10544 
96 9744

110 112 
9944 10144

106 109
110** 112*'* 
100*,* 101)4 
94% 98%

Asbestos . . 07 
x-Abttlbi 344
Besubarnois 34i 
Brew. Corn 100 
Brit. Am. Oil 214i 
x-Brew. Sc D. 4i] 
x-Brew. C. pr. 18% 
Can. Vickers 800
C. Alcobols 135 
x-Cc-s, Paoer 8*4
D. En. Works 43
D. Stores Ltd . 744 
Fairchild 000
x-Ford "A" 23*4
Home 0*1 . 110
I. Paints pr. 344 
Mit. R. Sc Co. 17*4 
x-Royallte OH 43
B. C. Packers. 13
Fleet Aircraft 11 
Fraser V. Tr, 19 
Abitlbl pr. . 29%
Dtlhouale 39
Donnacona A 700 
Walker Good. 48

m:
Alderman . . 63 
Beaufor . . 16 
Bouscadlllac . 9
x-Cent. Pat. . 247 
Cent. Cad. . 25
C. Chlboug. . 29
Dome Mines . 32
x-Duparquet. 8
East Mai. 223
x-Eldorado . . 215 
Francoeur 25 
Pend Oreille . 220 
Lake Shore . 50*4 
Pandora Cad. 23 
x-Hacassa . . 530 
O’Brien . . . 300 
Reward ... 5
Shawkey 444
x-Sherr. Oord. 168 
Slscoe . . 106
Slad. Mai. .. 65 
x-stadacona . 48 
Sullivan 90
Tb. Cadillac . 30 
Wood cad. . 20

2144 21s 2144

8% SH 8<(. — \k

33% 23*4 23% — H
113 110 113 -1-3
n% 17 17
13 i2H 12)4 — *4
19*., 19 19*4 -1- )430 29 29)* — %
40 39 40 -1-1
50^; 48 50)4 -1-2%
63 63 62 —1
16 15 15 —1

ht

101 >; 
4)i

101)4
4»,

100»4
♦•»

lOl’k
4’«6H 6», 6»,

54>, SS S3’, 54>,13*4 13’i 13>* 13’,146>, 147 146 147* . . M*, 39)4 38»i 39)4. .. 38*4 38)4 37*2 38»4
4 24*i 23 24*4

. • • 13». 13)» 12»i 13
>•* S^s 8*^ 8*4 6)z23’, 24», 23), 2463 64 62), 64

6)i
92

6»i 6‘‘. «S

28 —1 
32’4 -f 
5 —1
224 -1-1

2S 34 34 —1
51)4 50)4 si •f )423 33)4 23

306 300 300
'i 4% 's + >4168 ISO 160 —3
165 160 164 —1

« 45 45 299 96 96 —135 39 35
30)4 19 30

x-Tltre hors Mate.

mi

81
72*1

’t 99>i 
111 
101 
84
7544

Calgary 5% 1945 ................
Edmonton 544% 1947 .........
Montréal 4’4 1945 ..........
x-Mont. 4*,,'.% 1971 .........
Québec 4'^,% 1950 ....
Béglna 5% 1951 ....... '.........
x-Salnt-Jesn. 444% 1971 ..
Toronto 4*4Vo 1945 
Trois-Rivières, 44i% 1956 
x-Vancouver 4*4'., 1968 
Winnipeg 4*4% 1960 
Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 98 

I Com. Métrop. 4*4% 1862 98*4
I Do. 4% 1947 ... .98

75 80
78 S3 
98 100

lOOK, 102*.'. 
101*4 103*4

71
102
108*4
100*4
83
90

75
105
11144
102*4
88
93

1(X)
101 >.4 
100

Com pensa fions bancaires
Une augmenutlon, dans les vlUea de 

1 Ouest et a Ottawa, du nombre des chè­
ques passant par la chambre des com­
pensations des banques dépasse, cette 
semaine, la diminution enregistrée aux 
banques de TBst.

Bourse de New-York
Court fournit ta 

GBpFFRlON * FERODE.%Ue courttem 
fit ouest* mo Notre-Dame. JHontréaJ

Air Réduction ... . 63*4 65 63s; as
Allied Chem. ... 190 192 190 195
Am Can -----  -----
Am. Sc For. Pow.
Am. Pow. 8e Us 
Am. Smelting 
Am. Water Works 
Am. Tel. Sc Tel. .
Anaconda .......
Atchison ..............
Atlantic Bef.........
Auburn ................
Baldwin Loco
Bait. 8e Ohio ___
Bendix Aviat. ...
Beih. Steel .........
Can. Pacific .......
Case Thresh. Mac 
Cerro de Pasco Cop.
Comm. Solvents .
Chry-sler Mot.
Columbia Qas 8e El.
Cons Edison ___
Douglas Aircraft ..
Dupont ....................
El. Auto-Ute.........
El. Pow. 8e Light O.
Freeport Texas . .
Gen. Foods Corp, .
Qen. Motors .........
Gillette ..................
Oen. Electric .
Hudson Motors ___
UllnoLs Central ...
Int. Harvest.
Int. Tel, 8e Tel.
Johns Manvllle .... 103 r4
Kenn. Copper ___ 48»*
Loew’a Th................. 55*4
Mont. Sc Ward ___ 51**
Nat. Biscuit .......... 25’-,
Nat. Pow. Light ... 8»4
New-York Centnfl . 19**
North Am.................. 23)4
Packard Motors ... S*,4
Penn. a.R................. 2IV*
Phillips Pets .......... 38
Pub. Serv. N.J.........  33
Pullman ................... 33)4
Radio Corp............... 7’,»
Bepub. Iron 8t Steel 19
Sears Roebuck ___ 76*4
Schenley Dlst. .... 19)4
Simmons Bed ......... 32*4
Stand. Brand ....... 7*4
Stand. Gas 8e El. .. 4*2
Stand. Oil of N.J. . 52’4 
Socony Vac. OH .. 13*4
Studebaker ............. 8*4

Co.

Halifax .........
Saint-Jean ....
Moncton ......... .
Sherbrooke ....
Québec ..............
Montréal ......... .
Ottawa .................... 28,335,'693
Peterborough ........ 688.943
Toronto ..................  114,322,843

1938
$

2.542.253
1,858,047

841.205
763,755

5,697,461
112,988,303

Prix dt gros
I'arine at angriit

(Courtolrle de la maison Eazébert Tur- 
geon. enrg 325 édifice Board of Trade). 
1ère patente. Manitoba, sac de 98 lbs 4.40 
2e patente, Manitoba, sac de 98 lbs 4 00
3e patente, sac de 98 His ......... 3.90
Farine k patts-serle. sac de 98 lbs , . 3 30
Forte à boulanger ............... 3 80
Son ... .......................................2000
Gru rouge ................................................ 22 00

x-Payable.s au Canada et fc 
z-Payables Canada, N -York et 
CIES DE TR.4NSPORT;
Can Atlantic 4% 1955 
C.P R 3%, 1945 . .
CPR. 3*s% 1951 ....
C.PR. 4"„ 1949 ...........
C.P.B 5% 1954 .............
C.P.R. 6% 1942 .. ..
C.P.R, 4*.'.% 1944 .
C P.R. Debs 4% perp.
CP.R 4*2% 1946 .......
CPR. 4*..'.4 1960 .........
Can. SS. 5% 1957 .. .
UTILITES;

Assoc. Tel. 8e Tel. S'-j’; 1955 
Avan. Tel. 4'C% 1958 
Beauharnols. 5% 1973 

Do 5'h 1978 . . .
Bell Tel. 5% 1955 .........

New-York. 
à Londres

Gru blanc
Mats canadien .............
Mais africain, blanc 
Mats américain. Jaune, no 2
Blé Durum..............................
Orgr no 3 c.w.

... 27.00

.............76

............. 73

.............82

.............55
................48

Avoine no 1 d’alimentation ......................35

Le sucre
le maison OouvretU-Sau-(Courtolsls 

ricl, Ltée).
(taxa comerlaa)

Granulé 100 ibs Juta.............
Granulé 100 Iba coton .........
Casaonada no 1, 100 Iba ........
Cassonade no 2, lOO Iba .. ..

49U
4.90
4.(0
4.0*1

CTa.

Aiiglelprrt', 1. ster. $
France, franc ..........
Dcigiqne. bclga ....
Italie, lire ...............
Suisse, franc ..........
Hollande, florin ..
Fspagne. peseta ...
■Suède, couronne ..
Norvège, couionne 
Danemark, enuron.
Hrêsil, inilreis .. 
i'itats-L’nis, doIl.Tr 1 
.Allemagne, r. mark 

\ MIDI
('.ours tels que fournis par 

la Presse C.anadiennc 
A Montréal :

l.ivrc sterling ..................  $4.80 .'i-8
Dollar américain ... $1.00
Fmnc ................................................. (I'iCiil

A Xesv-York :
Livre .slerling $4.70 3-8
Dollar canadien .............. 99 l-K*
Franc ........................................0200 3-8

A Paris :
Livre .sterling................ 178.72 frs
Dollar amerirain 37..'’.‘> frs
Dollar canadien .. 37.30 frs

En or :
Livre sterling ..,
Dollar amérirain
Dollar canadien .

12.00 310 3 87
800

Eh:
190 4 21

7,00 108 6 48
7.00 113 6.19
700 131 5.34
6 00 84-54 7.11
400 95 4 21
7,00 111 6 31
5 00 103 4%»1 7,5 2.<>*..
7.00 91 7.69
6.00 99'i 6 03
6 00 105 5 71
8.00 100 8 OQ
700 166 4 22
5.00 79 6 33
1,50 18 83R
700 150 4 67
7.00 140 5 00
2 50 58*3 4 27
600 98 6 12
2.92 7’, 3 70
6 00 80 7.50

7 00 125 s 60
7 00 105 6 67
600 101 5 94

60 6*3 92.3
7 00 96 7 2<t
1.75 44 3.97
7 00 155*4 4.51
5.00 97), 5.13
6 00 124 4 84,
6.00 101 5.94
1 60 22 7 28
5 .W 101*4 5,42
7 00 109 6 42
6 00 109 5 50
1.75 69*, 2.52
7 00 150 4.67
1 00 19*» 5 037 00 125 3 ÔJ
700 106*4 6 59
300 26 11.54
1 00 64'. 1 55
2.00 na--*; 6 13

.30 6 5,00

.6,5 15 4 3.1
1.75 33*i 5 26

40 9*, 4 38
400 51*4 7 80
200 49 4 08

20 5.20 3 85
3 25 76*, 4 25

.40 5 15 7.77
40 2 65 1509
20 1.63 12 26

.20 3 20 6 25 i

.40 4 80 8 33 î

.40 7 70
américain»

5.19

laurr* «f framag*
(Courtoisie de la maison H Dubois &
377 tat. rut at-Paul)
Beurre de crémerie en bloc d'une Ib 25
Beurre en bloc de 56 Ibs ........... 24 *«
Fromage de Qué.. doux, meule 20 Ibs .13 
Fromage de Qué, doux, en morceau .14 
Fromag» can fort, meula da tt iba 
Fromaga can., fort morceau 
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs 
Fraatax* Oka a ibs 
Fromag* Rsqueiert. meula da 8 n<a

.21

.13

.24
82
.4»

da 1
26

doux

Aeufi
Tandu an onlsses ty n

Catégorie A gros extra .......
Categorie A moyen ................
Poulette .................
Catégorie B, gros ........... .’.’i
Catégorie B moyen ...........
Catégorie O ...............

8a dt plus pour lea cartons 
Saindoux

En bloc d'une livra . ....
En seau................................. .

Saindaux cnmputi:
A la livra ...................
En tcaau da 2» livres ........

Midi
Want, atau da 4 ib.s net ........

Faitian
(Caurtnlala ds.la malsan O Hatton Jt Clal
Aiglefin frais ........................ 08
Truite de.s lacs .............................. '• '20
Uorua fralcha ................................. ] i i iga
Flétan frais ....................................... ‘ ‘jg
Eperlan gelé 
Maquereau frais 
Doré trais
Filât dt asla frnta
Filet de morue frais 
Filet d'aiglefin 
Fétoncle» gelées 
Saumon rouge frais 
Bnrbottd ...............

Bell Tel. 5% 1960 .................
B. C. Tel. 4*i.% 1961 .... 
B.C. Power 1960 ....
Calgary Pow 5% 1964 ..........
Calgarv Pow. 5% 1964 
Can. Nor. Pow 5% 1953 
Cedar Rapids 5',e 1953 

j Dom. Gas & El. 6*-:'-; 1945 
Gatineau Pow S'o 1949 
Gatineau Pow. 5% 1950 
Great Lakes Pow 41*’* 1956 

I Havana F.lec S"„ 1958.
/ Int, H. & P El 6' 4,JI44 ...
I Int. Pow 6-. 1957 .
I Int Pow e>3': 1957 .
' MacîLareu Pow. S’-j'"» 1961
! Do. 5*j',. 1964 ............

Mont, Is, P 5*-% 1957 ___
Mont. Pow. 1956 ........

Do. 3*jr; 1963 ...................
Do. 3>*i'4 1973 .............

Mont Ck 4<’; 1347 ,• ........
' Mont. Tram. 5''i> 1941 ....

Mont. Tram, 5% 1955 ..........
Mont. Tram 1955 ...
Nfld. L & P 4*F, 1956 ___
Nfld L. & P 5*.j',4 1971 ..
Nfld L. and Pow S'*. 1956
NSI, and P. 4'-'„ 1957 ___
Ottawa Pow. 5^' 1957 
Ottawa Val, Pow 5*4%
Pow. Corp 4*2% 1959 , .. .
Quebec Power 4*i'; 1062 .. .

' Saguenav Elect S*',*:!, 1953 
I Sag. Pow. 4*i', 1938 .
1 Shaw W. and P. 4*4% 1970 .

•48 Shaw W and P 4c(, 1951 __
■ 43 Twin Cttv 5*2', 1952 ...............
.35 Un, 5i-o. 5’j' ; 1952 ...................
■34 I Wlnn mcr 4*2 1960 ...............
32 1 Winn Elec, 4-5',' 1965 .............

Do B Inc 4-5% 1956 .............
INLC-lTRIEl.S;
Abitlbl 5', 1953 ......................
B. A. Oil 4' 1945 ...................
Can. Int Paper 6'f 1949
Can. P. & P. Inv. 5*'o 1958 ___
Can. Vickers 6',, 1947 ...........
Dom Textile 4*'.% 1855 .........
Fra-ser 6' 1950 ...........................
Great Lakes 5't. 1955 .............
Lac Saint-Jean 5% 1961 .........
Massev-Harrls 5% 1947 
McColl Frontenac 4**',o 1949 .. 
Minn, and Ont. 6% 1947 . ,
Regent Knitting 4% 1952 .. .. 
Rolland Paper 4*,.% 1951 . .. 
Steel of Can. 6' 1940 ., ..
PROPRIETES IM-VIOBILIERES: 
Queen’s Hotel 6"* 1947 
Windsor Hotel 6)4% 1943 

Do. 6% 1947

... 94*^ 96)4
.... 89 92
.... 89 92
,... 92*.', 95
.... 97i(j 99*4
.... 103*-. 105*4

97
84*4
98
95

. . 82’'4 84*4

i .. 78 80
99

... 97*, 100

... 90*-, 92*4
114
123

... 123 125

... 106*; 108*;

...100 103

...100 102

... 99*, 102
104’., 106*.4

. . 114 117
. . 88 90
.. 103*2 105*4

. 101'-, 106),

. 97 100
36*,', 40*4

... 73 80
95 93

■ ■ 97'.’i
.. 103 105

... 102*-'. 104*4

... 103 106

... 101 103
.... 97*, 99*,

98*4
.... 103

100
76

67 70
... 99*, 102
.. loi*.. ’04

98

Hamilton 
Brantford
London .................
Windsor ...............
Sarnia ...............
Sudbury ...............
Fort William ....
Winnipeg ...........
Brandon .............
Regina .................
Moose Jaw .........
Edmonton .........
Calgary .........
.Medicine Hat ■ ■. 
Lethbridge . ... 
New Westminster
Vancouver .......
Victoria ...............

5.825,840 
1,020.802 
2,742,726 
2,748.285 

498,937 
1,004,448 

846.355 
87,386,265 

434,493 
6.844.349 

911.963 
8,222,809 

13,128.614 
468.274 
839,316 

• 625,643 
20.620.968 

1,842.934

1937
t

2.855.209 
1.896,846 

981.867 
726.036 

5.840,759 
118.949.958 ]
20.583.962 I 

723.358 
124,084,785 

5.903.340 
1.132,363 
3.329,667 
3,538,002 

513,420 Amm Gold 
960 885 I Arnt Field 
918.462 

54.666 377 
470,089 

3.737.056 
773,643 

4,752,1'’5

Texas Corp 
Union Pacific ,.
United Aircraft 
United Gas Imp.
O.S. Rubber 
Ü.S. Ind. Alcohol
U.S. steel .........
Vanadium ___
Western Union .
Westinghouse .......  inti
Woolworth............... 48*

41
94
33
ll’i
52>*
253*
82’,
22’,
29

53’,
10*1,
82’,
8).

32) , 
57»k

147
34**
I2»i
27*2
393,
SO),
9

4434
9',2

H'.i
63),
10*/*

104
49*4
56
52*4
27
8)4

20)4
24*4

5)4
21)4
39)4
33) 4 
34
8)4

19)4
76%
19’-,
32%
7) 4 
4)4

53)2
14
8) 4 

43)4 
95 
33*', 
11)4 
53*4 
26I'2 
64*4 
23», 
29

118
49)4

53
10*,4
80)4

8*4
31»,
56

145*4
33>*
12*4
27*4
38
49»4
8’.

44*2
914

13-,
62
9’i

103
48)4
55
5014
25»4
iS’4
23)4

4)4
20)4
37)4
33
33)4
D's

19
75*4
19%
32*4
7) 4 
4)4

52*2
13’g
8) , 

41*2 
94 
32’4 
11»4 
51’, 
25’, 
62*,4 
22’, 
28’*

116*„
48*4

53)4
10)1,
82**
8)*

32*4
57),

147
34
12»4
27*4
39
SO'H,
8’,

41),
9*2

14*',
62’.*
10

104
49
55)4
52»4
26)4
8%

20) 4 
23)4

5)4
21) 4 
39*4 
33)4 
34
8»*

19’4
76*
19’
32’
7»
4*4

53)
14
8*

43)4 
95 
33’4 
11>4 
53*4 
26*2 
63’4 
23>* 
28’* 

117 
49’*

Bourse des mines
DC TORONTO 

(Compilation de la maison 
BURKE *! DANSEREAU St CIE. 

222 ouest. Notre-Dame 1

Aldermac 
Buffalo Ankerlte

620.387
680.715

19,565,66,5
1.844.723

27 vine* 391.029.464 387,292,625

Bourse de Calgary

Offre
.18

... 99*2
. 101’i 

1970 105*2 
.. .102 
.. . 97*.4 

99 U, 
103 
103 
101 
.58*.,
63 H 

102
64 
44

103*4
107*.
104 
99*2

1j2h
105 
107
103 

61H. 
65*4

104 
67 
46

. .11 
.11)4

.11
.11)4

. .11

68’* 70*2 
102*y 105 
99 101
70 
95*2 

106 
99 
89*2 
60*..
99*4 
98 
39 
9S 

102 
108 *-j

98
lOS
102

92*4
63*2

101*4
100
4]
97

Madl'on 
Mar .Ton
''fc’Ooumill Segur ..
’fcLeod ...............
Mercury
Model
Monarch
National Petroleum 
G'ra’ta. com 
Gkalta. prlv,
PhlTllos Pet—'eum . 
Prairie Royalties .. 
Reward
Roval Crest .. .. 
Rlchlapd ....
Richfield .............
’’nvallte
Share Royalties ..Spoou cr
•inv Hill .'. ■
Sunset
TTiree Point . 
Ttirner Valiev .. 
United Oils . .. ,
Vanalta ..............
Vulcan ,. ,, .. ,
'Valt Valiev.............
West Flank.............

28
fi8

2.19
78
.50
vs
'38
V
.07
.10

■ .12*'.

.0.5

.75

.10
1 OR

.n-''4

Deni
.19
.07*;.
.30
.08*',

Cour» fournis oat c.-B BEAUSOLEIL 
Membre de l.a Bourse des Huile» de 
Calgarv. 477 rue St-François-Xavier. 

Montréal-
Valeurs

Alberta Pacific 
anaconda
Brown 011 ....
British Dominion 
Calgarv and Edmonton 
Calmont
Common ...............
Commonwealth...............
nalhou.«le
Dai-les Petroleum .. ..
F'>Rt Crest......................
Flrent-one .........................
Foundation ....................
Freehold ..........................
Globe ................................
Hargal .............. ' ’
HIehwood Sarces............*
Home OU ..................
Imnorlal Oils .. .
T.ethbrldRe...................... '

Base Metals . ,
'i'774;827 I ■ • •

a Pioneer .* , 
Bobio . . ,
Castle Treth . , 
Cent. Patricia . 
Can. Malartic . 
Chromium , . , 
Chlhougamau , 
Conlarum Mines 
Dome Mines . , 
East Malartic . 
Eldorado . . , 
Palconbrldge . . 
God's Lake . . , 
Goldale . . .
Gunner Gold . ■ 
Gtllles Lake . . 
Home OU . , , 
Hudson Bay . , 
Howev Gold . ,

.33

.55
9T
43
35
.08*4 
.’1*4 
.14 
04*; 
05* i
12

Barker

Ouv. rtaut Ba» Feeni
. 16 15*4 16
. 12 14 12 14

14)4 13 14. 63 61
14*4

29 28 29
126 125

. 37

. 36 39 36 30. 940

. 256 262 256 262

. 21% 22 «4 20*4. 107 105

. 241 245 240
, 85 87 85 86
. 61 64 61 64. 38 a
. 131 135 131 135. 32)4 32)4 32*4 32%. 220 225 220
. 218 220 215. 620 600
. 42 40
. 23
. 65 71 65 70. 15 15*4 141,4 1.51^1. no 105 110. 33 33*4 33 33*4. 28 29 28 29

208 200 201
■ 9% 9’4 9*, QT'

.05

.07

.13*'.

.11
06*)
,20*4
.05*4 

1 20 
29 00 

.03 
.32
.04
.07*4
03
no

41 00 
03 
.08 
.03
.351.4 
.03 
.06 
.10 
.05* . 
.80 ■ 
OR 

’ 07

03* ■
04%
.09
.13

.23

.1*
OR

I 25

,34
.0.5).i
10
04
oy

05
03*;
36*4

11

.65

.11

Int, Nickel . . .
Jackson Manlon . 
Kirkland Lake .
Lebel Oro 
Lake Shore ,
Lamaoue Contact 
Lava Cap 
Little Long Lac !

I Lcltch ,,
McKenzie Red Lake 132 

; McVlttle 121;,
i MacLeod Cockshutt 330 ' 
I Mining Corp. ... 260 
i McIntyre .... 49 
Macassa ' 525

; Madsen Red Lake ! 45
Morris Kirk............... 6
Ntplsslng....................160

55*4
10

1.30
11
50*.'.
2H

BO
280
77

56*4 55)4 56?(;

Noranda 
O’Brlan Cad. 
Omega , . 
Pend Oreille 
Premier Gold 
Pickle Crow , 
Pamour . , 
Paymaster . , 
Rovallte 
Reno Gold . 
Sullivan O 
Sudbury Basin

76
305

66
218
225
510
460

61
42*
36
98

290Sladen m
Stadacona 
Slscoe
Sharrltt Gordon , 
San Antonio , 
Svlvanlte 
Shawkev 
Teck Hughes . 
Tawagmac . . 
Ventures . . . . 
Wrlzht-Harg. . . 
Waite Amulet 

Ventes totales;

. 47

. lai

. 163 
122 

. 320 
4*4 

. 480 
48 

. 575 

. 775 

. 750 
703,000.

132 130 131
IIV* lOVj 11
51*4 50*4 51(4

270 280 390
74 76

143 132 137
13 12% 13

355 340
249

49*4 48); 49'/,
520 52548 45 48
155 • ■

77*4 7S% V6*/j
3«0
63

230 215 220
515 510 515
465 450

58
43 41*2 42
38 36 37

281
65 66

16.7 161 163164 160

315 320
475 480
.560
770

770 750 755

VOLUME XXtX

Mines non inscrites
CampUatioB at m »»» 

B'JRRE. DANSEREAU * 
ttl Mtst. Notz«>Dui

Abbeville 
Albany River 
Algold 
Amity Gold 
Amos Cadillac
Area ............................
Barber Larder .........................
Benard Cadillac ......................
Big Master .............................
Bllmac .............................
Brooke CadUIeic ........................
Brown Cadillac ........................
Cadillac Exp...............................
Can Pandora ............................
Capital Rouyn ........................
Central Duverny .............. ..
Century Mining ......................
Cblbmac ........................... .
Chlbougamau Props.
Contln-ntal Kirkland ___
Coumor . .
Crow Shores ........!!!!!!!!”*
Cunlptau ___
Dempsey Cadillac .......
Devon Gold ...........
Dorval Units ...!!!!”.......... .
Dunlop Cons. ..!!!!!”............
Elmos ........................
Frontlet Red Lake !.!!............
Garnet Long Lac ....... .............
Golden Gate ......... ..................
Grace Larder ., ...........••••••
Heva Cadillac ......... ..................
Hiawatha.........  ............
Hudson Pstrlcla ...‘.'i’II
Hugh Pam ............
Hutchison Lake ......................
Kenrlcla ......... ...................
Kewagama ...
Lacoma ...........
Lafayette 
Lake Dufault .
Lake Geneva .
Lake Rill ........
Lake Rowan ..
Lamaque Gold
L. L. ^oon ...................... .
Leroy Mines ..............................
if”’'" .......................................Magnet Cons............................. ..
Magnet Lake ............................ *
Martin Bird ..............................
Margaret Red Lake .................
McCarthy Webb ......................
Melba ........................................
Moffatt Hall, ancien ........
Moffatt Hall, nouveau............
Moofihla ...................................
Mosher Long Lac ............
Norbeau ..................
Norlake .......................... I!!!!];Ooal.skl .................................
Oklend ............................. I ! ! ! !
O'Leary Malartic ...........
OpemLska Copper....................
Oriole .......................................
Pan Canadian ................
Pasealis .....................................
Plains Pete .............................. "
Porcupine Lake ......................
Pontiac Rouyn ....................... '.
Potterdoal

en
M
offra Des,

— • 11
23 96
— 35
— l‘4
l’i 2)410 11

23 35
— 10
3*i 4
7 0

— «'.4— 1
7 •
4 5
3)4 4

10*4 12'4— 22
2'« 3

65 —
20 22
— 20

9 11
5 6

— 4
23 25
— 800

1)4 2%— 25
5>, 9)4
1>4 2

43 46
— 11
— 2
— 135

•epAAeeee

***»A***** 
• eeeeB(k«»* 
*•••••••••

• ••#»

****••*•••••••#

10
31.4

34
13
3y,

m
23

10
675

3)4
Hi
5

94
11
13

5
1
6 
5

19
81

3)4
10
18
3

11
'4)4
1)4

37
120
10
15

1Proprietary ............................... 190
Quebec Manitou ...................... 151,4
Randall ....................................... ...
Rand Malartic ..
Bed Gold .........
Reynolds Que. ..
Rlbago, nouveau 
Routhler Cadillac 
Bubeo

18
5

10
3
4
1)4Sachlgo River .......................... 1750

Ssguln Rouyn ....................
Shawmaque ........................
Slscoe Extn Gold .................
Shenango ......................
Smelters Gold ......................
Springer Sturgeon ...............
Sturgeon River Gold ......
Tonawanda ............
Upper Canada ......................
Valdor Minerals ..................
Warren Mac ..........................
Wawbano .............................
Wells L. L...............................
West Red Lake ..................
Westwood Cadillac ........
Westslde Long Lac .............
Whitehorse ............................
Woco .......................................
Young Davidson .................

1)4
9)4
5)4

30
4)4
8

28
3

66
7

ll^*
1
9)4

4
12
25

Ui
13
4) 4 27

14

72
33
li’^

700
1
3 
6

57
13
15 
10 
10
6
2 
7 
6

21
86
1Î'*
20

4
13
5) 2
9

40
130
12
17
1%205

17
18 
20

7
12

4
6
2

1850
2)4

11
6) 4 

32
5)4

10
31

394
68

no
10
2

13 
2

10)4
3h
6

14
27

Le marché des grains

WINNIPEG
Ferm, ant Ouv Haut Ea»

Blé : —
Mal................ 83*4 63 64*.4 63
Octobre . . 61 81)4 60)4
Novembre ... 80)i 61V4 60<4
Décembre ... 60 591k 61 59»i

Avoine : —
Mal ................ 28)4 28)4 28’4 28)4
Octobre ........ 28), 28*4. 28’/, 28)',
Décembre ... 21% 21% 27)4 27%

Orge : —
Mal ................ 37 37 37*4 33’/,
Octobre ........ 37)4 37% 37)4 37
Décembre ... 35’4 35)4 36)4 35)4

Seigle : —
Mal ............... 42)4 43 43)4 43
Octobre .. .. 40)4 41 41% 41
Décembre ... 40), •41)4 41)4 41)4

Lin : —
Mal ............... 130*4
Octobre ........ 132)4 IM 134 133*4
Décembre .,. 129 130)4

CHICAGO
130)4 130

Blé ; —
Mal ............. 66)4 66)4 67)4 66
Juillet . . . 65% 65% 87 65»4
Décembre . . 64’4 84’*4 66)4 64)4

■Alais : —
Mal 48 48 49)4 48
Juillet ........... 49%

44»4
40*4 50)4 49)4

Décembre ... 44’, 46*4 44%
Avoine : —

Mal ................. 25)4 25)4 26)4 25)4
Juillet ........... 25 25)4 25)1, 25
Décembre ... 24’4 25 25)4 24)4

Seigle : —
Mal ................. 43’/, 43)4 45 43)4
Décembre ... 42)4 42)4 43)4 42),

Clôt.

64
61)4
61*2
80’,

28’/*
28*4
27)4

37
37)4
36

43)i 
41 <3 
41)4

131
134
130*^

87)4
67
65»,

.15 

.091 

.16 !
J4
.11 ! 
.16 ,

.24 I 

.11 !

60
20

96

Baurse de Montréal

Marché des vivres 
PRIX DU GROS Â MONTREAL 

Oeufs
Prix la douzaine pour tes oeufs livrés 

dans des cartons aux détaillant» lj*8 oeuf» 
vendent de 1 à 2 sous de moinsA-gm»

A-l médium 
A-1 rte pouletla» 
A-gros . . . .
A-médluhi 
A-de poulettes 
B-gros 
B

53- 55
.................... ,50
...................................40

............................. 47-,48
...........................45- 46

.............................35-36
.............................. 34

C..................... 24-26

Fromoge
(prix du grrw

.......... t3»4-.13*.

..........14 -.14*4

(Prix du bolueau en sscs rts 98 ;bs. 
■acompte de 3 sous 1» stc pour commsn- 
rte, au comptant).

(Prix du grew»
...................... S15
...................... 4 65
.................. 4 45

Première patente 
j Deuxième patente 
Forte à boulanger

11.sh. 8(1.
59.48.S. 

.. 58.83s. Drechc de brasserie.
détaH, 833 la toBn«.

Cours des trusts fixes
X Brlt Type Inv. .... 24
x-Boaton Type Inv..................... 16.98
Can .Amer Trust 2e S ............. 3 50
Can Int. Tr. Mod..................... ,5
Comm tnt. Corp......................... 3,00
x-Cumulatlve T S. ............ 5 07
x-Fundamental Inv, Inc............. 18 30
x-Fundamental T.8, ''A" .......... 5 23
x-Funrtamental T.S, "B” ........ 4 72
Indopendaiice Tr. ............... 2.55
x-Quancrloy Inc. 8..................... ni,
x-Unlted Fixed ............... 2 58
x-Unlted Insur, Trust ........... 13 %
x-Un N Y B. T........................ 1 1*4
x-Mass Inv Trust ................. 2213
x-SupervUed Shares ............... 10 61

AMERICAN DBPOarrOB CORP 
x-New Corp. T S. sccum. ... 2 95
x-Do Dlstrlb .................... 2 45
x-Old Corp, T S. ......... 2 49

CALVIN BDLLCXTRi ISSUES 
Can Inv. Fund ... 4 00
x-Natlon Wide Sec. "B” ........... 3,75
x-Do. Voting ............... 1 41
X-US FJ, L. & P. "A” ............. 14*4
X-Do "B" ............... 123
X-Do, Voting .................. 95

DISTRIBUTORS GROUP INC 
X-North Am T.S 1953 238
x-Do. 1955 ,, 3 85
x-Do 1956 ........ a 80
X-Do 1958 2 47

x-Fonds américain».

(Compilation de la maism 
L.-O BEAUBIEN & aE. 

ouest, rue Notre-Dame. Montriai 
Ouv. Haut Bas 3 hr*

... 16

... 8’i, 8*4
3*4

319 
Va.eun 

Asa. Brow 
Bathurst “A" 
Briick Silk 
Bell Telephone

! Brazilian , ,
30 1 i £• E"''’’’"' " •
10 ' B C. Power "B" . .
‘"■iï ; Can Celancc . . 

« C. Celancse pr, . .
a an *-*’*■ Cernent , . 
Vil * Found. .

ISAAlE ^ O'’-
, ,0 1 ^ ^"9 .Alcohol "A" 
5 28 Can. Incl. Aie. "B”

, Can. Pac Rv . . 
■« 65 1 Can. Steam, . .
!•«/* Can. Steam pr . . 
2 68 Cockshutt Plow .

11%
301;
4%

13
01 . 

9*4 
15*;

30*4
ns
30*4

»
15'.'. 15*; 15*4

2» 29% 29 29'..
2’. 3*4 2’, 3*»
2).
8*4
2%

13
9'k

3

2*4

2». 3

1 C Smelters . , 64 64)4 64 64*4
«.. — 1 Seagram . .
2J.50 I Dom Bridge
11 53 j D Steel & Cl "B"

' Dom. Textile

20Ti
34
13
65

20»4 20

11*%

20*4

4 40 
3.85 
1.44 
14», 
3 32 
98

Group Securities Inc.
COURS FOURNIS P,\R BFM’SOI.KTL 

477 .st-Fran(ols-Xav)er 
Claase d'actiuni

Agriculture ...........
Automobile ..................
Aviation ...............
Construction .............
Prod. Chlmlqxies ...............
Dlat. et Brasserie .............
Ace électrique- .................
Aliments .........
Mach ’ndustrlelies .........
Cle d* Placements .............
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LA VIE SPORTIVE
Babe Gagnon 

perd la décision 
contre Tremblay

La séance de boxe donnée hier 
soir, au marché St-Jacques, sous les 
auspices du Club Champêlre a ob- 
lenu un véritable succès car l’as- 
sistance était considérable et les 
combats intéressants.

La finale a causé une surprise car 
Babe Gagnon était considéré com- 
ayant de grandes chances de décro­
cher la décision sur son rival, Eugè­
ne Tremblay, mais ce fut le con­
traire qui se produisit et à la con­
clusion de la cinquième ronde les 
juges accordèrent le verdict en fa­
veur du boxeur du Champêtre pen­
dant que Neville Rose triomphait 
de Deschamps dans la semi-finale, 
également limitée à cinq ronde.» 
mais qui prit fin à la quatrième à la 
suite d’un knockout technique.

Jimmy Coepfrich et Armand Hu- 
neault (Cartier) ont fourni le meil­
leur combat de la soirée. A plu­
sieurs reprises les deux adversaires 
allèrent au plancher. La majorité 
du temps en passant tout droit sur 
leurs élans. Même les deux boxeurs 
passèrent à travers les câbles. Cette 
bataille a plu grandement à l’assis­
tance et celle-ci demanda une ron­
de supplémentaire à la fin des hos­
tilités Goepfrich (Crescent), a por­
té les coups les plus distincts et les 
juges lui accordèrent le verdict.

Roger P régent (Montcalm) a 
remporté une autre victoire par K. 
O. en disposant de Roger Larivée 
(Cartier) au second engagement. 
Le boxeur du Montcalm s est révélé 
un redoutable cogneur dans sa clas­
se.

.Marcel Fournier (Champêtre) fut 
déclaré vainqueur contre Barnev 
Silverberg (Crescent). L’arbitre 
Raymond Lirzin, coach du Mont­
calm, avertit à plusieurs reprises 
Silverberg de ne pas frapper bas. 
Au deuxième assaut Lirzin disqua­
lifia Silverberg.

Résultat des combats;
COMBATS DE 3 RONDES

112 lbs: Roger Béchard (Mont­
calm), bat Paul Ri vest (Champê­
tre), décision.

13â Ibs: Emile Gentil (Italian 
Can.), bat René Ricard (Champê­
tre), par K. 0. T. à la 1ère.

126 lbs: Paul Thibault (Central 
Y) bat Jimmy Cook (Crescent), K. 
O. T. à la première ronde.

118 Ibs: Georges Auger (Cres­
cent), bat Tony Cullian (Verley), 
décision.

160 Ibs: Arnold Hayes (20th 
Central), bat Richard Harner (Iver- 
ley), K. O., à la 1ère.

126 Ibs: Roger Prégent (Mont­
calm), bat Waddie O’Toole (Car­
tier L K.O. à la 2e ronde.

135 Ibs: Norman Schofield (Car- 
lieri, bat Tony Morin (Montcalm) 
décision.

135 Ibs: Jimmy Goepfrich (Cres­
cent), bat Armand Huneault (Car­
tier), décision.

112 Ibs: Marcel Fournier (Cham­
pêtre). bal Barney Silverberg 
(Crescent), disqualifié à la 2e ron­
de.

COMBATS DE 5 RONDES
135 lbs: Neville Rose, (Central 

Y) bal Gaston Deschamps, (Car­
tier), K. O.. 4 rondes.

126 Ibs: liugène Tremblay, Cham­
pêtre, bat Rabe Gagnon, (Univ. 
Sett.), décision.

n'a pu être 
ninée

Tous les joueurs 
du Canadien 

sous contrat
Le président Savard peut se van­

ter de n’avoir eu aucune difficulté 
à obtenir la signature des contrats 
du Canadien pour la prochaine sai­
son car aucun de ses joueurs ne 
n’est fait tirer l’oreilie et aujour­
d’hui tous les contrats sont enre­
gistrés avec1 le président Calder et le 
Bleu Blanc Rouge a la distinction 
d’être le premier club de la Ligue 
Nationale à remplir cette formalité.

Hier, le président Savard a ter- ! 
miné son travail en obtenant la i 
signature de Jimmy Ward, ce qui 
porte à 18 le nombre des joueurs 
sous contrat avec le Tricolore.

Cecil Hart dit que l’alignement 
du Canadien sera choisi au com­
mencement de la semiane prochai­
ne. Le club a l’intention de garder 
seize joueurs à Montréal et comme 
jl y en a 25 sur les rangs, le choix^ 
constituera une tâche délicate, (jeux 
qui ne joueront pas à Montréal se­
ront envoyés à New-Haven, avec 
Rete Lépine, qui, de son côté, pour­
ra aligner une puissante équipe dans 
la Ligue Internationala-Amérieaifie.

Les Bleu Blanc Bouge ont conti­
nué leurs exercices hier à l’Arana de 
Lachinc et cette fois deux joueurs, 
Wilf Cude et Cliff Goupille man­
quaient à l’appel. Cude est au repos. 
Le médecin lui avait recommandé 
de rester chez lui après son acci­
dent de dimanche dernier mais il 
insista pour se remettre de suite 
de la partie, déclarant qu’il ne vou­
lait* pas s’exposer à devenir crain­
tif.

“Puck shy” est l’expression dont 
se sert Cude pour expliquer son 
cas. Il dit que si un gardien de buts 
arrêle immédiatement après avoir 
reçu la rondelle sur la figdre, il est 
shsceptible d’être subséquemment 
craintif. Mais s’il reste à son poste 
et continue de faire des arrêts com­
me si rien ne s’était passé, la sug­
gestion qui est exposé aux coups 
disparaît de suite et le gardien de 
buts est ensuite plus à son aise.

Goupille a pris du froid. Il était 
fiévreux avant-hier et le médecin 
du club lui a recommandé un repos 
de deux jours. Lui et Cude seront 
à leur poste en fin de semaine et 
surtout dimanche lorsque le Cana­
dien rencontrera le New-Haven.

Lester Patrick 
prédit un jeu 

plus rapide

Graham Stockton 
en finale contre 

Clément Durocher

La semi-finale de lundi soir der­
nier au Marché Saint-Jacques, entre 
Graham Stockton et Clément Duro­
cher, a tellement plu aux specta­
teurs que ceux-ci ont demandé au 
promoteur de mettre ces deux 
athlètes en finale pour lundi pro­
chain et Ray Lamontagne s’est im­
médiatement rendu à cette deman­
de, sachant lui-même que la ren­
contre ne manquera pas d’intérêt.

Dans ce premier combat qu’il li 
vrait à Montréal depuis son retour 
des Provinces maritimes le lutteur 
anglais de Verdun fut singulière­
ment rude et Durocher fit comme 
d’habitude: il s’en tint surtout au 
genre classique. Stockton a pour 
lui une endurance qu’on ne ren­
contre pas chez un athlète ordi­
naire.

C’est quand il est le plus mal 
pris, qu’il semble fini et à la veille 
de la défaite qu’on le voit opérer 
ses ralliements les plus sensation­
nels.

Cette rencontre est une grande 
attraction mais le promoteur La­
montagne en présentera quatre au­
tres qui feront parler les amateurs, 
lundj.

Jack Riley, vainqueur de Jack 
Rémillard dans un combat pour le 
titre de Riley, lundi dernier au St- 
Jacques, rencontrera dans la même 
arène le fameux lutteur’de Boston, 
Dynamite Dunn, et ce combat sera 
limité à une heure, quoi qu’il soit 
d’une chute seulement.

Le combat spécial de 30 minutes 
opposera Georges Desparois à Bob 
Steele. Les deux premières préli­
minaires seront comme suit: Wil­
frid DuTremble vs Alex Boyer; 
Dennis White vs Roland Brous- 
seau.

Ce programme exceptionnel 
comprend donc des mi-lourds et 
des poids-moyens.

Babe Ruth se 
désintéresse des 

offres reçues

Les heureux 
gagnants du 

sweepstake
-------  | Dublin, 21. — “Ah Fah Canada"

New-York 21. - Babe Ruth a et “Hopeful Canada” ont été les 
definitivement quitté le baseball, au I Pl‘eni,ers Canadiens a etre favori- 
moins pour quelque temps. On en- i •p.ar J^.Hrage dans le sweepsla- 
tend des rumeurs voulant que le hU'- V*S u,™*
Babe ait quitté sa place d’instruc- Ie ±Hfl5 - 0„nt, 0^‘e,u‘
teur avec les Dodgers de Brooklyn P,01-1! *’ <*ans ? l;.esu
pour obtenir une autre position, ! mark‘( mercrec^nrochai^ “ ^
probablement un poste de gérant | “ug'Vecettes totale? ^ chiffrent 
dans l’Association Américaine,1 recettes totales se thifiienl

l’ordinaire. L’attraction spéciale de 
la soirée amènera dans l’arène le 
champion poids mouche des Gol­
den Gloves, Jerry Blanchard, qui 
fera face à Cari Liberatore, du club 
Italo-Canadien. Liberatore a été 

| désigné par le promoteur du club, 
j Art. Durocher, pour rencontrer 
Blanchard, parce qu'il doit une re­
vanche au boxeur de Cornwall. Un 
grand nombre de combats complé­
tera le programme de la soirée. 
Chaque rencontre inter-cité sera 
de cinq rondes.

mais, et c’est Ruth qui le dit, il n’a 
aucun plan pour un retour au jeu 
qui l’a fait passer dans la classe des 
millionnaires, s’enrichissant lui- 
même en même temps.

“Ces rumeurs sont fausses, a dit 
Ruth hier. Tout ce qui m’intéresse 
est la chasse et la pêche et peut- 
être un peu de golf. Je ferai tout 

| ce qu’un jeune homme fait pour 
s’empêcher de vieillir”.

Bien entendu, il est fort possible 
que, durant les assemblées des li­
gues majeures au mois de décem­
bre, ou lorsque le printemps re­
viendra, la fièvre du baseball s’at­
taquera au Bambino de nouveau.

Il se peut qu’il devienne gérant à 
Milwaukee, comme on l’a laissé en­
tendre, ou à Montréal, où Rabbit 
Maranville a été congédié la saison 
dernière, et il est même conceva­
ble que Ruth se trouve une place 
(dans les majeures. Mais, comme il se 
prépare à un voyage de chasse, 
Ruth n’est aucunement intéressé au 
baseball.

“J’ai reçu des offres, a-t-il expli­
qué. Mais ce n’étaii pas ce que je 
voulais. Vous savez que je n’ai pas à 
m’inquiéter d’où me viendra mon 
prochain repas, alors je puis accep­
ter les offres qui me plaisent”.

On était assuré, il y a quelques 
semaines, que Ruth ne serait plus 
à Brooklyn l’an prochain. Lui et Léo 
Durocher, le nouveau gérant des 
Dodgers, n’étaient pas les plus 
grands amis. Alors, quand Léo a été 
nommé comme successeur de Bur­
leigh, Grimes, Ruth a su qu’il avait 
perdu sa place à Brooklyn.

offres de clubs mineurs, ries offres 
qu’il n’a jamais eu l’intention d’ac- 
eepter, parce que les ligues mineu­
res ne l’intéressent pas.

Winnipeg. : 
‘ iRa;

Gloucester, Mass., 21. — L’insuf- 
fisanoe du vent a encore empêché 
de finir une des épreuves de la 
course entre les voiliers de pèche 
le Gertrude L. Thebaud et le Blue- 
nose, hier. Alors qu’il restait encore 
plusieurs milles à couvrir on a si­
gnalé aux pilotes qu’ils ne pour­
raient jamais finir à temps. Le voi­
lier américain Gertrude L. Thebaud 
était alors en avant.

Les Canadiens ont admis que s’il 
y avait eu suffisamment de vent 
pour terminer la course avant la 
limite de six heures, l’épreuve au­
rait été gagné par le Thebaud. La 
goélette de Gloucester menait par 
environ un mille quand il devint ap­
parent qu’elle n’avait plus de chance 
de terminer.

Un protêt, portant la signature 
du capitaine Cecil Moulton, qui 
remplace le capitaine Pine, qui est 
malade, a accusé l’équipage du 
Bluenose d’avoir plus de lest que le 
veut la convention arrêtée entre les 
propriétaires des voiliers. Le ca­
pitaine Lyons, président du comité 
de la course, a refusé de le prendre 
en considération.

La course non terminée d'hier 
fut un gros désappointement pour 
le capitaine Moulton, qui faisait son 
début comme capitaine dans une 
course. Le capitaine Moulton donna 
l’avance au Thebaud dès le départ 
par une longueur et le Bluenose ne 
réussit à dépasser le Thebaud qu’à 
un court moment et l’aspirant amé­
ricain augmentait constamment son 
avance jusqu’à ce que le vent cesse.

Le deux adversaires qui se dispu­
tent le championnat de la flotle de 
pêche du Nord de l’Atlantique ont 
dépensé 12 jours pour seulement 
deux courses. Chaque goélette a 
remporté une victoire.

21. — Lester Patrick, 
gérant dès Rangers de New-\rork, 
était l’invité de la section des jeunes 
de la Chambre de commerce de cet­
te ville et après le lunch le vétéran 
du hockey déclara que le jeu de 
hockey deviendra beaucoup plus ra­
pide dans quelques années.

En parlant du travail de son dut» 
ainsi que du système de fermes des 
Rangers: les Ramblers de Philadel­
phie, de la ligue Internationale- 
Américaine; et les Rovers, de la li­
gue amateur de l’Est des Etats-Unis, 
Patrcik dit:

“Nous concentrons tous nos ef 
forts sur une offensive de cinq 
hommes maintenant. La demande 
des spectateurs aujourd’hui est pour 
de la vitesse et encore plus de vi­
tesse, Les joueurs d’il y a 30 ans 
n’auraient pas pu toucher les 
joueurs d’aujouni hui, car quoi­
qu'une ligne d’attaque ne soit sur la 
glace que pendant trois minutes, les 
joueurs patinent à une rapidité ver­
tigineuse durant tout le temps.”

Le hockey, prédit Patrick, aura 
une offensive semblable à celle du 
jeu de crosse. “11 n'y a pas de raison 
pour que nous ne puissions pas 
développer un système d’attaque a 
cinq hommes. Ce n’est qu’une affai­
re de temps.”

Patrick a également annoncé que 
les Ramblers qui s’entraînent à 
Winnipeg et le Rovers en viendront 
aux prises dans une partie bénéfice 
ici, le 27 octobre. Les Rovers, choi­
sis à la ci millième école de hockey 
annuelle de Patrick il y a deux ans, 
arriveront ici au début de la semai­
ne prochaine pour la partie.

Louis se battra
à San-Francisco

Chicago, 21. — Le promoteur 
Mike Jacobs a annoncé que le 
champion du monde des poids 
lourds, Joe Louis, défendrait sou 
titre contre le gagnant de la série 
qui aura lieu entre Lou Nova, Tom­
my Farr et Max Baer.

Jacobs a déclaré que le comité 
<le l'exposition mondiale de San- 
Francisco lui offrait une garantie 
de $500,000 pour un combat.

Si vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVSCE DES VOYA- 
CES, LE “DEVOIR Billets émis pouf 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*.

Des parties 
d’exhibition 

pour Toronto

i $7,026,500 et les 14 personnes qui 
détiennent des billets sur le cheval 
gagnant recevront $150,000 tandis 
que les quatorze autres personnes 
favorisées par le tirage sur le deu­
xième cheval toucheront $75,000 
pendant que ceux qui auront le 
troisième recevront $50,000.

Voici la liste des Canadiens qui 
ont été favorisés dans le tirage;

Mubarak, 28 à 1; Ah Fah Ph, 
21190; Hopeful Mn 33424; Dubon­
net, 10 à 1 : Triplets. Ax217ül; Moi­
ne Chase, 66 à 1: Old Faithful, B 
Z46891; You and Me, DR27599; 
Winnebar, non partant; Sevens Up, 
DX63105; Russtîorough, non par­
tant; Bazou, BZ325I2; C.J.L., PP- 
54980; Tapageur, 50 à 1; Thats Do, 
DQ34030; Fox Chase, non partant* 
Swami, DK40901; Itérés Hoping, 
RM68644; Henri Belandie, DR3E 
1286; Lucky Dog, EN47082; Punch, 
non partant; Lucky Friday, DE- 
41517; Last Chance, BW10526; Sni­
pe Wood, 100 à 7; We Two, BT- 
66063; Malkowicze, 4(1 à 1; Didn’t 
Work, AS31287; Flowing Tide, non 
partant; Three of Us, CM53505; 
Queens Shilling, 28 à 1; Chicken 
Feed Care T. W. Goode, DP6602; 
Archduke II. 66 à 1; Bag. QC410G5,1 
Trucker, RS77846; Earth Stopper, 
22 à 1 : Two Scotties, MH35197; Mi­
ne, BZ54065; Respondent, 66 à 1 ; 
Two for Luck, NN58925; Kepton, 
non partant; Sink or swim, RT- 
66430; Delete, non parlant; Big 
Chief, DE21244; 1 Not Si Nomok, 
AH37191; Gyppo, 40 à 1; Lucky 
Dream, DB40994; We need thee, 
AS27306; Tapageur, 50 à 1 ; Silence, 
RP74533; Lucky Irish, DR26315; 
Loves Legend, 25 à 1 ; My Last Try, 
NN58773; Chicory Jack, DR26873; 
Come on Sam, BX37435; Hurry Up,

L'Association sportive 
de Saint-Jérôme

Hydravions de
bombardement

Le premier de dix puissants hy­
dravions de bombardement a vu 1< 
jour hier aux usines Vickers. On en 
fera l’essai au vol entre Montréal ei 
Ottawa. Comme il s’agit d’un avion 
de guerre, les fabricants évitent de 
donner des détails. Il est de mar­
que Stranraer. C’est un bimoteur de 
8 tonnes et (ternie. Il a approxima 
tivement 85 pieds d’envergure, 56 
pieds de longueur, 19 pieds de hau­
teur, etc.

St-Jérôine. 21. — Lauréat Mar- 
coux a été élu président de l’Asso­
ciation sportive de St-Jérôhie a 
rassemblée annuelle qui a eu lieu 
hier en cette ville. Il succède à 
Jean-Paul Rolland qui a dû pren­
dre sa retraite à cause de ses mu» 
tiples occupations.

Camille Desrosiers et- le Dr J. R. 
Brais ont été choisis comme vicc- 
présidents tandis que Henri ’Pail­
lon a c*é réélu secrétaire-trésorier 
pour le prochain terme. Le bureau 
de direction comprendra MM. 
Jean-Charles Marchand, Marc Rol­
land, Raymond Raymond, W. Ed. 
Topp, Dr Alfred Che rrier, AV. Suiin- 
derson, Charles A. Robert, Athana- 
se Latour, Sylvio Lebel, A. Lapoin­
te, C. F. Marchand, A. Langlois, C. 
h. Hamel, P. A. Castonguay, J. ]„. 
Chevalier, Bert Garvie, J. Léonard, 
Bernard Ranger, Bernard Gareau, 
P. Lorrain et Paul Lahaie.

Henri Francoeur a élé de nou 
veau nommé gérant de l’équipe de 
hockey tandis que Raymond Ray­
mond sera son assistant.

Les plus anciens diplômés 
de Polytechnique

L’Association des anciens élève* 
de l’Ecole Polytechnique de Mont­
réal organise un banquet en l’hon­
neur des anciens élèves de l’Ecole 
Polytechnique diplômés depuis plus 
de rinquanre ans.

Ce banquet aura lieu au Cercle 
Universilairc. le 5 novembre pro­
chain, à 7 h. 30 du soir.

CIM 1.330; Near Deadline, PJ- 
C’est alors qu’il a reçu quelque^ 34792.

*

K

Les Américains
sont défaits

Preston, Ont., 21. — Le gérant 
Conny Smylhe, des Leafs de la 
Ligue Nationale, a annoncé hier 
soir que son club jouera cinq par­
ties d’exhibition avec les Stars de 
Syracuse avant l’ouverture régu­
lière de la Ligue à Toronto, le 3 no­
vembre.

Les Leafs continuent leur entra— 
nement et à l’exercice d’hier Jimmy 
Fowler, joueur de défense, a été 
accidentellement atteint par le bâ­
ton de Niek Metz. Il a fallu trois 
points de suture pour fermer sa 
blessure au dessus de l’oeil droit. 
Fowler est le deuxième joueur à se 
faire blesser à l’entraînement; Bob 
Davidson fut le premier. .11 se fit 
faire une entaille à la jambe au 
commencement de la semaine.

Sylvanus Apps, qui prendra sa 
troisième saison dans la Ligue Na­
tionale, s’est signalé à l’entraîne­
ment. I! a compté deux des 23 points 
enregistrés au cours de l’exercice. 
Il a continuellement donné du fil à 
retordre aux joueurs de défense. 
Fowler avait aussi compté deux 
points avant d’être blessé. D’autres 
qui comptèrent deux fois furent 
George Parsons, Blingo Kampman 
et Murph Chamberlain.

Winnipeg, 21 — Les Rangers de 
Lester Patrick ont triomphé des 
Américains de Red Dutton hier 
soir dans la première partie d'ex­
hibition de la saison entre ces deux 
équipes new-yorkaises. Les Ran­
gers ont décroché les honneurs de 
la victoire par un résultat de 2 à 1 
grâce au point enregistré par Alex. 
Shibicky, après 6 minutes et 53 se­
condes de jeu dans la période sup­
plémentaire.

Neil Colville et Johnny Sorrell 
ont compté les autres points de la 
partie, le premfer à la deuxième 
période en faveur des Rangers et le 
second à la manche suivante en fa­
veur des Américains.

Sommaire de la joute:
Première période

Aucun point.
Punition: HextalL

Deuxième période
1. Rangers, N. Colville (Dillon 6.33

Plantions: Field, Jerwa, M. Pat­
rick, L. Patrick, Heller.

Troisième période
2. Américain, Sorrell

(Smith, Murray) ............. 12.24
Punitions: Anderson, Heller, 

Coulter, Jèrwa.
Période supplémentaire

3. Rangers, Shibicky ............. 6.53
Punitions: Murray, Heller (ma­

jeure), Anderson (majeure).

Nos boxeurs 
opposés à ceux 

de Cornwall
Les amateurs de boxe auront l’a­

vantage de voir les favoris de 
Montréal faire face aux meilleurs 
pugilistes de Cornwall lors de la 
prochaine séance du club Cartier, 
lundi soir prochain, à la salle du 
Marché Atwater, alors qu’un pro­
gramme de tout premier ordre sera 
mis à l’affiche.

Chez les mi-moyens, Percy Ro­
drigue, pugiliste de couleur de 
Montréal, sera opposé â Hector La- 
treille, le rude cogneur de Corn­
wall.

La classe des poids plume sera 
représentée par René Duclos, rude 
batailleur du Crescent, qui rencon­
trera Raymond Montpetit, l’un des 
meilleurs boxeurs de ce poids dans 
l'Ontario, et qui a à son crédit une 
série ininterrompue> de victoires 
contre des pugilistes canadiens et 
américains. Le fameux Danny 
Webb, boxeur de couleur du Cres­
cent, sera opposé â Ashley Kirby, 
de Cornwall également. Ce combat 
devrait être l’un des plus palpi­
tants de la soirée. Les deux adver­
saires ont fait leurs preuves : ils ont 
chacun une victoire sur El wood 
Daigneault, de Montréal, et Ton sait 
que pour vaincre un homme de la 
valeur de Daigneault, il faut une 
expérience et un courage hors de

<«,roW, «“VIS

fftSlXf*
• “Une bouteille de bon 
porto (et à moins qu'un 
porto ne soit bon, je n’en 
veux pas) me coûtait plus que je ne pou­
vais réellement payer. C’est alors qu'un 
connaisseur me fit goûter l’Emu. J’en fis 
l’essai, je savourai son fin arôme, sa 
riche saveur, sa consistance pleine. 
Maintenant, je m’en tiens à l’EMU ... et 
il me coûte moins que la moite du prix 
que je payais pour des portos étrangers.”
Fait des meilleurs raisins mûris au soleil, 
dans les vignobles célèbres de l’Australie 
du Sud, l’Emu coûte beaucoup moins 
cher parce qu’il est importé au Canada 
sous le bas tarif impérial.
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Un bon vieux Rye—pour ceux 

qui apprécient le bon whisky
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Sùummt^
• Quand des amis viennent vous rendre visite sans cérémonie, 
offrez-leur, pour marquer la sincérité de votre accueil, la meilleure 
bière au Canada — la DAWES BLACK HORSE—le fruit de l’expé­
rience accumulée par cinq générations de brasseurs. La Black Horse 
symbolise la véritable hospitalité. Voyez comme elle est différente 
dans le verre. Puis goûtez-la—n'cst-ce pas qu’elle est savoureuse? 
Elle favorise aussi la digestion. Pour un souper d’occasion, c'est 
le breuvage tout indiqué, et vos amis la préféreront sûrement. 
C’est toujours une soHrce de pure satisfaction.

La meilleure bière au Canada

Black Horse
Une favorite depuis cinq générations
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Les résolutions du congrès troupes japonaises sont entrées 
des cultivateurs à Canton cet après-midi

HONG-KONG, 21- (S.P.A.) — Des troupes japonaises sont entrées 
! à Canton cet après-midi. Ces troupes ont très rapidement atteint leur

Un budget de colonisation de $10,000,000 pour les dix prochaines années
Reboisement ---- L'octroi de primes----  Contre I immigration ------ Le principal combot O eu lieu à Ouaïtchéou. Les Japonais disent que

Le bilinguisme des fonctionnaires fédéraux, etc. dans ce combat ils ont perdu seulement 140 hommes, dont 100 blessés,
■* mais que les pertes des Chinois se sont elevees o 1,400.

Des dépêêches officielles annoncent qu'à la rupture de la
M. ABEL MARION REELU PRESIDENT DE L'U. C. C.

Quebec *>1 (D.N.C.) — Le réélec-. afin de hâter l’égouttement de tou-, 30 ans à moins de renouvellement
t ion de M.’Abel Marion et de M. C.-H.l tes'les terres de la province. , .
S-Cvr comme président général et. 3.—Que demande soit faite pour : autorités provinciale .
deuxième vice-président de rUnion ! que l’assurance pour les conduc- immédiatement.les octrois pour les
Catholique des Cultivateurs, Téléc- j leurs d’auiomobiles soit obligatoi- ■ remises a fumier. ineinnnp
lion de M. Samuel Audette, de Lan-1 re et à taux raisonnable. Cette as-; 1i nes^occuoedé 
drienne. Abitibi, comme premier i surance pourrait être prise avec la que 1 U.Ç.L. diocésaine s occupe
vice-président, et l’adoption de près, jjcence et contrôlée par le gouver- fonder aies p r'
de quarante résolutions, terminèrent ; nenlent_ 1 ■’ .........’v’" "
hier après-midi, le quatorzième con- 4—Qn deniande qu’un enirepôt 
grès annuel de cet organisme profes- frj80rifique pour le beurre soit 
slonnel de la classe agricole. ; construit dans toutes les régions

Plusieurs travaux ont été presen- ja ^ose semble nécessaire.
5.—Que demande soit faite à qui 

de droit atin qu’il ne se fasse plus 
d’annonce de boisson forte, bière, 
etc., à la radio et dans les jour­
naux 

6
postscol
ganisés dans toute: les paroisses, de se servir de leur titre

qu a io rupture oe to premiere 
ligne de défense, d V ° eu désarroi dans la ville. Des personnages du 
monde gouvernemental ont fui vers Youngyoun, qui à 92 milles au nord 
de Canton. Des centaines de milliers de Cantonois ont quitté la ville. 
Avant l'entrée des Japonais, les défenseurs ont dynamité des usines qui

18. Que demande soit faite aux auroient servjr oux envahisseurs 
tontes orovinciales de retauiir

tés, dont certains suscitèrent des 
débats sérieux. Des allocutions de 
la part du président d’honneur de 
la séance, Si. l’abbé L.-Z. .Moreau, 
aumônier régional du Témiscamin- 
gup; du R. P. Léon Label, S.J., au­
mônier général, et du président réé­
lu, M. Abel Marion, donnèrent à ces 
séances d’étude la conclusion qui 
s’imposait.

Parmi les résolutions adoptees 
par rassemblée, hier, certaines re­
vêtent une importance considéra­
ble. Ainsi un voeu a été émis pour 
que, pendant les dix prochaines an­
nées, le gouvernement de la pro­
vince de Québec ait un budget de 
colonisation de 810,000,000. Ce 
budget serviait à assurer un plan 
d’ensemble visant à régler les diffé­
rents problèmes du chômage et de 
l’établissement des fils de cultiva­
teurs et colons sur de nouvelles 
terres.

Dans ce voeu, l’U. C. Ç. suggère au 
gouvernement provincial de conti-

tout où il n’en existe pas.
20. —On demande que le permis j 

de conducteur dr’automobile soit 
réduit à 81 lorsque le pere de 
famille en a déjà un qu’il a paye 
au prix régulier; que la licence 
soit réduite de moitié pour les cul­
tivateurs.

21. —On demande que le bureau 
central de l’U.C.C. prenne des me-

Le vingtième anniversaire de 
l’indépendance de la Tchécoslovaquie

La participation du cardinal Verdier à Montmartre
PARIS, 21 octobre, (P.C.-Havos) — Le cardinal archevêque de Paris

____ ______________ tjnt à s'associer à la célébration du vingtième anniversaire de i'indépen-
n Amande mie les cours I surës“‘très sévères pour empêcher dance de |Q répub|jque Tchécoslovaque. A cette occasion, les Tchèques

Scolaires agricoles soient or- jles presidents, Vice-Préslde“ts> .f*'[et les Slovaques de Paris, leurs anciens combattants en tête, la commé- 
H...jisés dans toute: les paroisses | ,ice se^servir '^de^eur titre ! moreront à la Basilique du Sacré-Coeur de Montmartre. La messe basse
qui eu feront la demande; que l’or- (lTofficier de pu.C.C. ou de laisser i sera dite par Mgr Zhanel, supérieur de la mission catholique de tous les 
ganisation et la direction < e J-?!’’ ieurs amis leur attribuer ces titres, j Tchécoslovaques en France. Puis le cardinal Verdier prononcera une 
rédoSnarcompo0sé difp?ésUident‘dio-1 lorsqu’ils président des assemblées j a||ocution où j, rQppe||era la paix qui fut sauvée par le sacrifice de la ; 
résain de l’U.C.C., de Taumônier | Pâques. d it faile au notion tchécoslovaque et invitera les cathol.ques de son d.oeese a pour-
de J’U.C.C., et de Tagronoroe regto-i -^^^enate™rQvincial de S-0CCUJ suivre leurs efforts en faveur des réfugiés obliges de quitter les regions 
nal; que la sujv e i U an c e ^ loc aje des i)Cr immédiatement de l’éleclrifica-1 onnexées par le Reich.
cours soit confiée au cercle de 1 U. \—,— ---- ... 1, - 1 lion des campagnes afin que les,
C.C. en collaboration avec 1 «umo- t.u]tjvateur.s québécois puissent be­
rner du cercle et 1 agronome local. ( .... m,P fnurnit inier du cercle et l'agronome 

7. — Que demande soit faite aux 
autorités provinciales à l’effet de 
modifier les lois relativement à 
l’emprunt de telle sorte que les cul­
tivateurs puissent mettre en gage 
leurs animaux ou leur bien mobi­
lier lorsqu’ils empruntent à une

nuer le reboisement des forêts et caisse populaire pour acquérir des 
l’octroi des primes de défriche- fonds essentiels à l’exploitation de 
ment, de labour et d’ensemencement leur domaine agricole, 
aux colons. 8. — Que le départe!

L’U. C. C. demande encore l'assu-1 (ruction publique soit prie 
rance-accident obligatoire pour les Un octroi de 50% sur le salaire an- 
conducteurs d’auto; que les cours miel qu’il nous demande de payer 
agricoles postseolaires soient orga- à nos institutrices des écoles rura- 
nisés sur demande el que la direc- les.
lion en soit confiée à un comité 9. On demande que les cercles 
régional dont la résolution prévoit | de TU. U. C.. toujours avec l’aide 
la composition; que la mise en gage ; du clergé, s’efforcent d organiser 
du bétail soit possible aux Caisses des coopératives sous toutes leurs

néficier des avantages que fournit gn Q,jne 
l’électricité.

Vers HankéouL'immigration

23.—On demande que le bureau
central de l’U.C.C insiste auprès du;Avance rapide des canonnières ja­

ponaises — Evacuation de la ca­
pitale provisoire
Changhaï, 21. (S.P.A.) — Les

gouvernement fédéral pour empe- 
eher foule immigration tant 
que le problème du chômage ne

, sera pas entièrement résolu et tant* __
Que le département de Tins-j qU»on „’alira pas réussi à établir! Chinois on{ rnoUiiiV de nombreu- 

1 publique soit prie de payer i nolre nombreuse jeunesse canadien- ! ses mi„es dans ]e fleuve Bleu, au­
ne. . jourd’hui, pour arrêter des canon

24.—Que demande soit faite aux

Les livres rares

-T-T

populaires; que l’octroi de 50 p.c 
du déparlement de l’Instruction pu­
blique soit fourni en prenant les sa­
laires payés comme base; encoura­
gement accordé aux coopératives 
et à la jeunesse agricole catholique 
(J. A. C.); que la Chambre agricole 
fasse diligence pour en venir à une 
entente, définitive entre les cercles 
agricoles et TU. C. C.; la fondation 
de mutuelles-incendies là où 
n’existe pas l’extension de l'électri­
fication rurale; la défense de l’usa­
ge des titres d’officiers dans TU. C. 
C., lorsque le titulaire figure offi­
ciellement à une assemblée politi­
que; l’opposition catégorique à 
toute forme d’immigration; l’obliga­
tion pour les fonctionnaires fédé­
raux de savoir le français; la fixa­
tion à 82.25 la corde du taux mini­
mum de la coupe du bois à forfait 
et l’amendement de l’ordonnance 
no 1572.

Las voeux
1, —Que demande soit faite aux 

autorités d’employer un plus grand 
nombre de vétérinaires pour que 
le travail concernant la tuberculi­
nisation dans les zones réservées 
soit fait le plus tôt possible.

2. —Que demande soit faite pour 
que la loi concernant les cours 
d’eau soit amendée de façon à ce 
qu’elle soit plus précise et plus 
agissante. Nous suggérons à cette 
fin, qu’un excavateur mécanique 
soit installé dans chaque comté

formes et continuent d’encourager 
par tous les moyens possibles, la J. 
A. C.

10.—Que demande soit fade au 
gouvernement fédéral afin qu’il in­
tercède auprès de la Commission

gouvernements d’organiser les allô 
cations familiales aux familles nom­
breuses.

25.—Que demande soif faite au 
gouvernement d’établir un office de 
vcnle des produits laitiers.

26__Que demande soit faite aux
autorités fédérales, dans le but de 
faire cesser les abus de certaines 
compagnies laitières de Montréal 
qui intentent une action aux colli­

des chemins de fer pour que les ta- valeurs qui vendentJeur crème aux

nières japonaises qui avancent 
rapidement vers Hankéou. Les 
Japonais disent que les canonniè­
res, malgré les mines, que le cou­
rant pousse vers elles, approchent 
de la capitale provisoire en nom­
bre croissant. Elles aident des trou­
pes qui opèrent sur les rives; les 
plus avancées sont à environ seule­
ment 35 milles de l’objectif. Les

rifs en vigueur pour les produits 
agricoles soient les mêmes en hiver
qUlL~On demande que la Chain- Ces bouteilles ont déjà été payées

troupes de la rive sud ont pris 
Tayeh, qui est à 40 milles au sud-est

_______ _ _________  ____ d’Hankéou. Celles de la rive nord
consommateurs de Montréal et qui se sont emparées de Kichoui, endroit 
la livrent dans des bouteilles por-! stratégique qui se trouve a 3o milles

Précieux
"Canadiana

Avis aux collectionneurs 
et aux chercheurs

//

! tant l’étiquette de ces compagnies. | de la capitale provisoire.

bre agricole fasse diligence pour 
en venir à une entente définitive 
enlre tes cercles agricoles et TU.
C. C. comme on a fait avec la Coo­
pérative Fédérée et TU. C. C.

12. On demande que ta Coopé­
rative Fédérée fasse enquête sur le 
commerce des peaux vertes afin de Irai de l’U.C.C. 
voir s’il lui serait possible d’en ; gande intensiv 
organiser la vente en coopérative.

13. —On demande que la Coopé­
rative Fédérée organise les enchè­
res de beurre et de fromage afin de 
maintenir les prix.

14. —On deniande que tous les 
chefs agricoles fassent tout leur

Des milliers de noii-comhaltanls 
à la compagnie. ; évacuent Hankéou. En amont de la

27.—Que demande soit faite au I v!^e» fleuve est encombre de na- 
gouvernement provincial de ren-{ Ylres t’emplis de gens qui cherchent 
dre obligatoire dans la province la * a se réfugier a 1 ouest de la eapi-
loi de classification des fruits et 
légumes.

28. —On demande au bureau ren­
de faire une propa- 

e pour former des
coopératives de produits laitiers 
dans toutes les paroisses afin d’en 
arriver à stabiliser le marché du 
beurre d’après son coût de revient.

29. —Que demande soit faite à 
“La Terre de Chez Nous” de bien! 
vouloir donner un service de con-

talr.
Les Japonais reçoivent des ren­

forts et du matériel de guerre à la 
base d’opérations qu'ils ont organi­
sée à Kioukiang, a 120 milles en 
aval d’Hankéou.

possible pour organiser les équipes ; stillations vétérinaires, 
d’étude dans leurs régions respect i- ! 30.—Que demande soit faite au j 
ves, y faire entrer en lice te journal gouvernement provincial de voir à î 
La Terre de Chez-Nous, fonder des j ce qUe ]es officiers de la circulation ; 
syndicats coopératifs et des caisses • sojen| chargés de surveiller la mo-1 
populaires dont les niembres ne- sur les plages.

Les agents d'assurance
Leur nombre 0 été diminué d'un 

millier — Le cos des notaires — 
Ceux qui travaillent pour le comp­
te des sociétés mutuelles

Adoptas

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DES Y,
(Limité,)

Qualité supérieure
Montréal

vrônt être membre du service de 
l’éducation de l’U. C. C. el le sou­
tenir par leurs contributions ré­
gulières. En somme,' unification des 
services économiques et des servi­
ces d’éducation agricole.

L'heure d'été
15. —Que demande soit faite à qui 

de droit relativement au change­
ment d’heure d’été, car semble-t-il, 
certaines classes de la profession 
agricole, tout particulièrement les 
laitiers, semblent en souffrir énor-

, mément.
16. Que demande soit faite au 

i ministère de l’Agriculture pour 
i qu’un large octroi soit accorde a

la Coopérative Fédérée pour pro- 
mouvoir la coopération spéciale­
ment dans la transformation et dans

Fonctionnaires bilingues

31. —Que demande soit faite au 
gouvernement fédéral de voir à ce 
que tes fonctionnaires soient bilin­
gues dans Québec.

32. —Que demande soit faite au 
gouvernement provincial de voir à 
ce que 1e taux minimum pour la 
coupe du bois à forfait soit fixé à 
$2.25 la corde el que l’ordonnance 
No 1572 soit amendée.

33. —Que demande soit faite au 
ministère des Affaires municipales 
d’amender sa loi afin que personne 
ne puisse prendre une action con­
tre une municipalité sans pouvoir au 
préalable garantir au moins tes frais 
de procédure.

34. —Que demande soit faite au 
I ministère fédéral du Commerce de: 1 achat des ‘himiques. ; fixer te poids des sacs à 98 ou 100

17.—Que dein,lî 1 , l’article livres pour la vente du grain et desgouvernement d amender larucie^___, , '
2157 B du code civil de manière à
rendre automatique la résiliation

des privilèges et hypothèques après

moulées.
35.—Que 

continuer
demande soit faite de 
a loi des concordats

VOYAGE SOUS ESCORTE 
28 JOURS DONT 10 EN MER

HAITI
Rép. Dominicaine 

Porto-Rico
1000 MILLES EN AUTOMOBILES PRIVEES

Séjour, viiitm, réceptions: Port-au-Princc. Cep Haïtien: la 
citadelle, la château de Sans-Souci — Cludad-Trujillo: — 
Tombeau d, Colomb; la Vega, Santiago do los Caballeros. 
Puerto Plata — San |uan. etc.

DEPART DE MONTREAL, 4 JANVIER 1939

! agraires.
36. —Que demande soit faite au 

gouvernement fédéral de faire quel­
que chose pour faire diminuer 1e 
prix des machines agricoles et des 
pièces de rechange.

37. —Que demande soit faite au 
j gouvernement fédéral de hausser le 
i tarif sur tes fruits et légumes.

Tout compris alltr «t retour: rail e! bateau: ^ 
cabin, d, lux, à 2; hébergement, repas; ▼ 
transferts, autos, visites: service personnal 
— par personne . .................................... 3SS.
NOMBRE DES PLACES LIMITE — S'INSCRIRE TOT

VOYAGE INDIVIDUEL A HAITI — 21 JOURS
Départ à volonté — y comprit: rail, pullman, paquebot, cabin, tèr, 
class,: hotel ,t repas 7 jours à Port-au-Prince — 2 jours O < (ft 
â New-York — D, Montréal «t retour, par personne . .

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est (Tel. BEIair 3361) MONTREAL

A la Nouvelle-Orléans
80.000 personnes prennent port à la 

procession
La Nouvelle-Orléans. 21 (A.P.) — 

Quatre-vingt mille catholiques, mar­
chant douze de front, chantant des 
cantiques et récitant des prières, 
ont défilé à travers les rues de la 
ville hier, a l’occasion du Huitiè­
me congrès eucharistique national. 
Le parcours de la procession était 
de deux milles. Le cardinal Mun­
delein était agenouillé sous le dais 
roulant devant le Saint-Sacrement. 
On a prié pour 1e triomphe de l’Ac­
tion catholique et de la doctrine 
sociale catholique.

La clôture du congrès a coïnci­
dé avec le retour du Saint-Sacre­
ment à la cathédrale Saint-Louis.

Section Préfontaine

Les Trois-Rivières, 21 (DNC) — 
M. Georges Lafrance, surintendant 
des assurances de la province de 
Q tébec, a fait sa première visite 
officielle aux Trois-Rivières, depuis 
sa nomination à cette charge im­
portante, il y a deux ans. Il a été, à 
celte occasion l’hôte d’honneur de 
la section locale de l’Association 
des assureurs-vie à un déjeuner- 
causerie.

Au cours de sa causerie, suivie 
d’une longue discussion, M. Lafran­
ce a exposé ce que fait son dépar­
tement. Il a tout particulièrement 
déclaré qu’on avait diminué d'un 
millier le nombre des agents d’as­
surance. Il a insisté sur la compé­
tence des agents et déclaré qu’il ne 
faut pas, pour 1e moment, essayer 
de leur faire passer des examens 
(te compétence, mais s’en tenir à 
la valeur morale des individus. Il 
a insisté sur l'importance de bien 
choisir les agents d’assurance, d’a­
voir des hommes compétents pour 
la protection du public qui paie 
8120,000,0(10 en assurance.

Le conférencier traite du cas des 
notaires qui font de l’assurance. Ils 
ont été avertis de s'en tenir aux 
privilèges qui leur sont accordés. 
M, Lafrance traite aussi des agents 
qui vendent de l’assurance à temps 
perdu et déclare qu’on ne peut les 
faire disparaître dans tes petits 
centres où ils rendent des services. 
Quant à ceux qui travaillent pour 
te compte de sociétés mutuelles, il 
faut les laisser continuer comme 
auparavant, parce qu’ils sont ex­
emptés par la loi. Cependant, M. 
Lafrance verrait avec bienveillan­
ce un amendement a la loi sur ce 
point.

PALETOTS d’HIVER
VENEZ CHOISIR LE VOTRE 

SAMEDI

TOUT D'ABORD LES PRONOS­
TICS DE LA TEMPERATURE, 
PUIS VOTRE SAINTE ET ENFIN 
CE PRIX D'ECONOMIE VOUS 
INCITERONT A VENIR ACHE­
TER UN DE CES PALETOTS

• ULSTER • RAGLAN 

• AJUSTES

Un Montréalais dy langue anglai­
se a décidé de sc défaire de la pré­
cieuse collection de livres qu’il 
avait montée au jour le jour depuis 
sa jeunesse. M. G. Ducharme, librai­
re de la rue Saint-Laurent, en a 
fait l’acquisition. Au nombre des 
Canadiana les plus précieux, on re­
marque: cinq Relations des Jésui­
tes, l’une de Raguenan 1649-50, 
l’autre de Vimont 1644-45, une au­
tre qui ne porte pas de nom d’au­
teur, la quatrième et la cinquième 
de LeMercier, 1653-56. 11 y a tou­
jours des acheteurs pour de tels 
morceaux. Les Relations étaient 
vendues à l’avance. Combien? 
$1,000 pour 1e tout, soit une moy­
enne de $200 la Relation.

Un ouvrage digne de mention 
est aussi A Historical Journal of 
the Campaigns in fforth-America 
for the years 1757-1758-1759 and 
1760, comprenant le récit des deux 
sièges de Québec, publié en 1760 à 
Londres, par John Knox. Les deux 
volumes comportent de précieuses 
cartes. Prix: $100. 11 s’est déjà ven­
du plus cher.

Quelques autres ouvrages de 
prix: Historiae Canadensis sea 'o- 
vae-Franciae libri decem, par 1e 
Père Du Creux, publié en 1664, 
vendu $150; A Journey from Prin­
ce of Wales’ Fort in Hudson's Bay 
to the Northern Ocean, par Samuel 
Hearne, publié à Londres en 1795; 
Appel à-la Justice de l’Etat, par 
Pierre du Calvet, évuyer de Mont­
réal, publié à Londres en 1784, (ce 
livre a appartenu au vicomte Syd­
ney) ; Volages du R. P. Emmanuel 
Crespel dans le Canada et son nau­
frage en revenant en France, mis 
au jour par le Sr Louis Crespel, 
son frère; Histoire et lescription 
générale de la Nouvelle-France, 
avec le journal historique, elc., par 
le Père de Charlevoix; A concise 
Account of North America, par le 
major Robert Rogers, publié à 
Londres en 1765; The Natural and 
Civil History of the French Domi­
nions in North and South America, 
par T. Jefferys, publié à Londres, 
en 1700, année de la conquête, vo­
lume qui comporte de magnifiques 
cartes de Montréal et de Québec de 
1760; Voyages from Montreal, on 
the river St. Lawrence, through 
the Continent of North America, 
années de la Révolution française: 
1789 à 1793, par Alexander Mac­
kenzie, publié à Londres en 1801; 
t Journal of the laic Expedition 
to Canada, par le fameux amiral 
Walker, (sir Hovenden Walker?, 
publié à Londres en 1720; les Ins- 
ti actions du général Wolfe à ses 
officiers, publié à Londres en 1768.

Lorsque M. Ducharme met la 
main sur des Canadiana aussi an­
ciens et aussi rares, il éprouve la 
véritable joie du collectionneur et 
le plaisir de mettre enfin un ferme 
à la patience des clients qui ont 
retenu, depuis des années souvent, 
un aussi savoureux gibier. Ces 
jours-là, M. Ducharme paraît dix 
ans plus jeune.

A. A.

PRENEZ AVANTAGE de nos 
• CONDITIONS FACILES 

de PAIEMENT

Epais drap velours, cheviote, frise 
de laine assurant le confort par­
fait dès les premiers jours froids.
Gris foncé ou brun. Plusieurs lai­
nages à carreaux dans ce groupe.

DÜPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Cathertne)

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES.

;\

ALBERT DUPUIS, président,
A -J. DUCAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, MC.-trée.

■
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EXAMEN DE LA VUE
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Ajustement
LUNETTES et LORGNONS 

J.-O. CIROUX, O.D. 
Membre diplômé de l’A. E-- 
P. O. de Paris. Assisté de 
quitre optométristes diplô­
més: MM. Philie, Rodrigue, 
Hotte et- Quesnel.

bureaux chez

Le communisme
en Tchécoslovaquie
Décret d'interdiction

Prague, 21 (A.P.) — Tournant de 
plus en plus vers celte philosophie 
qu’on appelle la droite, le gouver­
nement tchécoslovaque a donné a 
sa police l’ordre de mettre hors ia 
loi le parti communisme et d’inter­
dire la publication des journaux 
qu’il publiait dans les provinces de 
Bohême, de Moravie et de Silesie. 
En dépit de l’absence de tout com­
mentaire officiel, il semble inévi­
table que Prague va aussi renoncer 
à son alliance militaire avec la

Un autre pont
couvert disparaît

Entre Soint-Denis et Saint-Ours

Aux employés
de chemins de ter

Tous les employés des chemins 
de fer Nationaux, et du Pacifique 
(Canadien, sont cordialement invr

Election de la section 
Outremont

C’est ce soir, 21 octobre, à 8 h. 15, 
que la section Outremont de la 

j Société de Saint-Jean-Baptiste, pro-

Russie soviétique, 
tes de la Tchécoslovaquie ne sont 
plus légalement reconnus ^ comme 
tels qu’en Ruthénie, la Slovaquie 
ayant pris les devants et s’en étant 
débarrassée, il y a quelque temps.

Dans le but aussi de régler le 
problème des réfugiés, le gouverne 
ment a ordonné l’arrestation des 
Juifs qui, partis de la région des 
Sudètes devant l’occupation alle­
mande, sont venus s’installer à Pra­
gue. Ces Juifs seront détenus en at­
tendant que l’on prenne une déci­
sion à leur sujet. Les porte-paroie 
du général J an Syrovy ont déclare 
que le gouvernement ne voulait pas 
d’un trop grand nombre de réfugies 
dans la capitale. Cela, assurent-ils, 
constituerait un danger économi­
que. Déjà les habitants de cette ville 
se plaignent que tes réfugiés ten­
tent de les supplanter dans la vie 
industrielle et commerciale. On 
songe à construire des baraques 
pour ces réfugiés le long des fron­
tières.

Si vous voyagez. ..

tés i une réunion publique qui se cédera à l’élection de son conseil, 
liendi 1 te dimanche 23 octobre, à L’élection aura lieu dans la salle de 
O J, dp Vaoi ès-ntidi, au numéro 415 l’école Lajoie, 1290, avenue Lajoie, 
Sainte-Catherine est. Les employés à l’angle de l’avenue Outremont.
du service du fret sont tout parti­
culièrement invités.

Grande soirée récréative organi­
sée par la section Préfontaine de la 
Société de Saint-Jean-Baptiste, à 

; l’école Louis Jolliet, 2430, rue Dar 
ling, le 24 octobre à 8 h. 15 du soir. 
La soirée est sous te haut patronage 

I de Mi le curé J.-B.-H, Latour cl de 
M. P.-E. Hubltaille, président de la 
section Préfontaine.

M. Raoul Trépanier
Le conseil des métiers et du tra­

vail a décidé hier soir de laisser 
sur la table’’ la lettre de démission

Tous tes membres sont instamment 
priés d’être présents.

adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Bille»» émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de for, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 3361{'.

Saint-Hyacinthe, 20 (D.N.C.) — 
Le dernier des ponts couverts de 
la vallée du Richelieu, entre Saint- 
Denis et Saint-Ours, aura disparu 
bientôt. Situé à quelque cinq milles 
de Saint-Denis, dans la direction 
de Saint-Ours, il traversait le ruis­
seau Laplante. Il a été démoli et 

Les communis-j sera remplacé par un pont moder­
ne de béton armé, avec structure 
d’acier. Les travaux sont commen­
cés sous la direction des ingé­
nieurs du gouvernement provin­
cial, et une trentaine d’hommes y 
sont employés. On estime que le 
nouveau pont sera terminé dès cet 
automne. Au chapitre des travaux 
publics, on signale encore la cons­
truction d’un mur de protection a 
Saint-Denis, en bordure de la ri­
vière Richelieu, le long du terrain 
de la fabrique. Ce mur a été cons­
truit au cours de 1 été, par les soins 
du gouvernement federal, et il a 
150 pieds de longueur. Le terrain 
qui fait face à l’église paroissiale 
en est considérablement amélioré, 
et tes paroissiens de Saint-Denis 
espèrent que ce mur sera continue 
Tan prochain, encore sur une lon­
gueur d’environ 150 pieds. Ln mur 
du même genre a été construit à S.- 
Charles-sur-Richelieu, en face du 
Monument aux Patriotes, aussi par 
îes soins du gouvernement fédéral. 
On sait que te pont sur la rivière 
Arayot, à l’endroit où elle se jette 
(’ans 1e Richelieu, entre Saint-Char­
les et Saint-Denis, est termine de­
puis plusieurs mois. Il a été cons­
truit par 1e gouvernement provin- 

1 cial.

En Espagne vitilU MNS Dls fùrs

Hcndaye, 21 (SPA) — Des infor­
mations venant de TEsunane “flou-

Ccla veut vraisemblablement dire leurs positions avant l’hiver, (ter- 
que s’il était élu, on accepterait sa tains observateurs pensent que Tof- 
demission. et que s’il était défait on fensive aura lieu dans le sud-de la
igorera sa lettre de démission. | Catalogne.
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ROUGE-BLANC
“SI BON et pourtant SI ECONOMIQUE

EN VENTE A Là COMMISSION DES LIQUEURS

CANADIAN WINERIES LIMITED
CHATEAU GAI . . OLO NIAGARA (depuis 1890) BEAU-BEC
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